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Des « changements ἢ 


Echec des négociations et ΠΟΌΝΟΔΙΣ incidents 
en Afrique du Sud ? 


| Coopération Les attaques core le secrétaire à la défense 


Lies L'écrou: 4] T + : Û , ‘ 
elée maghrébine 1) faire Toner» empoisome| Le conflit des prisons lt 


s'étend et se durcit 


Les discussions ont été une nouvelle fois rompues, Mer. 
credi 8 février, entre la direction de l'administration péni- 
tentiaire et les syndicats. qui mettent comme préalable à 
'foute négociation la levée des sanctions conire treize Sur- 
veillants. Le mouvement s'étend et se durcit en province. 
Les forces de ! "ordre sont intervenues à plusieurs reprises, 


notamment à Fleury-Mérogis. 


« Mai » à l’ombre 


d'augmentation de salaire et de 
nt enfoncé leur réduction de travail, il faudrait 
yeux et noué  peul-êlre 86 poser la question : de 
ἦ quel côté sont les voyous, de quel 
côté sont, les responsables ? Par 
urs de banque, qui sommes-nous réellement Sur- 
devant les photographes ils ont veilléset encadrés ? » 
pris la pose. Les étenus ont vu νὰ ᾿ 
cette image puisqu'en cellule ils Dane La a cilla ἀρ σία, 
ont la télévision. De le centrale de gfre out ἃ fait sûrs qu'ils Bebe 


En τ es débuts de Père Bush 


Maroc depuis dix-sept ans. 

M. Chad Bendjadid et le roi Has . Les attaques menées contre M. John Tower et la polé- 
mique déclenchée au Congrès par sa nomination comme 

secrétaire à la défense — qui n'a toujours pas été « confir- 

mée» par le. Sénat — assombrissent l'horizon jusque-là 

radieux de l'ère Bush. Pour le président, le « coût » politi- 

Vo de cette affaire, qui ne cesse de s'anplifier, est déjà 


Un « coût » politique élevé 


cains et arabes pourraient finan- F lancien ident de la commis- 
partie des travaux. WASHINGTON Den armées du Sénat 
D'autre part. une | de noire correspondant n'a toujours pas obtenu la «con 
firmation », C'est à dire l'agré- 
ment de ses anciens collègues 
énateurs. Et de nouvelles 
femmes. su Ω 
a or que M BA ὥρας, sgisent 5 Que chaque 
choisi pour diriger le Pent2gone, jour, Π est désormais exclu que le 


PAGE 32 
Joumée meurtrière 
dans les territoires 


que Palestiniens et un 
(craélien tués. 
PAGE 3 


France et que $a presse 
comme un atout majeur du. 


comme des braque! 


. L'argent, l'alcool et lès 
PPOSÉS 


Un bilan financier et les 
explications de M. bert 


Sénat mette un terme à l'épreuve rec, ils ποῦς ot ét 7 
avant au moins une dizaine ἡ ἣ RE raient bien certains accès de la L ere 
jours, le temps que sl] FBI mène à | ! China Cp δὲ Prison, en ont tout bonnement. Lion au la Société 
son terme une nouvelle enqnête. n'ont rien à faire de l'améliora- soudé La porte. genera AGE 26 


rion des conditions de détention, AGATHE LOGEART. 
mais démontrent notamment 
qu'ils ne sont préoccupés que 


Le sommaire complet 
32 


JAN KRAUZE. 
se trouve en page 


ἘΝῚ ; Re n'a fiütré sur 
μᾶς es conversations relatives à 
l'avenir de l'ancienné colonie 


D ᾿ {Lire la suite page 12) 
Lo De mes sahraouie | + . . .-» 
ue . … Les relations PC-PS avant les municipales 


ΤᾺ FAT 45 ANS Οὐ 58 DÉTESTENT ! Une tape dans k déreloppement ἡ ( Monde » 


mn ALES FouRQUNi RESENI: , ᾿ ἢ 
nes eme | ER RE ET ne .. Le 2 du « Monde de la Révolution française » 
ες € À - (NAT a été tiré dans notre nouvelle imprimerie d'y 


feraitles frais. . ; AS Le \ PS Le deuxième numéro du d'une qualité d'impression 
” À ἵ ἈΝ Monde de la Révolution fran- sans égale dans la presse 

 ) çaise, mensuel publié par le quotidienne française. De 

Monde en association avec nombreux clichés en cou” 


Clef 89, est mis en vente à leurs, dont l'informatisation 
: ἤ ἢ 


ἧ (Lire Ja suite page 6.) 


: élgéro-marocaines- visent. à 1: 


* térale dont. 50n mouvement 


, et la demande lité. 

a été telle, dans les Ko® Toute notre maison est 
ques, qu'il a fallu imprimer fière de ce COUP d'essai. !l 
35 000 exemplaires ne est de bon augure pour le 
Nous Ces 119 + succès du Monde en plu 
SAGE satisfaction sieurs cahiers que nous sorti- 

s'en ajoute un autre ἡ δά rons à l'automne avec une 
deuxième numéro a été dé mise en page rénovée, sur 
non pas en Allemagne, [ες de _l'imprimeri 
comme Je numéro un, mais ke p mire 
Pur) nd rase lement le tirage, comme 
lation dans note nouvelle nous l'avions annoncé (1), 
imprimerie, à Ivry-sur-Seine. de 400 000 exemplaires, en 
L'œil le moins averti consté” Hi quotidienne, du 


nement thérapeutique 


leurs fédérations respectives qui quelques grandes mairies ? 

ne se montrent pas plus disciphi- Certes, le gouvernement 
nées que les autres. a besoin à l'Assemblée nationale 
11 y a quelque chose de para de l'appoint ou de la neutralité 
doxai pour le Parti socialiste ἃ bienveillante du groupe commu 
vouloir s’allier avec Un parti dont  niste pour exister Sans majorité 
M. Mitierrand a ouvertement absolue: certes, de larges cou- 
aité, dès 1972, οἱ accéléré ches du PS ont encore la nostal- 
denis. spot dr eux εἰς de l'union de la gauche, 
quand toutes les aforces popu- 


cle à la coopération algéro- 


marocaine, aprés Veffaire aa 
᾿ ge para "δον paye. Cole, ni πον ᾿ Églirs laires » conjuguaient leurs efforts 
ENT: d F5 ns communistes avec l' ection a à . tera nous n'avons pas 
+5" L'économie societe Peau copines see Mener οἱ τς Pour porter à ἰδ, Prend sera que PPecteurs en leu ΜΗ 
- apar Ben Bella et son n'est pas l'embellie passagère des Écialiste François Mitterrand. disant que nous allions dis- 
scrutins Las ni bouleverse contre « CEUX des chateaux » τ, grêce à cet investis To Le Monde daté 20- 
fondamentalement tendance. (Pierre Mauroy). pos” rédigé à l'été 1986. 21 bre 1988. 


7 |. Το n'était guère propice à des 
HO échanges avec les entreprises 


Fes eux-mêmes, MM. 
et Deberge. ne sont pas en 
mesure de le faire dans 


{Lire la suite page 10.) 


mou! 


ouvement. 
Lire page 11 l'article d’ ANDRÉ PASSERON. 


économique. 
{Lire nos informaions page 5.) 
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Débats 


NIVEAU 


L'enseignement du mépris 


L faut le dire d'entrée de jeu : 
« le niveau baïsse - et - le 
niveau monte >» sont, appli 
qués à l'école, deux énoncés stric- 
tement équivalents, également 
dérisoires et dénués de pertinence. 
Affirmer. comme le font Chris- 
tian Baudelot et Roger Establet 
dans leur dernier livre (1), que le 
niveau monte, ce n'est pas rompre 
avec un cliché, c'est le répéter. en 
se contentant de l'affecter d'un 
autre signe. 

Preuves à l'appui, les auteurs 
montrent. il est vrai, que [8 lamen- 
tation des professeurs est cente- 
naire. Εἰ alors? Et si elle était 
constitutive, cette plainte, de la 
manière d'être du professeur, si 
elle s'identifiait à une inquiétude 
généalogique qui le taraude au 
sujet de la transmission et se 
confondait avec son exigence 
professionnelle 1 Pourquoi 
aujourd'hui n'a-t-on pas le droit 
de se plaindre de l'aujourd'hui ? Il 
appartient à l'éducateur. rappelle 
Hannah Arendt, de faire le lien 
entre l’ancien et le nouveau. et ses 
soupirs. ses doléances sempiter- 
nelles n'expriment que la peur 
très légitime de voir ce lien se 
rompre, et le monde, le vieux 
monde dont il a la charge, tomber 
dans un irrémédiable oubli. 


Esprit da temps 


Ce que les auteurs du Niveau 
monte légitiment, sous couvert de 
scientificité, c'est l'esprit du 
temps. c'est-à-dire le système de 
représentations dominant dans les 
milieux économiques, techno- 
gentil ues et aussi politiques. 

Ces di nr la- 
ment, pour se tuer, que tous 
adorent le cumul et la communi- 
cation. Plus on en sait et plus ça 
circule, plus le niveau monte. 
Qu'est-ce qu'on accumule? Du 
quantitatif, du mesurable, du 
comptable. Qu'est-ce qui cir- 
cule ? De l'information, bien sûr, 
étant entendu que moins ça 
exprime plus ça communique. 

Les élèves de terminale C n'ont 
Jamais été aussi forts en mathé- 
matiques, dit-on. Voilà une 
constatation vérifiable. réconfor- 
tante peut-être, mais qui gagne- 
rait à être interrogée à partir de 
cetle autre constatation: On ne 
parvient plus à enseigner les 
mathématiques à des élèves que 
l'ignorance du conditionnel empé- 
che de comprendre les énoncés 
des problèmes. 

Un tel ravissement devant 
l'augmentation du savoir en géné- 
ral et devant la hausse du niveau, 
le culte du toujours plus techno- 
économique ont pour fonction 
d'occulter l'altération des struc- 
tures profondes de la langue et 
d'annuler la différence incalcula- 
ble qui sépare la performance de 
la formation Car s'initier, par 
Virgile, à l'amour de la campa- 


Le Monde 


Edité par La SARL Le Monde 
Gérant : 

André Fontaine, 
directeur de la publication 
Anciens directeurs : 
Hubert Beure-Mé 1944-1969) 

19-1982} 
he HAT 

Durée de la société : 

cent ans à du 

10 décembre 1944. 

Capital social : 
620 000 F 

mnen ποτ eu 
« Les Rédacteurs du Monde», 


Société anom: 
des lecteurs du $ du Monde, 
Le Monde-| L 
MM. André Fontaine. gérant, 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 


Administrateur ,βὐπταὶ : 
Beroard Wi 


PUBLICITE 


S, rue de Mantes, 75007 PARIS 
Ta : (1) 45.55.9]. 82 on 45-S5-91-71 
Félezx MONDPUS 206 136 F 


par ALAIN FINKIELKRAUT (Ὁ) 
et ELISABETH de FONTENAY (**) 


gne, en latin ou en français, ce 
n'est pas du tout la même chose 
que d'observer le jeu de Wilander 
afin d'améliorer son service. Et 
ceux que ce livre a sidérés ne se 
lamentent pas sur un âge d'or 
perdu : ils refusent que l'enseigne- 
ment de type professionnel (indis- 
pensable évidemment pour 
qu'aucun élève ne sorte du sys- 
tème éducatif sans une qualifica- 
tion) ne devienne le tout de l'ins- 
truction, et que l’école n'ait 
d'autre fonction que de fabriquer 
des experts. 


La tyrannie de l'ici 
et du maintenant 


L'école doit continuer de 
s'occuper, à loisir, de ces disci- 
plines qui ne sont pas seulement 
des savoirs ou des savoir-faire, et 
dont La finalité n'est pas immé- 
diate. Les établissements d’ensei- 
gnement ne peuvent se contenter 
de transmettre les moyens d’un 
rapport purement opératoire aux 
choses et aux êtres, ils doivent 
rendre possible, par cetie sorte 
d'éducation sentimentale dont 
nous avions reçu les bi-millénaires 
secrets, l'accès de tous les enfants 
et de tous les adolescents à l'uni- 
versel, ils doivent susciter cette 
ouverture à soi-même et à son 
temps, qui passe nécessairement 
par la rencontre avec des disci- 
plines qui ignorent la tyrannie de 
l'ici et du maintenant. 

N'y 2-1] pas un hégélianisme 
du pauvre, disons pen un positi- 
visme rampant chez ces gentils 
zélotes du progrès et de toutes les 
techniques, quand ils disent que 
l'heure littéraire est passée, Là 
l'enseignement classique a 
son temps et quand ils crient baro 
sur ces professeurs qui tiennent à 
la reconnaissance et à la renais- 
sance de leur discipline et rêvent 

ur elle d’une expansion sans 

égémonie ? Du reste, au cas 
même où des littéraires n'enten- 
draient que veiller sur le passé, la 
langue et les œuvres, est-ce néces- 
sairement pleurnicher que de 
résister au «sens de l'histoire», 
est-ce nécessairement afficher sa 
vieillesse que de veiller, n’y a-t-il 
vraiment que les vieilles qui 
veillent ? 

Nos sociologues oublient-ils 
que des comités de vigilance ont 
existé qui luttaient contre ce qui 
était aussi, en son temps, le 
modernisme et le futurisme? Le 
fait que Baudelot et Establet anti- 
quisent et féminisent — « pleu- 
reuses », on attend vestales — 
ceux dont les propos ne corrobo- 
rent pas leurs thèses, renseigne 
plus sur les rapports qu'ils entre- 
tiennent par leurs métaphores aux 
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personnes âgées et aux femmes. 
que sur la nature de leurs adver- 
saires. 

Et puis ce mot « jeune » qui 
revient sans cesse dans le livre et 
dans les commentaires. Faut-il 
dire, une fois encore, que, com- 
mercial ou fasciste, il est franche- 
ment obscène, en ce qu'il produit 
de l'indifférenciation biologisante 
et fétichisante ? Nous autres pro- 
fesseurs, nous n'avons nullement 
affaire à des jeunes, mais exciusi- 
vement à des élèves et à des étu- 
diants. Comment, dès lors, soute- 
air que nous les méprisons quand, 
hors de toute évaluation entre les 
générations, loin de tout bavar- 
dage sur le haut et le bas, nous 
nous alarmons avec eux, et pour 
eux, de leur perte de repères dans 
la structure et l’histoire que 
constitue notre langue? Tandis 
que Baudelot et Establet militent, 
eux, pour un enseignement du 
mépris. c'est répondre à l'attente, 
explicite ou implicite, des nou- 
velles générations que de leur ren- 
dre ce que nous avons reçu, que 
de nous acquitter envers ceux qui 
nous suivent de la dette envers 
ceux qui nous précèdent. 

Car il ne viendrait à l'esprit 
d'aucun des professeurs inquiets 
- et cela vaut pour les plus 
conservateurs d'entre ie - 
d’incriminer les re dr 
ceux-<i avaient cho Gélibéré. 
ment leur handicap. pr l'opi- 
nion sur la détérioration de pr 
capacité de lire et d'écrire qui 
nous a fait les fils du livre en 
même temps que du calcul, sur - 
gâchis humain que représente le 
fait de ne pas pouvoir évoluer 
avec bonheur dans les eaux pro- 
fondes de sa langue, c'est d'abord 
alerter les pouvoirs publics et les 
engager à revenir. par-delà les 
pédagogies plus démagogiques 
que qu aux exigences 
ps donc financières, de 

truction publique, d'une ins- 
truction publique nouvelle qui 
prenne en compte l'enseignement 
de masse et s'adresse à ceux qui 
ne sont pas des « héritiers ». 


Hérauts 
d'me élite heureuse 


On ne saurait ignorer un néces- 
saire remodelage des différentes 
disciplines, mais cette configura- 
tion nouvelle ne post reposer sur 
un consentement à l'extinction 
pure et simple de ce que, par 
exemple, les collègues de jésuites 
ont légué aux établissements de la 
République. 


me? Professeur à l'Ecole polytechni- 
“ὯΩ Maître de conférences ἃ l'uni- 
versit£ Paris-L 
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Au lieu de réclamer les moyens 
d'ouvrir à tous l'accès à l'héritage, 
Baudelot et Establet annoncent, à 
grand fraces, qu'il est temps d'en 
décharger les héritiers eux- 
mêmes. Qui sont-ils, en effet. 
sinon les hérauts d’une élite heu- 
reuse d'être enfin désencombrée 
du patrimoine, libre de tonte inhi- 
bition, ivre de sa contemporanéité 
avec le présent? Et ce message 
euphorisant — le niveau monte, à 
bas les vieux! — relègue en fin de 
volume la mention de l'écart sans 
cesse grandissant entre les es 
a cycles sue et ceux € 

les longs. 

résidera-t-il Fa jus 
dass cette He: qui fissure le 
principe démosratique PE) ? Et 


ai de la PL RES sociale 
d'opportunément sonner l'alarme 
à ce sujet? Mais la critique 
sociale ne paie plus, alors que la 
dénonciation des vieïlles idées des 
vicilles pleureuses passéistes 
reçoit un écho retentissant : 
aime bien, en France, prendre ls 
professeurs, leurs vacances, leurs 
exigences comme têtes de Turc. 
Ce livre qui se veut dérangeant 
grange tout les pouvoirs et flatte 
pires idées reçues, De là notre 
He à voir la gauche le porter 
aux nues et faire de cette histoire 
de « niveau » la ligne de 
entre elle-même et la réaction. 
dirait que la gauche ne s'est 
démarxisée que se mettre au 
service du de ses valeurs 
de compétitivité et de perfor- 
mance. Ah! c'était bien la peine 
assurément de changer de gouver- 
mecs C'est bien la _. 


gâteux à l'état de choses existant. 

Error 

progressistes excités 

par La transgression de ce qu'ils 

prennent re té 
où pour 


l’humanisme, 
soucie encore de la Républiq que, 
du socialisme et des tâches νει 
pote us principes 
ment? Nous n'acceptons pas 
Die voie de cle lou à 
de savoirs morts les splendeurs de 
la littérature, de le philosophie, de 
l'histoire et de toutes les langues, 
car ceux qui dans mn premier 
io rh tord 
enseignement, ne Le font que pour, 
dans un second temps, en dépouil- 
ler Je plus grand nombre qui y a 


Ce serait vraiment un comble si 
l'idoltrie de la modernité déliait 
la gauche au pouvoir de ce 


qu'Ossip Mandelstam appelait 
«la promesse faite au 
tiers état ». 


(4) Le niveau monte. Réfutation 
d'une vieille idée concernant la préten- 
due décadence de nos écoles, éditions du 
Seuil. Voir le Monde du 7 janvier. 


Au courrier du Monde 


| SACCAGE 


Révolntion 
aux Tuileries 


Je voudrais L' 

clamer mon approbation à le protes- 
tation émise vos colommes (Je 
Monde du 1® février) par 
MM. Georges Alexandroff et Mario 
Zoratto au sujet des nouvelles dévas- 
tations commuses dans le jardin des 
Tuileries sous prétexte de Bicente- 
naire. Les plus enragés sans-culottes 
n’en firent jamais autant. Il est vrai 
qu'ils n'avaient pas de bulldozers à 
leur disposition 


et même 


Quand cessera ce vandalisme 
d'Etat? Ce n'était pas assez que 
d'avoir cédé an coup de force 
forains? D’avoir livré, trois mois 
chaque année, ce site à leurs mons- 
trueuses installations et à leur 
vacarme 3... Les promeneurs et rive- 
rains assistent, consternés et impuis- 
sants, à ces agressions dont les ondes 
de choc atteignent le quartier tout 
entier, désormais infesté de mar- 
chands à ἴα sauvene, de volenrs à le 
tre et contaminé par la publicité 
sauvage qui s'étale impunément 
sous les arcades de la rue de Rivoli 
— autre site classé — transformée en 
souk. 

Aucun, je dis bien aucun antre 
jardin de Paris n'est victime d'un tel 
saccage. Alors pourquoi les Tuile- 
ries ? Sans doute parce qu'elles - 
appartiennent à l’Etat et que l'Etat 
peut violer ses propres lois et règle- 
ni ares QU N Lee. 
autorité sui Lang, 
que le chef de l'Etat lui-même ces- 
sent donc de nous parier de patri- 
moine, des efforts qu'ils font et des 
Dee me nt 

qu’ils nous pour 
défendre. ue leur 
qu'un peu d'autorité, C'est gratuit. 


CLAUDE SAINTENY 
(Paris. 6 ᾿ 
BICENTENAIRE 


Généalogie 
du terrerisme 


J'ai lu avec beaucoup d'intérêt 
l'article de M. Jean-Marie Benoist 
(< Au nom des Lumières », 
le Monde du 6 janvier). On ne rs 
ue souscrire à tout ce qu'il dit 

tion des droits de l'homme. 
En revanche, son essai de généalogie 
du terrorisme d'Etat πὸ saurait 
convaincre. 

Je laisse à de plus habiles que moi 
D soin de montrer ce qu'ont 
incompatible avec la rigueur de 
l'histoire les polémiques 
auxquels se livre notre philosophe 
on dirait que, selon lui, les hommes * 
ως attendu 1792 pour se massacrer 

en grand et au nom de la raison 
d'Etat, fütelle éclairée. En s'en 
tenant à l'Histoire de France, et sans 
remonter à La Saint-Barthélemy, 
M. Jean-Marie Benoist aurait pu se 


nat par « Il signa, 
Voltaire (1). du fond de son palais 
de Versailles, et au milieu des plai- 


écrit 


sirs, πὶ destruction de tout un 


C'était il y a tont juste trois cents 
ans, mais, selon la mémoire sélective 


- de M. Jean-Marie Benoist, le terro- 


risme d’État ne remonte pes si haut, 
et personne a ne songe 
É Le apparemment ne 
ANDRÉ BOUVET 
{Rionilly, Haute-Savoie. } 


(1) Le siècle de Louis XIV, chapi- 
XVL 


anciens déportés des 

qui aboutit ἃ ia création d'une com 
mission internationale chargée 
d'enquêter sur l'existence d’un uni- 


CE) 


(Publicité) 
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VELO TOUT TERRAIN JUNIOR 


LA SOCIÉTÉ PEUGEOT CYGLES . 
a constaté qu'un certain nombre de ses dE he 


vélos tout terrain Junior: 


— VTT 20D W MALIBU 


- VTT 20E W CARAIBES 


présentent un risque de rupture d'un organe de sécurité. 
Les dients concemés sont invités à présenter ᾿ 
leur bicyclette chez le concessionnaire le plus proche, ᾿ 
le plus rapidement possible, pour vérification‘: 


{ou remplacement de la pièce 


léfechieuse). " 
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L'affaire Naccache | Alors que le soulèvement est entré dans 508 quinzième mois 


Journée meurtrière dans les territoires occupés : 
quatre Palestiniens et un Israélien tués 


de œœue mort réussi à bombarder de pierres plu ont été arrètées après Une bataille 


La récente déclaration du misis- ‘ παῖς, amieur d'ane tentative d 
ar ation 'atten- 
iranien des affaires étrangères, 1at contre l'ex-premier, ministre 


Rae de Frans pur Κοὲ tenu condamné à la prison à vie. Les pays arabes ont demandé. 1 pi 8 
καρ ατκτα Tbérer Anis ΜΜ. Michel Rocard et Pierre Yoxe | mercredi 8 février, une réunion sont encor mystérieuses. Albert sieurs voitures de Palestiniens SU® avec la police. 
tion πὲ ea échange de ia libéræ_ ες sont i 8 Février, | urgente du Conseil de sécurité Serassi, trente-huis ans. père de rois grande route traversant fenorddele _. Diffusé je même jour, le com 
: qe her te du Liban dans l'ignorance de œ qu'avait Eté la 7 enfants, a &é tué dans l'incendie de Cisjordanie. niqué numéro 34 de Dirccrion unir 
conti ue à alimenter lc polémique, négociation entre Bart et Téhéran de l'ONU pour examiner la oiure en fin de ἡ alors fée du soulèvement (qui représente 
Membres < entre actuels et anciens {nos dernières édition du | situation dans les territoires  Qu'i ure en fin de Ἰρνὲ ἫΣ FL P) rejeue la proposition ἰόγαξι 
membres ὧι ET ποτῷ PM) occupés. Celle-ci pourrait CO qu'il renaît chez δὶ mb Lienne d'organiser des élections Que 
que M. Charles Pasque. Arc SE ere ireëi. Sur le d'AlfeMenashe, une implentation Ementes les territoires et met En garde toute 
ministre de l'intérieur, qui avait pris * Je (-.) quelque ‘incertitude mencer τ terrain, ἰιυός au nord-est de ΤεΑνῖν. Le ἴτε palestinienne qui serait 
main l'affaire des otages, eut sur la nature réelle des Ἄπβαξι La Cisjordanie et Gaza nee véhicule, scion les premières indica- dans ue prison tentée d'engager un dialogue nves ἐς 

ffiraé à rs re depuis Rance Men par la Réal l'une de leurs pires journées tions, aurait été touché par on cock- VErnemEnt se pr] 
dimanche ; le gouvernement ᾿ vous perme! depuis le début soulèvement. ἱ Mais ñ Ç épociation, dit le comm iqué, « à 
Chirac n'en ar Prise Me ne réponde qu'après avoir, ἱενέ EE EE curé aucun A ar heures plus ui, Γαρεὲος aau'uné seule adresse: POLE » 
ment de reläc! terroriste li incertituc les», a déclaré M. 15 voiture ou alentour. L'incendic a- midi avait été marqué par des ALAIN FRACHON. 

alors qu’il étai sur Va situer | ÉDUSALEM Τὰ διέ provoqué par un autre projec- affrontements En Cisjordanie et à 
œili nationalistes Ἢ Et vom quatorsi 


tie — une bouteille incendiaire en s'étaient mobilisés à l'occasion dela comme indiqué par erreur dans Le 


de notre correspondent plastique ? fin du quatorzième mois du soulève Monde du ? fevrier. 


er ΡΩΝ ns 
- . de trace officielle, èse n° ment. Un Palestinien de dix-huit ans 
L x de > d à Aucune hypothèse n'a été exclue. 51. Le -.------- 
pour des prisonniers de, rapport ἐστ τ, os come à jouroée aura été aussi notamment Pas ele αἴας simple avai 66 vu Par ἐξὰς conege lun Après une tentative 
politiques sations ». ΤΣ « incertitude » sur les meuririère οἱ marquée d'été incident technique. ΜΕΝ dans ls rai immédiatement Greanisé ut. pi ᾿ ἠδ 
ments qui ργονοαυεπὶ encore μὴ PE implantations des environs on était sejon la suivi par des milliers d'infiltration palestinienne 
plus de rancœur et de haine entre convaincu de la thèse del'attentatet de personnes ‘chantant des slogans en Israël 
ue 


Palestiniens et Israéliens. Tout s'est les colons 58 mobilisaient. La tension tionali andissan! 
" passé en quelques heures. mercredi était au plus fort à Alfe-Menashe. peaux ee re 
1e de cents d'entre ΕΣ, {nos j complique nos j après-midi 8 février, alors que le Dans la mémoire des colons, cette  couvre-feu ne soit” déclaré sur la 
dernières éditions du 9 gerer) soulèvement dans les territoires localité est un lieu martyr. Le  jocalité. 
intervient au OCCUPÉS entrait dans son αἱ inzième 1“ avril 1987. une jeune femme de “ 
mois (1). Le bilan est un des plus l'implantation, Ofra Moses, et son Non loin de I. dans un village 
enregistrés en ane seule jour. fils Foaient διέ tués à quelques kilo be de la ville de Jenin, Un πο 
née : un colon israélien retrouvé metres de là, brôlés vifs dans l'incen- vel_accrochage 
mort dans l'incendie de sa Vouure,  dic de leur voiture provoqué par Un 
au moins quatre Palestiniens tué cocktail Molotov lancé par uni Pales- 
balle au cours d'affrontements  rinien. Un autre enfant d'Ofra 


Washington fait part 
de sa « préoccupation » 
Les Etats-Unis ont fait part, mer- 
credi 8 février, à J'OLP de leur 
tinien de dix-sept ans fur mortelle- ÉEmerception, darts LP sud 


cours di ji ἦ ἢ 
rs des derniers mois. Plusieurs ment touché à la poitrine. À Gaza _ | du Liban, d'un commando _palesti- 
où des dizaines de milliers de per- 


milliers de détenus politiques Ἴ 
auraient ainsi été fusillés où us. | ὅ lesquelles Paris la | Aves l'armée et lors dune révolte Moses était défiguré à vie dans k 

3 1 dans une prison. l'attentat sonne Jo ins ue 
Série ème Le Déjà exacerbée par une série suites d'une blessure par balle en 
s He : d'incidents dans la région — des jets plastique reçue au début de la 
ét ie dan de Lan 
Une μένε: générale était tervée colère des colons 68 montée d'un La journée avait commencé avec 
Ἰὰς Palestiniens dans tous les ter” cran. Mesure sans précédent : une émeute dans ὑπὸ ison du nord 
Poires, une partie du nord de la Cisr armée a dû boucier Alfe- d'Israël, Meggido, où sont détenus 
jordanie Etai τὴν Menssheet les implantations vo des Palestiniens des territoires — 
sines pour empêcher leurs résidents pour la plupart arrêtés dans le cadre 


Ce même mercredi, M. Pasqua 8 
contredit M. Joxe, laccusant de 
faire preuve « d'une perte de 


.Hakam Balaoui εἰ 4 mentionné 
norre sérieuse préoccupation concer- 
nant l'incident de dimanche ». à 
déclaré M. Redman. ἿΙ a cependant 
refusé de dire si cet événement 
remettait en causé le dialogue 
ouvert en décembre par Washington 


que qui. selon lui, n'est plus mena- 
cée par des + grou, uscules », 
ceux-Ci étant « au de l'anéen- 
aissement 1Otal ». Le ministre, qui 
n'a pas précisé le nombre de détenus 


ropos, entre le gouvernement 
Chirac et son βισοοββ οι, ur 
ν Hhèrs 


"absence 
M. Pandraud ἃ déclaré, à la «5», 
qu'il « n'était pas d'usage dans des 


taire, hérissée de barrages et 
sillonnée de patrouilles occupées à 


re en représailles après la nières semaines. Des colons de La visites. Motif : des drapeaux palesti- 
petite ville d'Ariel ont cependant niens avaient été dans la 
foule des visiteurs. 


Les Etats-Unis ont accepté d'éta- 
blir des contacts officiels avec l'OLP 
après que M. Yasser Arafat eut 
déclaré renoncer au terrorisme et 
reconnaître le droit d'Israël à l'exis- 


dans état désespéré — lorsque les 
gardiens, attaqués à COUPS de barres 
de fer. ont ouvert le feu. À l'exté- 
rieur de la prison, parents et amis 
des détenus — quelque trois cents 
ares = se sont alors révoltés, 

oquant la circulation et brisant jes 
vitres des voitures starionnées alen- 
tour. Une cinquantaine 


dont quatre du Front populaire de 
libération de la Palestine (FPLPY, 
un des principaux STOUPES de l'OLP, 
Israël a demandé à Washington de 
rompre ce dialogue en affirmant que 
Ja centrale palestinienne avait trabi 
sa promesse. — (Rester. } 


EE SEE 1a mosquée. C'est un terrain favorable ἃ ἰδ Jamaat, plus radicaux Ἶ ᾿ 
ἦ que les maxmalistes ont δὰ αἴ eu lo dessus οἱ ont remporté les élections LT 


‘y édifier des places fortes,  versitaires. 


Hbéral Farag ES 


plusieurs leur 
mariage furent ssccagés. Si l'on en investissant leur argent conformément 
cfficieuse, citant des témoins, à l'islam, c'est-à-dire loin des taux d'intérêt 


corporels comme la flagellation publique. et au respect de 585 


quée El-Azhar, sorte de Sorbonne ἢ police, aine de 
sunnite, où s'étaient rassemblés les plus blessés. Malgré la violence de l'intervention, 
ulémes de 1 vallée du Nil. À leur HS. le quartier a continué à échapper partiellement Part des SICAV islamiques couvrent à peine te 
se trouvait 16 plus populaire ἀδο télé- au comrrôle des forces de l'ordre : des cars de tiers des fonds qui leur ont été 
᾿ EGP srabe. 


corne, Fe pa abe, le mes ont continué À Y ὅπ Iapidés par des 

si Monanes Mrame αὶ sui hace $ RP ὃς PTE Les délices 

co Sèine per des milions de télé cris ETS = eo eystémati de la presse à sensation 

s'est emporté contre « les jeunes qui νϑιήδης grande deux jours — a permis laresteten Je Mais la désillusion envers les sociétés If 


Je péché  OrmuniquÉ imposer là μά γέ ΙΒ soixante et OZ membres présumés de  miques de plai 

». Lisant un communiqué des PET somisation exqrémiste ΕἸ Dihad ins que à seulement. à leur 

le cheikh Chaaraoui ὃ insisté Su que  gaisie d'importentes quantités d'armes εἴ deles conjugaux des patrons de ἰδ 
x . ᾿ 


«l'islam est la religion du dialogue 6€ non Le Alors que les automitrailleuses de Ἐὺ Rayan (du nom de une des portes du 
la violence »- lonngient encore le quartier. un officier E radis} font les délices de la presse ὃ mises 
poñce ἡ ont été fon, Miones de ce e Dallas » que es istamine 


Le cheikh a pris soin d'assurer qu'il n'était Mais les services de £ ἢ Η τό ᾿ | 
re 2 à la solde du pouvoir ou der gagné la bataille. révélations les islamistes, 
esponsables 6gVP=  Al'universié, le EU «5 musulmans qui, ré détendu les sociétés de placemen οὶ 

ji é portaient fonds au Parlement et reprochent justement à 

la société laïque 585 mœurs dissolues et 54 


corruption 


est du Caire, que les _de t 
récemment « purgé des éléments qui 
jent nom de l'islam ». 


PAL ignons sur d'anciens CHENE ῤ de . 
ns δον de Terat-eHGabal. ou ὅθ ΕΝ Re feu du gouvernement 5 θη. BECPIATT ne Mesois, les revers subis par les Isle 
janifient pas qu'ils ont perdu ia 


le 10 février 


Editions du Seuil 


ré leurs rrente-einq 6éputés, les Frères mistes ΠΘ sig Ης k 
à la 396 5 ne sont pas parvenus, depuis PUS guerre. Leur, mouvement est dé parvenu. 
à ἶ ῃ dans te passé, à surmonter des défaites autre- 
d'un an, à faire progresser la question de PUS graves. 


BUCCIANTL 
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Europe 


POLOGNE : la réunion de la table ronde à Varsovie 


Solidarité dresse un réquisitoire 
contre la politique économique du gouvernement 


Les négociations entre le régime 
communiste polonais et l'opposition 
sont entrées dans le vif du sujet à 
Varsovie, où La commission chargée 
du pluralisme syndical devait se 
réunir pour la première fois jeudi 
9 février en présence de Lech 
Walesa. La veille, la commission 
pour les affaires économiques avait 
commencé ses 1ravaux, avec pour 
toile de fond la grève des mineurs 
de Belchatow, qui ont repris le tra- 
vail jeudi matin après être parvenus 
à un accord salarial avec leur direc- 
tion. 


Cette grève, de méme que ia 
poursuite de l'enquête sur les cir- 
consiances de la mon du Père Sta- 
nislaw Suchowolec, le 30 janvier, à 
Bialystok, ont contribué à entretenir 
une atmosphère qui πα rien de 
serein. Le porte-parole du gouverne- 
ment, M. Jerzy Urban, avait, mer- 
credi, solennellement mis en garde 
Solidarité contre toute tentative 
d'uiiliser la menace de grèves pour 
peser sur les résultats de la table 
ronde. « Une entente n'est pas pos- 
sible sous la pression des grèves », 
«ἰ dit, en accusant l'émissaire 
dépèché à Belchatow par Solidarité, 
M. Alojzy Pietrzyk (un dirigeant 
des mineurs de Haute-Silésie), 


d’avoir jeté de l'huile sur le feu en 


invitant les grévistes à la fermeté. 

L'intéressé avait aussitôt 
démenti, non sans reprocher à {a 
direction de ls mine de s'être mon- 
trée trop intransigeante face aux 
demandes des mineurs grévistes. 
Dans un communiqué, le comité de 
grève a affirmé que le conflit 
n'avait « aucun caracière politi- 
que - et n'avait rien à voir avec le 
déroulement de la table ronde qu'il 
ne souhaitait pas perturber. 


Au cours de la première séance 
de travail de la commission chargée 
des questions économiques et 
sociales, le chef de Ia délégation de 
l'opposition, M. Witold Trzecis- 
kowski, 8 dressé un constat très cri- 
tique de la situation en Pologne, 
caractérisée, selon lui, par = l'effor- 
drement de l'économie, l'appauvris- 
sement de la sociêté et une infla- 
tion galopante. Au cours d'une 
conférence de presse, il a indiqué 
avoir insisté sur la nécessité de 
réformes «radicales» qui garant 
raient au plus vite la liberté du 
marché. [a liberté d'entreprise et 
d'association, l'élargissement des 
droits des cellules d'autogestion 
dans les centres de production et la 
« dépolitisation » du système de 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE AST puis OSP 


Paris - Jeudi 23 février 1989 à 14 h 30 


Vie s/suis. pal ÿ 
LOGEMENT à PARIS XI: 


37 bis, rue des Trois-Bormes - 5: étage bâc. A : 2 pces cuis. 


S'adr, M° Guy Danet avocat 
Tél : 46-22-16-15 


M. à P. : 140 000 F 


42, rne Ampère - Paris }# - A tous avocats près T.G, Paris 


Paris 


jeudi 23 février 1989, à 14 ἃ 30 


STUDIO — 43, RUE RAMEY — PARIS (18) 


au 5° 
avocat à Paris 


S'adr. Me M. 
(8°) - 178, bd Haussmann - T. : 45-62-39-03 


ἄγος coin-cuis., s.-d'eau, w.-c. broyeur 
M. à P.: 100 000F 


Vis. s/place, le 20 février 1989, de }3 à 14 henres. 


Vic s./sais. pal. just. Évry (91) mardi 21 février 1989 à 14 ἢ ea un seul lot 


IMMEUBLE sms €t APPARTEMENTS 
| SAVIGNY-SUR-ORGE (91600) 


de le Puix - 21, av. 


PROPRIÉTÉ à OR (54) jeudi 23 )N S/MAR 


(94490) 1, rue du Centre : s/terre plein : 2 p. entrée, s eau w.-<. 


Jardin 


Super. 16m JM. à P. : 150 000 F 
S'afr. Μ' ΤΕ, Magle, avocat 4, ailée de La Toison-d'Or 
à Créteil (94000) TÉL : 43-87-18-90, M° R. Bolssel, 
avocat 9, boni. Saint-Germain à Paris. TéL : 43-29-48-S8. 


Vie 5. /sais. pal just. Em 9} mardi 21 février 1989 à 14h 


COMMERCIAL Avec APP. 
à CROSNES (911560) 


13, av, de in République 
a 6 ca 


S'adr. S.C.P. R. ἘΠνεὶ - J.-M. Grimal 


M. à P. : 200 000 F 


-F, à Évry (9 D 
EE or 8 ivry (91000) 


3. r. du Village - TéL : 60- 


Vente sur saisie immobilière, au 


js de justice à Créteil 
1989, 19 à 30 


le JEUDI 25 FÉVRIES 198 
UNE PROPRIÉTÉ à ORMESSON S/MARNE (94) 


4, route de Provins 


Tél : 47.0694-22-M°B. 
12,r. 


Leopaki-Coaturier, 
ἴδοι - TEL, : 47-66-59-89-S, 


: 256 000 F 


r, avocat à Paris (17°), 
/lioux pour visiter. 


Vente sur liquidation au palais de justice de Paris, 
18 LUNDI 27 FÉ. , lé boures 


PROP 


EL 
LIBRE 


à proximité immédiate de la plage 


« VILLA L' 


ce de chaman de Eu pce Era ur true de 12 δ ας 
HERMANVILLE-SUR-MER (Cairad 


94, τος de Rouen 
MISE À PRIX : 120 000 F 


de Nesterre, 


Vente sur surenchère au palais de ἡ 
RUE Ἐν δια à 14 beures 
EN ON SEUL LOT : 


UN 


sur un terrain de 1 $40 
comprenant divers bâtiments ἃ nsage 
de COMMERCE et d'HABITATION 
BAGNEUX (92) 
160, av. Aristide-Briand et avenue Albert-Potit sans n° 
à l'angle de ces deux voies 
MISE A PRIX : 3 515 000 F 
renseignements à : 


gestion. ἢ a revendiqué la réduction 
des des services de police 
et de l'armée, ainsi que La « démo- 
nopolisation- des secteurs indus- 
triels, qui, selon lui — et en dépit 
des promesses officielles, — n'a tou- 
jours pas été engagée. 

M. Trzeciakowski a enfin 
réclamé -/a suppression de ἴα 
nomenklatura - δὶ l'indexation des 
revenus. Pour sortir de La crise, a-t- 
il ajouté, le pouvoir a impérieuse- 
ment besoin du soutien de la popu- 
lation active, 

Le but de la table ronde est pré- 
cisément, at-il conclu devant la 
presse, de définir une politique de 
« coresponsabilité »+ pouvoir/Opposi- 
tion, qui passe nécessairement par 
la légalisation de Solidarité et la 
restauration du pluralisme politi- 
que. 


Des découvertes 
troablantes 


Parallèlement aux négociations, 
le mort du Père Suchowolec conti- 
nue de susciter de nombreux 
remous dans le pays. Officielle- 
ment, le jeune prètre est décédé à 
la suite d’une forte absorption 
d'oxyde de carbone qui s'était 
dégagé à son domicile à la suite du 
mauvais fonctionnement d'un 
réchaud. Son entourage conteste de 
plus en plus cette thèse. Selon la 
curie de Bialystok, « on a découvert 
à proximité du presbytère une bou- 
teille contenant un liquide inflam- 
mable, ainsi qu'une montre 
a'appartenant ni au prêtre πὶ à des 


Jamiliers de la paroisse ». 


D'autre part, selon le témoignage 
d'un prêtre de Varsovie, le Père 
Stanislaw Malkowski, célèbre dans 
la capitale pour son opposition au 
pouvoir, un Capitaine des pompiers, 
dépêché sur les lieux, ἃ renoncé à 
poursuivre son expertise. Selon Idi, 
certains policiers sur place vou- 
laient l’obliger à faire état de 
- constatations non conformes à la 
réalité ». Le Père Malkowski, dans 
un long rapport diffusé ἃ la presse, 
a affirmé que le Père Suchowolec 
avait été la cible de « spécialistes » 
et que des « substances 1oxiques » 
avaient été administrées à son 
chien. — { AFP, Reuter.) 


ITALIE 


URSS : La sombre analyse d’un économiste proche du pouvoir 
Le succès de la perestroïka pourra demander 
«les efforts d’une ou deux générations » 


MOSCOU 
de notre correspondent 


L'on des grands mots d'ordre 
des débuts de la était 
1). accélération ». 1] fallait 
accélérer les efforts, le travail, les 
réformes : accélérer, après vingt 
ans de « Sragnotion ν 
brejnévienne, le mouvement vers 
une société de bierêtre qu’on 
croyait pouvoir ainsi atteindre en 
années. 


sins sont toujours aussi désespéré- 
ment vides, les débats entre éco- 
nomistes tournent à la foire 


sciences, M. Léonid Abalkine, 
vient tranquillement d'énoncer 
l'évidence. « 1{ nous faut trouver 
de courage de dire qu'on ne peur 
cl gore rl 
luctives que nous avons, parvenir 
au niveau mondial en deux trois 
ans », a-t-il en effet déclaré, mer- 
credi 8 février, dans un long 
entretien avec [8 Komsomolskala 
Pravde. 


En combien de temps alors? 
« Nous aurons vraisemblable 
meru besoin, répond-il, des efforts 
d'une ou deux gët ions et — 
qui sait ? — de dix-sept ou vingt- 
Er re on Τοῦ ep mp 
à l'étranger des machines 
modernes, on ne peut en revanche 
pas « acheter le peuple ». Or ce 
peuple, explique-t-il, compte 
« extrémement peu » de profes 
sionnels car « nOuS AvONS !70p 
longtemps lutté contre l'intellec- 
tualité (dans toutes les sphères 
sociales, . M rase à aux 
professeurs), contre l'intelligence 
et po Lg Αὐτὴ dépas- 
saient la moyenne, contre ces 
«instincts malsains » auxquels, 
_. Jongue date, hs la vie. » 
- Nous avons trop longtemps 
marché en arrière, dt pour 
pouvoir, d'un bond, arriver à certe 
ualité de vie que nos voisins 
autement développés ont 
atteinte en des décennies et même 
des siècles. » 
On ne saurait plus clairement 
dire que tout ce qui avait fait, 


jusqu'à présent, l'idéologie du. 
régime a induit une durable ruine 


Vote de confiance au gouvernement 
sur Ja politique énergétique 


Le gouvernement de coalition du 
démocrate-chrérien Ciriaco De Miia 
a obtenu, mercredi 8 février, la 
confiance de la Chambre des 
députés sur sa politique énergétique, 
par 344 voix contre 197 et 8 absten- 
tions. 

Le gouvernement avait demandé 
ce vote dour permettre l'entrée en 
vigueur d'un décret autorisant la 
conversion d’une centrale nucléaire, 
en construction près de Rome, en 
centrale thermique conventionnelle. 
Ce débat intervient au moment 
même où Jes hauts bles de 
l'énergie dénoncent les carences 
ren οἀπεὐσρτ που μεῖς l'italie a vu 
ses imporiations d'énergie augmen- 
ter de 35% en 1988. alors que les 
équipements nécessaires à l'importa- 


Découverte 
d’un trafic d’armes 


port de Savone, près de Gênes, 
par les carabiniers qui ont trouvé 
200 tonnes d'armes desti 
nées selon les enquêteurs à un 
pays d'Amérique du Sud. Les pis- 
tolets, fusils, mi et muni- 
tions, de fabrication tchécoslova- 

uc, étaient placés dans 

200 caisses. La cargaison repré- 
senterait use valeur de 11 milk 
liards de lires (52 millions de 
francs). 

Selon les première informations 
fournies par le procureur Tiziana 
Parenti, les armes seraient parties 
de Hambourg (RFA). Elles 
devaient être débarquées dans le 
port de Savone puis chargées sur 
un autre navire à destination d'un 
gr non précisé, d'Amérique du 

ud. Onze personnes ont été arrë- 
lées en liaison avec ce trafic. 
Neuf d’entre elles sont des mem- 
bres de l'équipage du Jane Star. 
Deux autres ont été arrêtées à 
l'aë de Gênes, au moment 
où elles s’apprétajent à monter 
dans un aviou-taxi — {AFP.} 


tion sont désormais saturés et que La 
solution du nucléaire a 6t£ exclue 
pe un référendum en novembre 


[inaiigheg nd de er d'une décennie (puisque) ἴδ sys- 
liste Bettino Craxi n'a tème ne se réduit pas à l'appareil|. 
pas hésité à parler de « poids (et que) l'idéologie est devenue 
» dans l'équipe ministéri la psychologie. de plusieurs 
Fey adjoint, Claudio Martelli, de dizaines. de millions d'ouvriers, 
- vieilles cartarides ». En outre, ks | Kolkhoziens, agronomes. Ingé- 
lunes ἢ ἐμ qui déchirent la | "ieurs. enseignants, médecins, 
Démocratie chrétienne, décidée à | dirigeanus. » 
êter le secrétariat du parti à Mais cette réalité, enchaîne 
M. De Mit, font peser des incerti- | M. Abalkine, n’implique nulle- 
tudes sur l'avenir de son gouverne- | ment que le processus de réformes 
ment. — (AFP, Reuter.) n'aboutira pas. Elie implique qu'il 
RFA 
# +, 
Les héritiers de Franz Joseph Strauss 
s 9 A . 
face à Pextrême droite 
Evoquant les répablicai; 
ᾳ à pablicains, 
Bonn M. Wai LÉ t itoyen 
de notre correspondant devait Fr cn que roèm 
pour ce parti, « if faisait le lis 
La traditionnelle réunion que les Partis d'extrême gauche -. Mis l'a 
᾿ ᾿ t την, ment affi que la CSU ne 
chaque année, ls merorodi des Con. Noulait pas elle nôn plus d'une 


PSP ANIAEE ἀὲ 
ranz Josef Stranss, survenu à 


conservs- 
teurs à voter à droite de la 
CDU/CSU. 


du pays mais ce constat est déjà 
- devenu, ces derniers mois, banal, 
presque une idée recue. La Kom- 
somolskaïa titre d’ailleurs cet 
entretien : « Paysage lunaire » et 
écrit sans sourciller que l'URSS 
se retrouve aujourd'hui à devoir 
« semer non pas la terre mais des 
derres » et que « nous réalise- 
rons dans vingt ans que πῶς vic- 
toires en béton armé ne sont rien 
de plus qu'un excrément de la 
civilisation ». Tout se dit et out, 
jusque dans les plus grands jour- 
naux, commence à s'imprimer, 
mais l'important est en l'occur- 
rence ailleurs. 

Car au fil de son propos, c'est 
en réalité une vision toute nou- 
velle du processus de perestroïka 
que développe M. Abalkine, l’un 
des hommes écoutés de M. Gor- 
batchev et personnage officiel s’il 
en est. Il faut cesser, dit-il en 
substance, de raisonner à court 
terme, de voir l'avenir en noir ou 
bianc, en échec ou succès des 
réformes, puisque le sens de cha- 


cun de ces deux mots est subjectif. 


et qu'il ne peut y avoir qu’une 
seule mesure de l'échec ou du 
succès d'une politique : [8 réalité 
sociale à laquelle elle s'applique. 
Voyons les choses en face, dit-il 
donc : « Les solutions (que nous 
avions avancées aux débuts de ia 
perestroïka) tablaient sur des 
forces sociales qui n'existent pas 
Chez nous, ou seulement à l'état 
embryonnaire, et cela détermine 
la complexité. la durée des pro- 
cessus par lesquels nous avons à 
passer (car il faut avant tout) 


reconstituer l'kumus (sur lequel- 


‘Ja société pourra) se renouveler 
radicalement ». 


« Créer 
une culture » 
« La Russie, poursuit-il, a été 
célébre pour ses professionnels et 


ses ent, . Actuellement 
aussi elle en a. mais elle n'a pas 


de couche (sociale) de profes- |. 


sionnels et d'emtrepreneurs. il n'y 
a pas de qualité de masse — et je 
parle là des gestionnaires, des 
économistes et des financiers. 
Nos éditorialistes À régie har- 
diment de faire des banques le 
centre nerveux de la vie économi- 
que, mais y a-t-il parmi les mil- 
lions d'hommes de notre pays une 
dizaine de personnes s'y connais- 
sant réellement bien en technique 
bancaire? Et nos dirigeants ? 
Beaucoup d'entre eux sont évi- 
demment sincères lorsqu'ils 
métamorphosent le travail sécu- 
lairement pacifique des agricut- 
teurs en une désolante bataille 
pour le blé. ». 

« Il faut dès à présent, poursuit 


M. Abalkine, pré, une BOU- 
velle génération de gestionnaires, 
de managers soviétiques {….) et 
cela va prendre, répétons-le, plus 


er 'Emmigra- 
fon 2,2 so ον τ 
ς leader des républicai 
M, Franz von Schünluber, avale Ju. 
même réunit ses partisans À Cham, 
ras la Ce Devant plus 
« batre bec εἰ ongles conte À 
vote au niveau Communal pour les 
étrangers. Le président des républi. 
sas est épalément revenu à 


gne à Auschwitz », De: 

Féauification de l'Alemagne "4 À 
déclaré : « Nous voulons voir un 
Jour Berlin redevenir lg capitale 
d'une fllemagne réunifiée ἃ 1q 
place du petit village politique 
Bon 2 ΠμΣ 


ne sert à rien de + jouer aux devi- 
nettes » sur ses délais d'aboutisse- 
ment τ qu'il s’agit « d'aller concrè- 
tement de l'avant ». Mais en 
sachant qu'il « y aura, bien sûr, 
des flux et des reflux (et que) le 
réalisme est de nous préoccuper 
de ne pas 1otalement perdre pen- 
dant les reflux ce que nous ACCu- 
mulons aujourd'hui avec tant de 
peine (...}. de créer une culture 
sans laquelle, j'en suis absolu- 
ment certain, nous ne SUrvIvrons 
pas en lan! que grande puissance 
(nous ne sortirons pas de) ce sou 
dans lequel nous sommes tombés 
lorsque nous avons = libéré » des 
millions d'hommes tant de leurs 
droits économiques que de leur 
responsabilité civile ». 

« Il nous faut, conclut M Abal- 
kive, rassembler l'expérience du 
peuple. Que ceux qui ont quelque 
chose à dire , à faire partager au 
pays tout entier, écrivent, racon- 
tent, communiquent. Nous 
n'avons pas d'autre solution. » En 
d'autres termes, pour permettre à 
l'économie de Rue la 11 il faut 

ivre et amplifier la libéraki- 
Fute les réformes poli- 
tiques et ce n'est qu’à cette condi- 
tion que se dégageront, chemin 
faisant, les solutions sur lesquelles 
s'entre-déchirent aujourd’hui les 
économistes. 

Ce n'est pas exactement ce qui 
était prévu. C'est en revanche 
exactement ce qui se passe : l'éco- 

momie stagne et le pluralisme 
devient, à vitesse accélérée, une 
réalité de fait. 


BERNARD GUETTA. 


cinq mille 
ranifesté, mercredi 8 février, à Tbi- 
Géorgie, à 


statuts de PONU. L'université de 
Tbilissi, où les manifestants s'étaient 
rassemblés, a été immédiatement 
encerclée par la police. — { AFP.) 


᾿ | | D 14 . . 
da mufti de Tachkent 
Le gr Dance = ὃ : 


| 
| 


IE 
ἢ 
Ἷ 
il 


I 
ἷ 


ΤΠ 
ἯΙ 
Ϊ ἶ 
Π 


| 


Ϊ 
ñ 


La 
4 
4 


MNT LRU. ET 


Ε 
‘| 
Η 
Ἷ 
Li 
ἃ 


δ 


tint 


DCE πος 


Afrique 


CET "1 
alors à la guerre», et à 
serait « difficile de restaurer la 


Avant le sommet maghrébin 


| Le Polisario refuse toute 
«troisième voie» au Sahara occidental 


établir des relations « privil à 
avec le marocain. «Un 
épendant ne tournera 
Jamais le dos au Maroc (...). El cher- 
chera toujours à consolider er à ins- 
Lg eo » 
lesprit de M, Sa: les 


donc. j; sceller une ettente ἀξ πίνε οι 
- passe par le retrait {marocain 
δι δάνεια occidental pr 
tions algéro-marocaines va: 
Pot tp pete 
Sahara » et ne peuvent étre remises en 
cause par cette question. Aussi 
M. Sayed pense-t-il qu'on Sahara indé- ; 
pendant et neutre serait « a sohaion 
idéale et un facteur de paix et de sta- 
bilité dans la région ». Ë 
Eofin, pour le responsable sahraoui, 
Îl n'est pas question d'une « sroisième 
D ne eue 
:« ñ' 
plan Οἱ [A (accepté par les deux 
à nt rhin pr 
on œi jon) ax 
référendum écartent tous alerna- 
tive. » — (AFP.) 


 MOZAMBIQUE 
La RENAMO déclenche une « offensive » 
pour obtenir l'ouverture 
de « conversations » avec le pouvoir 


Imitant l'UNITA en Angola 
(le Monde du 9 février), la Rési 
iance nationale mozambicaine 
{RENAMO) a annoncé, A 
8 février, à le déclenche- 
ment d'une «offensive» militaire 
male γ5:: À « obliger : 

au voir. 
Maputo) à hseoir ἃ 18 lable des 


soviétiques, — La France, la 
Grande-Bretagne οἱ l'Union soviéti- 


Mstisiav-Kelols 
navire soviétique srraisonné lundi 
dans le port de Freetawn. Trois 
autres ressortissants étrangers, un 
Aliemand de l'Ouest, un Polonais at 
un Finlandais, sont également 

per 


55: ΕΣ 
Une socièté 
en mouvement 


RENAMO si Maputo leur en Faisaït 
la demande. Réagissant prudem 
παρὰ δ τὸ de are Eee 
su res, 
M. Roelof « Pik » Bothe, invitant les 
États-Unis à jouer ce rôle, le dépar- 
tement d'Etat a indiqué que le gou- 
vernement de Mapuio devait 
d’abord exprimer son intérêt 


sa. . :! ‘l'intervention des États-Unis. 
Dans un communiqué parvéns ἃ : 


< Nous nous félicitons de ce que 
l'Afrique du Sud ἃ éiprimé son 
insérêt à mettre fin au conflit tragi- 
que du Μοτσι ique, a dit le porte- 


parole du département d'Etat, f esr 


clair des relations de longue 
date de l'Afrique du Sud avec le 
RENAMO la mettent en mesure de 


jouer un rôle constructi met- 
gets au conflit si er Fr déri- 


LA RELÈVE DES DIEUX 
COUCHANT DE L'EMPIRE 


Ne 


M. PEIGNON signera son livre te vendr 
dè 


Ÿ 
δ DESTIN DE LA FRANCE 
ET DE LA PAIX (50 F) 


AFRIQUE DU SUD 
Le successeur probable de M. Botha 
à la présidence 
annonce des « changements radicaux » 


Le Cap. — Le nouveau dirigeant 
du Parti national (NP, au pouvoir) 
et successeur probable du président 
Pieter Botha comme chef de L'Etat, 
M. Frederik De Klerk, s’est engagé 
mercredi 8 février à + changer radi- 
calement - l'Afrique du Sud. 

Devant le Parlement, au Cap, 
puis devant la presse étrangère lors 
d'une conférence de presse, 
M. De Klerk s'est donné pour objec- 
tif « une Afrique du Sud nouvelle, 
radicalement changée, débarrassée 
des antagonismes du passé, libérée 
de toute forme de domination ou 
d'oppression ». 5 . 

« Dans la mesure où elle existe 
encore, a-t-il dit, fa dominarion 
blanche doit disparaître. {.….) Mon 
parti rend vers une société non 
rariste. » 


Sur le fond, notent les observa- 
teurs, le successeur, à la tête du 
parti, du président souffrant 
(M. Botha a été atteint d'une 
congestion cérébrale en janvier) n’a 
rien dit de fondamentalement nou- 
veau. Maïs. l'emphase et l'autorité 
avec lesquelles i ἃ parlé ont donné ἃ 
son discours l'allure d'un signal : 
celui d'un possible changement de 
cap ou, du moins, d'une accélération 
des réformes. « Le semps presse, ἃ 
en effet ajouté M. De Klerk, Ja 
majorité silencieuse du pays attend 
impaiemment un message d'espoir. 
Notre devoir est d'y répondre avec 
réalisme et courage. » 

Soucieux d'assurer La continuité 
et de ne pas bouleverser le jeu, le 
nouveau. chef du parti gouvernemen- 
tal a rendu hommage à M. Botha, 
avant d'affirmer que «a situation 
est parfaitement en main». En 
réponse à une question sur d'éven- 
tuels pourparlers avec le Congrès 
national africain (ANC, clandes- 
tin), il s'en est tenu ἃ la position tra- 
ditionnelle, à savoir : « Nous ne 
négocions pas avec ceux qui ont 
recours à le violence. » 1) a cepes- 


dant assuré que son parti ne faisait | 


aucune « fixation idéologique » sur 
le concept de séparation des ethnies, 
laissant présager un possible nouvel 
assouplissement des lois sur la ségré- 
gation raciale de l'habitat. ᾿ 
L'autodétenmination des Blancs 
continuera d'être garantie et il n'est 
pas question d'appliquer à l'Afrique 
du Sud, pays multiracial et pluricul- 
turel, le principe « un homme, une 
voix, dans un seul Etat», Car la 
domination des minorités par une 
majorité peut se révéler tyrannique, 
a+il di Les pires crimes de l 


ess É ἣν 


MOURANTS DU SOLEIL 
A L'AUBE D'UNE UNION 


FRATERNELLE LIBÉRÉE DU CARCAN MONÉTAIRE 


10 février 


ς 9 heures AUX DEUX MAGOTS pi. Si-Germ s-P 


POUR LES ACCROS 
PDUSON"LIVE" 


toire ont été commis au nom d'une 
majorité, a affirmé M. De Klerk. 


Grève de la faim 
dans les prisons 


Par ailleurs, une centaine de per- 
sonnes détenues sans jugement dans 
la prison Saint-Albaos de Port- 
Elizabeth dans le cadre de l'état 
d ont commencé mercredi 
une grève de la faim pour protesier 
conure leur incarcération. Cela parte 
à plus de urois cents le nombre des 
détenus non jugés et en grève de la 
faim en Afrigue du Sud, selon 
l'organisation de défense des droits 
des Noirs Black Sash. Le mouve- 
ment avait commencé dans la prison 
de Johannesburg, où deux cents per- | 
sonnes refusent toite nourraure 
depuis seize ἔδυ, exigeant d'être 
relâchées on bien jugées. Fait sans 

É 1, les avocats des détenus 
ont invité le ministre de l'intérieur, 
M. Adrisan Vlock, à venir à la pri- 
son jeudi pour rencontrer les prison- 
niers et discuter du problème de la 
détention sans jugement. Beaucoup 
de détenus sont incarcérés sans 
qu'aucune charge précise ait été 
retenue contre eux depuis le début 
de l'état d'urgence imposé en juin 
1986 pour mater l'agitation politi- 
que. — {AFP.) 


à un cessez-le-feu 


Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, a appelé, mercredi 
8 février, le gouvernement soudanais 
et les rebelles sudistes à conclure 
᾿ un cessezde-feu afin de 
faciliter l'acheminement de secours 
aux centaïnes de milliers de per- 
sons touchées par Ja famine dans 
le sud du Soudan. Le nouveau chef 
de la diplomatie américaine à 
demandé aux deux parties de lever 
les obstacles à l'acheminement de | 
vivres et de » faire tout leur possi- ἃ 
ble» pour que les secours parvien- ! 
nent aux victimes de la famine qui : 
se trouvent dans les zones de com- 
bat, qu’elles soient tenues par 
l'armée rép ou par l'Armée 
populaire de libération du Soudan 
(APLS) du colonel John Garang. 

Plusieurs centaines de milliers de 

oo sont mortes de faim en 
988, et « des milliers d'autres 
mourront pendant la saison des 
pluies » si les secours n'arrivent pas, 
a estimé M. Baker. Le 27 janvier 
dernier, tes Etats-Unis avaient pro- 
leur médiation entre Khartoum 
et les rebelles, soulignant que 
l'Union soviétique pourait égale- 
ment jouer un rôle important dans le 
règlement de la guerre civile au Sovu- 
dan, grâce à son influence auprès de 
T'Ethiopie, qui soutient l'APLS. 

Par ailleurs, les autorités de Khar- 
toum ont décidé de proroger de six 
mois l'écat d'urgence sur l'ensemble 
du territoire. Cette décision inter- 
vient peu après que Je Parlement ent 
amendé la loi sur l'état d'urgence, 
de façon à permettre expressément 
aux forces de l'ordre d'opérer des 
arrestations préventives, Sans êLre 
obligées d'obtenir au ble un 
wandat d'arrêt. — (AFP, Reuter.) 
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Diplomatie 


La rencontre de Mw< Thatcher et de M. Rocard 


L'Europe unie, dans cinquante ans 
ou dans mille ans ? 


LONDRES 
de notre correspondant 


Le chimie des relations person- 
nelles entre Mer Thatcher εἴ 
quelques-uns de ses interlocuieurs 
continentaux reste un phénomène 

rieux, Le courant passe plutôt 
mal avec le chancelier Kobl, et les 
échanges avec M, Chirac étaient 
souvent orsgeux. MM. Mitterrand 
et Rocard bénéficient paradoxale 
ment, bien qu'ils soient socialistes et 
français, ce qui ne présageait rien de 
bon au départ, d'une cote d'amour 
relativement stable... 

Le premier ministre français, qui 
a 6 reçu pendant une heure. mer- 
credi 8 février, par la « Dame de 
fer». a pu en faire l'expérience. Il 
es sonti d'excellente humeur du 
10 Downing Street et le baromètre 
était également au beau fixe du côté 
britannique, malgré les divergences 
conoues, entre les deux gouverne- 
ments, sur le rythme ΕἸ les modalités 
de la construction européenne. 

M. Rocard, très en verve. ἃ Conf 
son impression : Il s'est beaucoup 
intéressé, au cours de sa vie, aux 
mécanismes de prise puis d'exercice 
du pouvoir. {| ἃ notamment une 
grande admiration pour l'Eglise 
catholique romaine, «gui dure 
depuis deux mille ans », « où l'on 
ne vole pas beaucoup ». et qui ne 
« fonctionne pas si mal que cela -. 
La distance que lui donne “ le fair 
d'étre lui-même protestant » se 
révèle donc parfois utile. Cela ne 
vaudrait-il pas aussi face à des tres 
vrès différents, politiquement et psy- 
chologiquement, des Français, 
même s'ils en sont géographique- 
ment proches ? M. Rocard avait en 
iête les Britanniques en générai et 
Mrs Thaicher en iculier. 

L'humour aïde un peu. Le pre- 
mier ministre français ἃ su en user 
pour commenter son entretien au 
10 Downing Sweet Il essayait de 
convaincre son hôtesse que le pro- 
cessus était enclenché, et qu'il y 
aurai, de toute façon, « une Fédéra- 
tion européenne, d'ici cinquante 
ans ». Mr Thatcher lui a répliqué : 
« Mais non, cela se fera dans mille 
ans seulement «. Commentaire 
malicieux de M. Rocard : « Elle n'a 
pas dir non. » 


Contre une approche 
doctrisale 


M. Rocard ἃ prononcé, mer- 
credi après-midi, une conférence à 
F'institut royal des affaires interna- 
tionales, dans laquelle i a appelé à 
une meilleure coopération entre Bri- 
tanniques et Français dans la 
construction me. 1} a choisi 
d'employer des termes qui sont 
davantage en usage ici que de 
l'autre côté de la Manche. Il a mis 
ainsi l'accent sur Le fait que l’Europe 
a pour premier but la « prospérité » 
des citoyens qui l'habitent. Il a eu 
des mots aimables pour Îes pays 
d'Europe occidentale qui ne font pas 
partie de la CEE, mais don la 
Grande-Bretagne en raison de liens 
anciens défend les intérêts... 

Le premier ministre français a 
cepel t marqué nettement sa dif- 
férence au détour d’une phrase : 
+ L'Europe ne peul pas se 
construire efficacement sur la base 
d'une approche doctrinale de l'éco- 
*omie, qui reposerait purement, par 
exemple, sur la théorie du libre- 
échange et sur l'approche monéëta- 


riste. On ne peut pas 1rQnSpOSer à 
l'échelle de l'Europe le modèle d'un 
seul pays, même s'il lui a très bien 
réussi, - Le message est donc le sui- 
vant : messieurs (et mesdames} les 
Anglais. n'oubliez pas votre princi- 
pale vertu, le pragmatitme, εἰ πὸ 
tombez pas dans des querelles doc- 
irinales continentales, voire lran- 
çaises. 


L'introdueteur de M. Rocard ἃ 
Jnstitut royal πὶ rappelé que le père 
du premier minisure avait δις 
à Londres par les Britanniques pour 
son action pendant la seconde guerre 
mondiale. Peu de Français peuvent 
arborer cette distinction. Ce sont là 
des détails, mais ils ne passent pas 
inaperçus ici. 


Mr Thaicher, de son côté, a 
insisté pour que les Français laissent 
entrer librement les voitures Nissan 
construites en Grande-Bretagne, et 
ne Les décomptent plus dans le quota 
de véhicules japonais autorisé à 
l'importation Chaque année. Elle ἃ 
aussi manifesté son intérêt, tout nou- 
veau, pour la défense de l'environne- 
meni. 


Mrs Thatcher 8 signalé à 
M. Rocard l'importance qu'elle atta- 
chait à la conférence qui réunira du 
5 au 7 mars, à Londres. les représen- 
tants de plus d’une centaine de pays. 
pour combattre l’- effer de serre ». 
Celui-ci, qui aboutit à un réchauffe- 
ment inquiétant, est provoqué par 
diverses causes d'origine humaine. 
Le problème le plus grave, aux yeux 
du premier ministre britannique, est 
la détérioration de la couche d'ozone 
qui entoure l'amosphère terrestre. 
Mr Thaicher ἃ reçu une formation 
de chimiste et de biologiste à 
Oxford. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


A Ja commission des droits 
de l'homme de l'ONU 


Le délégué roumain 
. pond à M. Rocard 


Le chef de la délégation roumaine 
à la commission des droits de 
l'homme des Nations unies, 
M. Doglu, a répondu à M. Michel 
Rocard qui. deux jours plus 11 
avait appelé la commission à se pen- 
cher sur le sort du + malheureux 
peuple roumain». Rejeiant les 
« insinuarions » du premier mini: 
français, M. Doglu ἃ notamment 
déclaré : « dans le pays du Bicente- 
naire, les Sans-travail se comptent 
par des numéros de sept chiffres et 
les laissés-pour-compte er les sans- 
abri par centaine de milliers (...). 
Si M. le premier minisire avait su 
porter un ré, vraiment sensible 
aux droits de l'homme et dans la 
bonne direction, il aurait pu consta- 
ter l'existence de centaines de mil 
lions d'êtres humains mouramt de 
faim, de soif, de maladies, ce qui 
n'est pas sans rapport avec Certains 
pays développés, y} compris le 
sien ». 

Le cas de la Roumanie n'est pas 
inscrit ἃ l'ordre du jour des travaux 
de la commission. La délégation sué- 
doise souhaite cependant que la 
commission condamne pubiquement 
les violations commises par le 
régime de Bucaresi. Elle prend 
actuellement contact avec d'autres 
délégations pour leur soumettre le 
texte d'une résolution dans ce sens. 
— (AFP, Reuter.} 
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Amériques 


JAMAIQUE : les élections générales du 9 février 
Une alternance avec un minimum de violences ὃ 


Les élections générales du 
9 février semblent conduire à 
une nouveile alternance en 
faveur de l'opposition i 
démocrate de Michael Menkey, 
après une campagne pratique- 
ment dénuée de violences 


KINGSTON 
de notre envoyé spécial 


« Camarades ne vous laissez pas 
intimider. Personne ne peut vous 
empècher de voter. Jeudi la Jamaï- 
que aura uh nouveau OUVErnEMENL£. 
Notre victoire va se transformer en 
ras de marée. + Souriant, Michael 
Maniey, le leader du Parti national 
populaire (ΡΝ, opposition social- 
démocrate} balaie d'un long regard 
la foule qui exulte. fis sont plus de 
dix mille, vêtus de rouge. la couleur 
du ῬΝΡ, massés à Half-Way-Tree, 
au centre de Kingston. pour l'ultime 
meeting de la campagne. 
L'ambiance est surchauffée : depuis 
plus de deux heures. la foule attend 
l'arrivée de Michael Maniey qui, 
selon les sondages. devrait retrouver 
jeudi le fauteuil de premier ministre 
que son rival conservateur Edward 
Seaga lui a ravi en 1980. 

Les canettes de Red Stripe, la 
bière locale, et les + joints » de 
“ ganja ». la marijuana jamaïcaine, 
circulent. tandis que la sono diffuse 
à plein volume les tubes de la cam- 
pagne. » Seaga est un bateau qui 


coule », reprend la foule qui ondule, 
les bras tendus vers le ciel, au 
bme du reggac. + Aujourd'hui, 
eux jeunes ont été tués au cours 
d'incidents, ces morts sont inacrep- 
tables. Je veux que vous m'aïdiez à 
ramener la paix en Jamaïque ». 
poursuit Manley. Armés de fusils 
d'assaut et de mitrailleuses, ner- 
veux, plusieurs dizaines de policiers 
surveillent les abords du carrefour 
où se déroule le meeting. À mesure 
qu'approche l'heure d'ouverture des 
bureaux de vote, le violence, ou plu- 
tôt Le de la violence, devient 
le thème central de la campagne. 


Les affrontements armés entre 
bandes adverses sont jusqu'à présent 
restés limités ; depuis le début de la 
campagne à {a mi-janvier, une quin- 
zaine de personnes ont été tuées et 
une centaine blessées. Un bilan qui, 
comme le soulignait Michael Mau- 
ley dans l'un de ses discours, serait 
inacceptable en Grande-Bretagne, 
au Venezuela ou au Canada, mais 
qui semble léger en Jamaïque où 
plus de six cents personnes avaient 
LT στα 66, δμβατιοπε δα 
1980. 


En août dernier, les deux candi- 
dats ont signé un accord de paix, 
théoriquement supervisé par un 
médiateur indépendant Depuis plu- 
sieurs jours, l'Organisation du sec- 
teur privé de Jamaïque, qui 
regroupe les chefs d'entreprise, mul- 
tiplie les messages en faveur d'élec- 
tions pacifiques sur les ondes et dans 


Dans une lettre au secrétaire général de l'ONU 


Les représentants de cinq pays 
d'Amérique centrale 
relancent le plan Arias 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


Réunis aux Nations unies, quatre 
ministres des affaires étrangères 
d'Amérique centrale —- MM. Ro- 
drigo Madrigal (Costa- Rica), 
Ricardo Aceveda (Salvador). 
Carlos Lopez (Honduras) et Miguel 
d'Escoto (Nicaragua) — et un 
secrétaire d'Etat, M. Ariel Rivera 
(Guatemala), ont remis, le mer- 
credi 8 février, une lettre au secré- 
taire général de l'ONU afin d'accé- 
lérer la mise en place des structures 
de vérification du plan de paix du 
président Arias. Après une journée 
de discussions à bâtons rompus, les 
cinq ministres tentent ainsi de pré- 
parer le terrain pour le sommet qui 
se tiendra La semaine prochaine au 
Salvador, et de relancer le plan de 
paix au moment où l'opposition 
armée nicaraguayenne, la Contra, 
semble devenue inexistante. 

Dans leur lettre, les ministres 
demandent à M. Perez de Cuellar de 
mettre sur pied. - d'urgence », une 
cotamission technique chargée de 
“ préparer un mécanisme impartial 
de surveillance et de vérification des 
engagements pris en faveur de 
l'arrêt de l'aide fournie aux groupes 
insurrectionnels et aux forces irré- 
gulières présents dans la résion ». 
« Ouire le réle de vérification, la 
présence d'observateurs étrangers 
Gura un caracière dissuasif à 
l'égard des groupes irréguliers », 
ajoute le document, qui confirme 
que les cinq pays sont d'accord peur 
solliciter l'aide de l'Allemagne fédé- 
rale, du Canada, et de l'Espagne. 
Touiefois, « une participarion 
datino-américaine au mécanisme de 
vérification est souhaitable », de 
même que la « collaboraiion entre 
l'ONU εἰ l'Organisation des Etats 
américains ». 

La leitre ne reprend aucun des 
thèmes introduits dans la discussion 
par le ministre nicaraguayen. 

M. Miguel d'Escoto avait, en effet, 
demandé que les observateurs soient 
des. civils et que des organisations 


« Jaires et non gouvernemen- 
Tales, comme Amnesty Internario- 
nal, la Croix-Rouge ou autres » 


soient autorisées à iciper indé- 
er τυ de ONU Se eurant 
un refus catégorique de la part 
M. Perez de Cuellar, qui 8 affirmé 
devant les ministres que « seuls des 
personnels miliraires venant d'Etats 
membres de l'ONU et düment enca- 
drés par celle-ci pourront agir sur le 


terrain ». 


Les diplomates de l'ONU souli- 
gnent imporrenes du moment 
Choisi par les cinq pays pour reparler 
d'un plan de paix bloqué depuis un 
an par le refus de Managua de dis- 
cuter avec l'opposition. La dissulu- 
tion virtuelle d'une Contra privée 
non seulement du financement amé- 
ricain (refusé par le Congrès), mais 
aussi de son plus ardent défenseur 
politique, l'ancien président Ronald 

, laisse entrevoir la possibi- 
lité d'une évolution de l'atñude de 
la Maison Blanche, au moment 
même où le Honduras donne 
l'impression de ne pas souhaiter pro- 
longer son alliance avec l'opposition 
nicaragusyennce. 


CHARLES LESCAUT. 


Φ NICARAGUA : deux officiers 
de Somoza autorisés à quitter le 
pays. — Deux officiers de [8 garde 
nationale de l'ex-dictateur Anastasio 
Somoza sont sortis libres, mercredi 
8 février, de l'ambassade du Vene- 
zuela à Managua, où ils étaient réfu- 
giés depuis dix ans. Le ministère des 
affaires étrangères à indiqué que le 
colonel Carlos Gutierrez, soixante 
deux ans, et Mario Guerra Palacios, 
quarante-dsux ans, avaient obtenu 
des passeports leur permettant de 
quinter le pays, mais que le gouver- 
nement les considérait toujours 
comme des criminels de guerre. Les 
deux hommes devaient néanmoins 
part dans la journée pour les Etats- 
Unis. Quelque mille huit coms mem 
bres de la garde nationale sont tou- 
jours détenus dans les prisons 
nicaraguayennes. — (Reuter.} 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


G 
D'APPEL DE PARIS 

Par arrêt de la 20° Chambre de la 
Cour d'Appel de Paris du 27 octobre 
1988, M. SCHMUTZ Christina, né k 
21 décembre 1960 à Strasbourg (67), εἰ 
demeurant à Blequencourt, 239, route 
de Pouilly, a été condamné à 10 000 F 
d'amende, 

Pour: infractions aux mesures de 
sécurité. blessures involontaires avec 
ITT de plus de trois mois, faits Comsmis 
à Paris le 9 décembre 1985. 

La Cour 2, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné : 

1) La publication de cet arrêt, par 
extrait, dans le Monde : 

2) L'affichage de cet arrêt, par 
extrait, pendant sept jours, sur le porte 
extérieure de l'immeuble sis n° 1, ave 
nue Éugènc-Frécynet à Saint-Quentin 
(18). où M. Christian SCHMUTZ 
exerce son activité. Pour extrait 
conforme délivré à M. le 

néral sur sa réquisition. 

Fe P/LE GREFFIER EN CHEF 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DE LA COUR 
D'APPEL DE PARIS 

Par arrêt de la 95 Chambre de la Cour 
d'Appel de Paris du 28 avril 1988, 
Μ LE coszou fi ie aé ie 
21 septem 1930 ἃ Paris (13), et 
demeurant à Paris (16), 84, AE 
Mozart ; 

— a été condamné à huit mois 
d'emprisonnement et 60 000 F 
d' , pour fraude fiscale et omis 
sion de passation d'écritures, 

La Cour a, en Ontre, ordonné, aux 
frais du condamné : 

1) La publication de cet arrêt, 
eaura, dens les joureaux: Le Jounèt 
officiel, le Monde et le Figaro : 


2) L'affichage de cet arrêt, par 
extrait, pendant trois mois dans les 
conditions fixées par l'article 1 741 du 
Code général des impôts. 

Pour extrait conforme délivré à M le 
Procureur gé sur sa réquisilion. 
P/LE GREFFIER EN CHEF. 


la presse écrite. Le « secteur privé » 
a appelé la population à s'habiller de 
bleu pour manifester son désir de 
paix. Pour les chefs d'entreprise, 
l'enjeu est important : une flambée 
de violence ferait sans nuf doute fuir 
les touristes et les investisseurs 
étrangers, qui font vivre les deux 
secteurs les plus dynamiques de 
l'économie jamaïcaine. 

La police et l'armée paraissent 
déterminées à faire respecter l'ordre 
et à maintenir une attitude impar- 
tiale. Dans un communiqué 
conjoint, leurs chefs respectifs, Her- 
man Ricketts et fe général Robert 
Neisb. affirment que « /es forces de 
Sécurité ne 1oléreront d'intimi- 
dation des élecreurs ». foute la jour- 
née de mercredi, qui était chômée, 
des hélicoptères ont survolé Kings- 
ton où patrouillaient de nombreux 
véhicules des forces de l'ordre. Les 
circonscriptions indécises, une quin- 
zaine sur soixante, selon les ἅπα- 
lystes politiques, sont les plus dange- 
reuses. Le purs du JLP 
(Jamaican La Party, à tra- 
vailliste jamaïcain) Edward 
Seaga, n'osent pas s'aventurer en 
territoire PNP et inversement. 


Pour l'après-9 février, le message 
du PNP est simple et dépouillé de la 
terminologie socialiste des 
années 70. Relancer la production 
en aidant les petits entrepreneurs à 
la ville et à la campagne, recons- 
truire les services de santé et d'édu- 
cation + détruits par huit ans 
d'administration du JLP ». « Mais 
— prévient Michact Maniey — la 
tâche sera rude. L'autre homme — 
[c'est ainsi qu'il désigne son adver- 
sai — nous lègue une dette de 
milliards de dollars, la plus lourde 
du monde par habitant. J'aurai 
besoin de votre aide à tous. » Un 
rasta, la casquette de skaï noïr baut 
perchée sur une masse de cheveux 
tress£s, opine au milieu d’un nuage 
de fumée âcre. « Hey. man, nous 
voulons un socialisme différent, 
nous aimons les gens, peace and 
love. » 

Sur ia défensive, le premier minis- 
tre sortant Edward Seaga tente, 
pour sa part, de politiser la campa- 
gne. À longueur de discours, il 
s'efforce de présenter la compétition 
comme un choix entre le capita- 
lisme, dont il se dit l'administrateur 
compétent, et le socialisme, qu'il 
accuse d'avoir mené le pays à la 
ruine lorsque Michael Manley était 
au pouvoir entre 1972 er 1980. 
« Avec le PNP, l'investissement se 
tarirait, le tourisme s'effondrerait, 
le chômage augmenierait, la pénu- 
rie réapparaïtrai », marièle le 
mier ministre. Une page de publicité 
payée par le JLP et publiée dans la 
presse de Kingston, présente une 
photo de Manley « en compagnie de 
san ami Fidel Castro de Cuba ». En 
regard, trois photos d’Edward 
Seaga. avec Ronald Reagan, George 
Bush et Margaret Thatcher. La 
légende : « Jugez ces hommes à 
leurs relations. » Ce discours ne 
semble guère impressionner la 
masse des Jamaïcains, à l'heure où 
la détente prévaut entre les super- 
puissances, Restent les promesses du 
premier ministre : i a annoncé le 
lancement d'un - grand programme 
de bien-être social » et Ja création de 
deux cent mille emplois en cinq 
ans... S'il est élu. 


JEAN-MICHEL CAROIT, 
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L’« affaire Tower » empoisonne 
les débuts de l’ère Bush 


{Suite de la première page. ) 

Cette enquête du FBI concerne- 
rait les liens financiers établis dans 
un passé assez récent entre 
M. Tower et des fabricants de maté- 
riels militaires — et que les séna- 
teurs prennent des vacances, Cha- 
que jour qui passe est un motif 
d'embarras supplémentaire pour la 
Maison Blanche, tandis qu'au Penta- 
gone l'absence de «+ patron » com 
mence à se faire sentir. 


M. Bush avait longuement hésité 
avant d'annoncer, à la mi-décembre, 
la nomination de M. Tower — 
auquel on reprochait déjà d’avoir 
entretenu des relations trop étroites 
avec les fournisseurs (privés) du 
Pentagone (ses activités de consul- 
tant, entreprises aussitôt après son 
départ du Sénat, en 1985, lui ont 
rapporté au moins 750 000 dollars). 


Mais, après avoir attendu je résultat 
d'une première enquête du FBI qui 
lavait M. Tower tout sou 
d'agissement illégal, M. Bush 
confirma sa décision. 


Les accusations n'ont pas cessé 
pour autant. Au contraire. On s'est 
mis à raconter que M. Tower — qui 
vit à l'hôtel — avait été vu, dans un 
bar, en train d'essayer d'attraper 
une dame en courant autour d'une 
table: qu'il était (ou avait été) 
alcoolique; qu'il s'était livré à des 
parties fines alors qu'il se trouvait à 
Genève avec d'autres membres de ia 
délégation américaine aux négocia- 
tions sur les armements; qu'il y 
avait égaré des documents secrets; 
qu'il avait acheté, au Texas, une 
maison à une danseuse « venue d'un 
pays de l'Est »… La part du simple 
ragot semble considérable dans ces 
histoires embellies à l'envi - ce n'est 
pas M. Tower, mais un colonel 
d'aviation qui se serait conduit un 
peu légèrement à Genève, et la dan- 
gereuse - ballerine = est apparem- 
ment une dame de soixante ans, 
d'origine russe, directrice d'une 
école de danse. et qui se serait bor- 
née à faire un portrait de 
M. Tower... 


Le FBI a pourtant été chargé de 
vérifier successivement toutes ces 
rumeurs, et les accusateurs, quand 
ils n'étaient pas anonymes, ont été 
priés de préciser leurs dires devant 
les membres de la commission des 
forces armées du Sénat. Selon les 
amis de M. Tower, en particulier des 
sénateurs républicains membres de 
cette commission, aucune de ces 
accusations n'a résisté à l'examen ou 
n'a été sérieusement étayée. 
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Mais la machine est en marche, 
qui ne cesse de produire de nou- 
velles « révélations », et l'on com- 
mence à envisager sérieusement Ce 
qui paraissait à peine imaginable : 
que les sénateurs se prononcent 
contre la nomination de leur ancien 
collègue (en deux cents ans. le 
Sénat n'a rejeté que huit fois un 
membre du cabinet choisi par le pré- 
sident). Coût 

Le président de la commission des 
forces armées, M. Sam Nunn, séna- 
teur de Géorgie, a fait part de ses 
hésitations. Avec les autres mem- 
bres de ia commission, il a trouvé 
dans l'affaire une très belle occasion 
de mettre en évidence leur puis- 
sance, qui est considérable, et ils 
entendent à présent prendre leur 


temps, sans se laisser bousculer. 

La situation est devenue si préoc- 
cupante l'exécutif que, mer- 
credi 8 ier, M. Bush lui-même 
est monté au créneau pour défendre 
M. Tower, et expliquer que les accu- 
sations ne reposaient Sur rien de 
solide, Le ne pes va un seul fait 
qui m'incite à εἰ d'avis quant 
"ἢ ue ire lo 

ir ces »,.ἃ 
sident. tout en se pr se 
si l'épreuve subie par M. Tower était 
bien + juste -, M. Bush s’est toute- 
fois bien gardé de faire des repro- 
ches aux sénateurs, n'ayant guère 
d'autre choix que de se résigner à 
attendre le résultat des nouvelles 
investigations du FBL en espérant 
que, d'ici là, d'autres dénonciations 
n'entraineront pas de nouveaux 
délais. 


Ce risque est très réel, et dans 
tous les cas, même si M. Tower finit 
par être « confirmé », il arrivera au 
Pentagone en piteux état. La tâche 
redoutable qui l'attend (réduire les 
dépenses, remettre de l'ordre dans 
les procédures d'attribution des 
contrats, résister aux ions du 

et des lobbies) n'en sera 
que plus difficile. 

Pour M. Bush, qui avait déjà fait 
frémir en choisissant Dan Quayie 
comme colistier, le « coût » politi- 
que de cette autre nomination 
controversée est déjà élevé. D'autant 
que ce gros enpui Ss'aCCOmpPAgnE 
d'autres, plus petits, mais é 
tout génants. médecin qu'il a 
choisi comme secrétaire à la santé, 
le docteur Sullivan, qui serait le seul 
membre noir du cabinet, s'est emp£- 
tré dans de maladroïtes déclarations 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Aussitôt après avoir présenté son 
prise de budget au Congrès, 
Bush Washi 


ton, ve: 1 10 icr, pour 
premier voyage présidentiel : une 
visite de quelques heures au voisin 
Canadien, qui ne pourra qu'être sen- 
sible ἃ une telle attention, mais doit 
s'attendre à rester sur sa faim 1} no 
s Ἢ Contact « à 
md. su Bush mer ee 
mesure d'apporter assuran 
précis aux Canadiens sur le joe 


ui les préoccupe le G 
acides, gui déversent aus eux Le po 
lution née aux États-Unis. 


ment sur une tournée des eme 
bres de l'alliance atlantique” 1 com- 
mencera par Reykjavik, le 
ΕἸ février, pour finir par Paris Îe 17, 
ae au Portugal, du ins nt 
que au Pur u Luxembourg à 
La encore, l'intention 
très claire : il s'agit de Pere) 
pour ia nouvelle int i es 
relations au sein de l'alliance consti- 


sur l'avortement, suscitant La colère 
des i du droit à la vie. Après 
quoi il a dû faire amende honorable 
et adopter la position anti- 
avortement qui fut celle de M. Bush 
pendant la campagne électorale. 

M. Bush n'a pas plus de chante 
avec son conseiller cl LÉ des ques- 
tions αἷς éthique » Bouvernemen- 
tale, M. Boyden Gray : ce dernier 
est supposé s'assurer que tous les 
serviteurs de l’Etat sont au-dessus de 
tout soupçon de « conflit d'inté- 
rèts », mais il n'avait apparemment 
pas songé à se pencher sur son Pro- 
pre cas (il continuait à recevoir un 
traitement d'une société de commu- 
nication appartenant à sa famille). 
L'affaire tombe mal à propos parce 
que M. Bush entend faire de l'éthi- 
que gouvernementale l'un de ses 
Chevaux de bataille. 


Bonne 
impression 
Rien de tout cela ne touche direc- 
tement M. Bush lui-même. Person- 
selement, le plutôt st ;ponne 
pression depuis ue son 
mandat en réussissant à im, un 
style nouveau : les journées à la Mai- 
son Blanche commencent beaucoup 
plus tôt que du temps de M. Rea- 
gen; on ἃ remarqué avec intérêt 
qu'il n'avait demandé l'aide de per- 
sonne pour régler La hauteur de son 
fauteuil, et que plutôt que de convo- 
quer ses collaborateurs, il aimait se 
rendre lui-même dans leur bureau. 
Le nouveau président, qui aime 
improviser et se réserve la liberté de 
cr à tout moment de la Maison 
lanche, ne serait-ce que pour un 
jogging, donne des sueurs froides au 
ecret Service, mais, pour le 
moment, les médias paraissent 
apprécier. M. Bush a aussi pris 
soin de se montrer accessi ue 
etona uer sa nsion 
Η͂ ouvrir toutes grandes Les pores ὡς 
ses appartements privés : 
Set avec leurs épouses, une série 
d'élus ont ainsi été conviés à 
s'asseair successivement, couple par 
couple, sur le lit de Lincoln, tandis 
qe le quarante et unième président 
Etats-Unis immortalisait l'évé- 
sement à l'aide d'un Polaroïd. (Une 
de ces photos, signée + George 
Bush», est ensuite apparue à la une 
du ee York Times. 
afin, M. Bush n'a ménagé aucun 
effort pour faire ami-ami avec les 


incipaux bles du Congrès, 
Eu tipliant es visites. Au total, le 
bilan de ces premières semaines 
west mi vraiment sombre (malgré 
l'affaire Tower et d'autres nuages }, 
ai vraiment éclatant (le style « farmi- 
lier » n'est pas forcément facile à 
maintenir longtemps). 
Ce prélude en demiteinte est à 
présent terminé. Le président entre 
dans le vif du sujet en prononçant, 


jeudi 9 février, son grand 
rs devant le Ï est 
fort probable que M. Bush annon- 


les dépenses 
par M. Reagan 
pour dégager quelques ressources 
supplémentaires en matière sociale, 
hist SE oonner L commence- 
ment tion À ses promesses 
d'une Amérique « plus douce ». 
Pourtant, sa marge d'action est très 
limitée, et le contrôlé par 
les démocrates, l'attend de pied 
ferme : l'affrontement n'est pas cer- 
tain mais il suffirait que M Bush. 
déjà affaibli par l'affaire Tower. 
commette un ou deux faux pas sup- 
plémentaïres pour que les démo- 
crates ne résistent pas à la tentation 
de déterrer la hache de guerre. 


JAN KRAUZE. 


cera qu'il va 
militaires envisag 


La tournée européenne du secrétaire d'Etat 
M. Baker visitera quinze pays 
en sept jours 


tuent la promière des priorités, et 

ue le nouveau responsable du 
département d'Etat tient beaucoup 
à consulter les alliés, tons les alliés, 
qu'ils soient membres 


faire, δε serait ri p à 
ice que complé- 

ter son équ 
Etat. M. Baker a 61 détigne ment 


ice affaires européennes et Cana- 

ὧδ ᾿ Rozanne Ridgway, pui 

M Shultz à Poste auprès ἧς 
5 Cccompagnera 

M. Baker an πον eten En 

mais aVec la quasi-certitude d'être 

remplacée peu après. 


JAN KRAUZE. 
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DE BORSVLLE ORLANDNL 


ARTICLE 1 


ὃ LES LIVRES; TOUS LES LIVRES ONT LE DROIT D'EXISTÉR. 


ARTICLE 9 


ἘΠ᾿ ——— 

CHACUN À DROIT À LA RECONNAISSANCE EN TOUT LIEU 
DE SA PERSONNALITÉ, DE LA PERSONNALITÉ DE SON 
AUTEUR. DE CELLE DE SON ÉDITEUR. 


ARTICLE 6 


0 —© 5 ΠΠΊ 

LE LIVRE. ŒUVRE D'IMAGINATION AUTANT QUE DE RE- 

CHERCHE. S'ADRESSE À L'IMAGINATION AUTANT ΟΥΑΙ 

BESOIN DE L'HOMME. IL NE PEUT EN AUCUNE FAÇON 
DÉVOYÉ DANS SA COMMERCIALISATION COMME 

UN PRODUIT D'APPEL DE CONSOMMATION COURANTE 


ARTICLE 7 


ARTICLE 2 


© 
LES LIVRES SONT ÉGAUX ENTRE EUX, SANS DISTINCTION 
το ἢ DE FORTUNE, DE NAISSANCE, D'OPINION, 


PRET GPU 
ARTICLE 3 LE LIVRE EST. ET DEMEURE GARANT DE NOS LIBERTÉS. 
NE PEUT EN AUCUN CAS. ÊTRE SOUMIS A QUELQUE 
UT À DROIT A LA VIE. À 85 COMMERCIALISA ALIÉNATION QUE CE SON TANT SUR LE PLAN DE LA 
TION, À LA CHANCE D EXPOSÉ AU LECTEUR, PENSÉE. QUE SUR CELUI DE SA VOCATION FONDAMEN- 
DONNER À SON AUTEUR CELLE D'ÊTRE E ET | TALE QUI EST DE PROMOUVOIR LE LIBRE ÉCHANGE 


DES CULTURES. DES MENTALITÉS ET DES SAVOIRS. 


ARTICLE 8 


LE LIVRE. OUVERTURE DE ESPRIT, DE, RECHERCHES, 
DE PLAISIRS. CONSIGNATION DU SAVOIR AUTANT 
RE DE CRÉATION DOIT ÊTRE TRAITÉ COMME UN 


SOCIALE ET SPIRITUELLE, A L'INFORMATION. ET NE PEUT 
ÊTRE TRAITÉE COMME UN VULGAIRE OBJET DE PROFIT. 


ARTICLE 4 


a 
TOUS SONT ÉGAUX DEVANT LA LOI QUI LES ΜΕΤΑ ÉGA- 
LITÉ-DE PRIX POUR TOUS EN QUELQUES LIEUX QU'ILS 


A 


SOIENT PROPOSÉS. 
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FAS FACILE DE TRO 
UN SUCCESSEUR 


VER 
À 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 


Ob malheur! Quelle année vrai- 
ment que cette année pour le Jean- 
Claude! Cinquante ans en octobre : 
de quoi marquer un homme, mais 
surtout. surtout, surtoul, le rendez- 
vous de sa vie pour le saut de l'ange 
ou de [3 mort sur la mairie de Mar- 
seille. 31 le saît, τοῦι le monde là-bas 
Je sait : ce sera cette fois où jamais. 
Banco sur le Vieux- Port! « S'il n'est 
pas maire de Marseille, ce coup-ci, 
le Jean-Claude. c'est qu'il ne le sera 
jamais! . Car il est bien rare. dans 
certe ville ingrate, que la bouilla- 
baisse de l'histoire repasse plus de 
deux fois. 

Ah! certe mairie de Marseille! 
Des années qu'il rêve d'être, Jean- 
Claude, à la place de Gaston. A-1-il 
d'ailleurs, de sa vie, voulu autre 
chose? Lui l'Obélix de Mazargues 
semble être tombé tout petit dans un 
chaudron de colle pu affiches. 
Pour σεῖο mairie de Marseille, pour 
faire de la politique à Marseille, 

ur devenir le premier, lui le petit 

audin fils d'artisan maçon, prof 
d'histoire-géo, il a tout sacrifié : sa 
vie et même aujourd'hui sa santé. 

Tout sacrifié, sauf son accent. 
+ Jean-Claude, c'est un amoureux 
de Marscille », disent ses proches. 
Personne ne peut dire le contraire. 
Gamin déjà, il ne pensait qu'à ça. 
Ses potes de la rue Raymond-Cayol 
se souviennent encore de l'avoir 
entendu dire εἰ répéter : « Ou je me 
marierai ou je me marierai à la 
politique. mais pas les deux. =» C'est 
avec Marseille qu'il ἃ choisi de 
convoler. Ses parents n'ont jamais 
rien fait pour s'opposer à ces épou- 
Sailles. Bien au contraire! Jean- 
Claude était fils unique. Ils vou- 
laient que leur petit devienne un 
grand. Et puis dans ceite famille 
Chrétienne, la politique était noble, 
avait valeur de sacerdoce. Papa 
Gaudin militait au cercle des 
ouvriers catholiques. Maman Gau- 
din s'impliquait dans toutes les asso- 
ciations du quartier, L'engagement 
au service des autres était naturel. 
Ceite leçon-là, leur fiston ne 
l'oubliera jamais. Etre socialiste à 
l'époque, c'était être avec les com- 
munistes. Dès lors. sa route au cen- 
tre élait toute tracée. Son premier 
parti sera le CNI. qui ne sentait pas 
encore la naphtaline. 1 deviendra le 
président national des jeunes de ce 
mouvement « En fait, conviennent 
ses amis, c'est un démocrate- 
chrétien qui s'Ignore. » 

Jean-Claude est précoce. La poli- 
tique il l'apprend dans les journaux, 
sa nourriture quotidienne. Avec ses 
pieds, en courant dans toutes les rêu- 
nions d'arrière-salle, sur tous les 
marchés, ce qu'il n'a jamais cessé de 
faire, C'est sa drogue. Avec les 
mains en se tranformant chaque 
week-end en colleur d'affiches. Et 
aussi dans l'ombre des grands. 
A seize ans il est déjà admis à leur 
table, Avec Henri Bergasse, grande 
figure de l'opposition marseillaise de 
l'après-guerre qui. encore 
aujourd'hui, lui sert de référence. 
Avec Théo Lombard, Paul Huchon, 
ta députée MRP, M Poinson- 
Chapuis, dont chaque apparition tui 

fait « plus d'effets que celle de la 
Begum en personne ». Quand il ne 
crapabute par sur le 1errain de la 
politique, il enseigne l'histoire et La 
géographie à l'école Saint-Joseph, 
l'institution de son enfance. Il faut 
bien vivre! Mais le prof a souvent 
l'esprit ailleurs. « 1] ne manquait 


L'ANGLAIS 
POUR TOUS 


À LES COURS DE LA BBC À 
: Deux cassertes et un lire : 
avec explications en français 
Documentation gratuite : 
ÉDITIONS 580 QMNIVOX (ΜῈ 
8, rue de Bei, 75008 Paris 


Tà. 


1)43-59-80-05 . 


Les élus et personnalités socialistes qui soutien- 
nent la candidature du maire de Marseille, M. Robert 
Vigouroux. ont officialisé, mercredi 8 février, la crés- 
tion de Carrefour socialiste, qui se veut « une structure 
d'actueil paur tous ceux que le non-fonctiannement 
normal de l'appareil local du PS prive d'une vie fédé- 
rale » (lire ἰΊα Monde du 8 février). Certe association, 
qui se défend d'être un « PS bis », regrouperaït, d'ores 
et déjà, deux mille deux cent trois adhérents, « tous 
membres du PS ». dont les noms seront rendus 
publics « dès que {a fédération socialiste des Bouches- 
du-Rhône aura elle-même publié la liste des militants 
qui ont vote en faveur de Michel Pezet » lors du réfé- 
rendum organisé en juin dernier pour la désignation du 
candidat du parti aux élections municipales de Mar- 


Placée sous la présidence d'honneur de M. Robert 
Vigouroux et de Mme Edmonde Charles-Roux- 
Defferre, cette association est présidée par 


l'unanimité. On 


Politi 


M. Charlas-Emile Loo, député auropéen. MM. René 
Olmeta et Jean-Jacques Léonetti, anciens députés, 
sont respectivement vice-président et secrétaire géné- 
ral. « Depuis le congrès fédéral da Fos et la découverte 
de 4030 fausses cartes d'adhérents, ἃ expliqué 
M. Loo, tout est biaisé, " n'y a plus de règlement au 
Sein de la fédération. ». 

« Tout débat est pré-programmé, tout ast voté à 


découpe des sections, on en crée 


d'autres (...} pour conserver la mainmise sur l'appareil. 


Marseille compte ainsi soixante sections. C'est la 


seule ville de France à en avoir autant », ont égale- 
ment déclaré MM. Loo et Léonetti dans un entrétien 
au Provençal. De son côté, M. Léonetti a estimé qu'en 


que 


Marseille : zizanie à gauche, suite... 


cas dé victoire de M. Vigouroux « if faudra une dissolu- 
tion puis une reconstitution de la fédération v. 
D'autre part, M. Benito Peifegrin, président du 
upe des élus socialistes du conseil municipal de 
rdanne {dirigé par un communiste, 
tion d'une autre association, intitulée 


annoncé là 

Parti socialiste rénové, qui se propose de patronner 
des listes de la majorité présidentielle 

Berre-l'Etang. ἢ 


M. Yves Vidal, premier secrétaire de la fédération 
du PS des Bouches-du-Rhône, ἃ vivement réagi à ces 


initiatives, dans lesquelles ἢ voit 


concertée ». «La création de Carrefour socialiste, 
a-ti déclaré, est complètement contraire aux statuts 


M. Roger Mai}, a tie quand sa 


à Gardanne et à en dehors du 


une « opération 


du parti. C'est une démarche scissionniste, Je mets au 


Jean-Claude Gaudin ou le rêve d’une vie 


jamais une ocvasion de dévier sur la 
politique, se souvient un de ses 
élèves. C'étais le gag 1” 


L'homme 
de la situation 


Dame politique commence à lui 
faire ses premières avances. À vingt- 
six ans, if entre dans [a foulée de 
Théo Lombard au conseil municipal 
de Marseille. C'est le temps des 
alliances socialo-gaullo-centriste 
contre le diable communiste. Jean- 
Claude vit la période flamboyante 
du defferrisme qu'il n'évoque jamais 
sans un brin de nostalgie, et une 
bonne dose de respect. Le temps des 
Fiancailles avec Marseille com- 
mence. Premiers accords de mando- 
line aux législatives de 1973, l'année 
suivante le « petit Gaudin », comme 
l'appelait Gaston Defferre, adhère 
au parti des Républicains indépen- 
dants du nouveau président de la 
République. Valéry Giscard 
d'Estaing. Lentement mais sûre- 
ment, l'araignée Gaudin tisse sa 
toite. La droite marseillaise est vieil. 
lissante. Les gaullistes. aux yeux des 
giscardiens, font la loi Les 
bourgeois de la ville, fâchés de voir 
Gaston Defferre accepter l'union de 
la gauche aux municipales de 1977 
cherchent un placement sûr. 
Peuvent-ils compter sur ce « petit 
Gaudin» qui n'est pas de la haute, 
cet enfant de Mazarques qui n'a pas 
l'accent pointu ? 1] leur forcera la 
main En 1978, en battant contre 
toute attente l'un des pontes du 
socialisme marseillais Charles-Emile 
Loo, Jean-Claude devient enfin 


MARSEILLE 
de notre correspondant 
régional 


« Marsaille m'a adressé un mes- 
sage d'amour », s'épanchait 
M. Jean-Marie Le Pen au lende- 
main du premier tour de l'élection 
présidentielle de 1988. La vote des 
Marseillais pouvait être interprété, 
ἢ est vrai, comme le signe d'une 
idvile politiquement fructueuse. 
Plus de cent deux mille voix, soit 
28.34% des suffrages exprimés. 
Mieux que M. François Mitterrand 
et davantage que MM. Chirac et 
Barre réunis. Un score consacrant 
le Front national comme la fre- 
mMibre force électorale da la ville et 
lui offrant les plus heureuses pars- 
pectives, Tout aussi euphorique, 
M. Pascal Arighi, alors président 
de la fédération du FN de Marseille, 
évoquait déjà, pour les munici 
pales, un « ticket » gagnant Le 
Pen-Arrighi. 

Huit mois plus tard, les comptes 
sont smers. M. Ronald Perdomo, le 
candidat ispénista à l'élection 
législative partielle dans (es quar- 
tiers sud de Marseille, 8 convaincu 
moins de 10 % des électeurs 
qu'eils avaient droit à un député 
du Front nationals. Entre-temps. 
M, Jean-Marie Le Pen a vainement 
tenté de se faire élire par les Mar- 
saillais aux législatives qui ont 

T Suivi l'élection pré- 
sidentielle. Le parächutage de ses 
lieutonants, M. Jean-Pierre Stir- 
bois, à ra que et  ιβταηο 
Megret ardanne, 8 ment 
échoué comme ont éré battus, 
malgré un accord de retrait répro- 
que FN-URC, les quatre députés 
marseillais sortants du Front, élus 
à la proportionnelle en 1986. Aux 
cantonales de septembre, enfin, le 
reflux de l'audience de l'extrême 
droite a été brutal : plus de dix 
points perdus par rapport su précé- 
dent scrutin, 

Les d'amour » de Mar- 
seille n’a-til été qu'un élan sans 
lendemain ? Les dirigeants du 
Front national sont convaincus du 
contraire. « Notre porentiel élacto- 
ral est intact», affirme M. Ronald 
Perdomo pour qui fe déclin # con- 
joncturel » du FN résuite de «la 
mise on de le démocratie 
représentative par le mode de scru- 
tn majoritaire. » € Quand un elec- 
teur n'a plus la moindre chance 
d'avoir des lus, assure-tAl, il fait 
Ja grève du vote. C'est ce qui s'est 


« Monsieur Gaudin. unique 
député de la droite marseillaise. 
Messieurs les bourgeois de la ville 
n'ont plus le choix. 

Pour séduire Marseille, le Jean- 
Claude part donc s'habiller à Paris. 
La défaite de Giscard, en mai 1981, 
sera sa chance. A l'Assemblée natio- 
nale le groupe UDF qui revient 
amputé de moitié est sens dessus 


dessous. On lui cherche un prési- 
dent. Les anciens ministres se 

culent au portillon. Michel 
d'Omano? Ce serait replonger à 
pieds joints dans le giscardisme 
excécré. Christian Bonnet ? Sa tête 
de ministre de l'intérieur ne revient 
pas. Miraculé de la vague rose qui a 
déferlé partout, Jean-Claude Gau- 
din devient l’homme de La situation. 
Il est brave. Il est jeune. Il n'a pas 
l'étiquette giscardienne collée à le 
peau. Il ne gène personne. Le voilà 
donc bombardé à la présidence du 


passé depuis las législatives 
de 1988.» M. Gabriel Domenech, 
président de la fédération du FN 
des Bouches-du-Rhône, évoque, lui 
aussi, sl'écoeurament des élec- 
teurs. » « Mais, fait-il remarquer, 
les problèmes qui ont jusdfié leur 
vote en faveur de Le Pen sont tou- 
jours là et personne ne les ἃ 
résolus. » 

Cette argumentation n'est sans 
doute pas fausse. À ceci près que 
l'électorat du Front ne s’est pas 
entièrement réfugié dans l’absten- 
tion mais 8 préféré, Pour une part, 
le vote « utile ». Les élections can- 
tonales de septembre ont même 
montré, semble-t-il, l’amorce d'un 
processus de reclassement politi- 
que. Privé de représentation parie- 
mañtaire et affaibli par ses divi- 
sions internes, le FN ne bénéficie 
Plus. non plus, de l'attrait de la 
nouveauté de 58 présence dans la 
vie politique française. Les 
outrances verbales de son chef lui 
ont problablement aliëné, aussi, 
une partie de sa clientèle la plus 
volatile. 


Crise 


interne 

Chiffres à l'appui, les responsa- 
bles marsaillais du parti lepéniste 
Contestent, au demeurant, une 
crise d'adhésions. Au 30 janvier les 
effectifs du FN des Bouches-du- 
Rhône se seraient élevés à quatre 
mille cent trente-Sept adhérents 
cotisants dont environ la moitié à 
Marseille, alors qu'us n'étaient 
qu'une centaine au début de 1984. 
Géographiquement, à Marseille, ce 
sont les quartiers nord et les qua- 
tre srondissemems du sud de la 
ville, correspondant aux bastions 
électoraux du Front, qui fourni 
raient les troupes les plus impor- 
tantes. Selon le secrétaire adminis- 
tratif de ἰδ fédération, 
M. Jean-François Amorcs, toutes 
188 couches da la population et 
toutes les tranches d'êge seraient 
représentées « avec une proportion 
notable de policiers at de mi- 
tairess. Ces adhérents montre- 
raie, per ailleurs, une grande 
fidélité au parti puisque le taux de 
reñouvellernent annuel des cartes 
serait de l'ordre da 80 %. Le temps 
des ralliements dé cadres ou de 
militants venant d'autres partis de 
l'opposition {en particulier, dans 
les Bouches-du-Rhône, du RPA) 
est, en tout cas, bien révolu. 


groupe UDF. Dans la débâcle géné- 
rale, sa bonhomie devient pour ses 
amis un bavre. Sa truculence le 
meilleur antidote contre Île socia- 
lisme débridé de l'époque. Sa façon 
d'arrondir les angles un atout. Faute 
de combattants Jean-Claude se 
retrouve aux premières loges. parle 
dans le poste, s'affiche sur {es 
écrans. Tout bénéfice pour celui qui 
ne rêve plus que d'en découdre aux 
prochaines municipales de 1983 
avec un Gaston Defferre, régnant au 
ministère de l'intérieur. 

On sait ce qu'il est advenu. Vain- 
queur sur fe papier par trois mille 
quatre cents voix d'écart, mais 
veincu sur la ligne par un Gaston 
champion toutes catégories du 
découpage maison. Que les journa- 
listes ne l'ayant pas entendu au 
moins une fois narrer cet épisode 
lèvent le doigt. On crut un moment 
qu'il ne s'en remettrait jamais. « En 
Jai. admet-il anna nous 
n'étions pas prêts. y a cru trop 
tard! Quelques mois après cet 
incroyable feuilleton, dans les cou- 
loirs de l'Assemblée, Jean-Claude 
accepta quand même de resserrer la 
main de Gaston. « Je sentais, dit-il 
que si je ne lui avais pas parlé à ce 
momen-là, je ne lui aurai plus 
parlé de ma vie. » Se sont-ils vrai- 
ment détestés ? - La seule faiblesse 
de Jean-Claude, disent ses amis, 
c'est d'être trop gemil. La politique 
pour lui, ce n'est pas l'art de tuer, 
c'est l'art de rassembler. - Observa- 
tion peut-être pas tout à fait rassu- 
rante pour des Marseillais qui rêvent 
d'être dirigés par des hommes ἃ poi- 
gne. En réalité, Jean-Claude a tou- 
jours nourri à l'endroit de « Μοπο 


L'espoir perdu du Front national 


Les dissensions internes du FN 
marseillais ont, en revanche, 
engendré une crise de militantisme 
Qui n'a pas été sans conséquences 
électorales. Après plusisurs mois 
de confit, opposant les députés 
Pascal Arrighi — alors candidat 
désigné aux élections municipales 
de Marseille — et Ronald Perdomo, 
la fédération des Bouches-du- 
Rhône avait été, en juillet 1987, 
scindée en deux fédérations dis- 
tinctes. L'une concernant exilusive- 
ment la ville da Marseille, dirigée 
par M. Arighi, l'autre ayant auto- 
e sur le 3 du nan 
placée sous responsabiité de 
M. Perdomo. 

Cette opération de scissiparité 
avait cependant fait long fau 
puisqu'un an plus tard, les deux 
fédérations fusionnsient et, peu 
après, M. Arrighi quittait te parti 
avec perte et fracas entraînant 
avec lui une partie des anciens 
cadres marseillais. M. Domenech 
reconnaît, aujourd'hui, que la 
reprise en main du parti a été diff- 
cite. Pendant trois mois, la fédéra- 
tion n'a plus eu de siège. Le plus 
important des trois cercles gravir 
tant autour du FN, celui de la mer 
et des ports, a, par ailleurs, suivi 
M. Armighi — qui ere, en 
mars, ses propres listes dans qua 
tre secteurs de la villas — dans la 
dissidence. D'où un flottement cer- 
tain at une démobilisation dans les 


capables de distribuer 
deux cent cinquante mille tracts en 
un week-erui of de tenir un affr- 
chage ». 

La nomination, au poste da 
secrétaire général, de M. Philippe 
Millau, parachuté da la région pari- 
sienne et habitant Aix-an- 
Provence, semble égslement avoir 
été mal acceptée par les Margeil- 
lais. À ces problèmes d'efficacité 
militante et de direction s'ajoute 
également un manque criant de 

financiers {la position du 
Front au conseil régional lui vaut 
cependant certains avantages 
matériels}. «Faute d'argent, nous 
ferons un minimum de 
commune ét chacun, dans son 
coin, fara la sienne. explique 
M. Doménech. Des mécènes 7 
Nous n'en avons pas Car nous ne 
pouvons rendre aucun service. » 
Autre handicap : la tiédeur dont le 


sieur Defferre " des rapports 
passionnés. + Depuis Henri Ber- 
gasse, lui a dit un jour Gaston, peu 
avant de mourir, vous êtes le seul 
homme politique que la droite mar- 
seillaise ait adopté. » De ce compli- 
ment il s'en souvient comme si 
c'était hier. Be erre, la 
boucle était bouciée. 


Si le vieux 
était encore à. 

Gaston est mort. Cela fera en mai 
trois ans. Depuis ce jour, Jean- 
Claude Gaudin semble poursuivi 
par l'obsession du vide laissé par le 
vieux lion socialiste. Quelques 
temps après sa disparition, on le vit 
manifester en ville arborant je célè- 
bre chapeau rond de Gaston. Même 
ses amis pensèrent que décidément, 
il en faisait an peu trop. Le chapeau 
est toujours dans le placard. {y ran- 
gerait bien aussi celui qui, pendant 
ces trois dernières am + a joué 
au maire -, Robert Vigouroux, dont 
{e bilan selon lui s'apparente « à un 
beau É rie » Depuis trois ans 
prétend-il, « il n'y a plus de maire à 
Marseille ". L'opposition, saplique 
t-il encore, s'est efforcée de le πιέπα- 


δεῖ ne faire la belle 
δα paris le » Michel Het qu'il 
ï dans sou ple- 


Qu'importe. Jean-Claude se sent 
prèt Il a des moyens. Sa idence 
de conseil régional préférée en 
mars 1986 à un quelconque poste 
ministériel dans Je gouvernement 


quotidien de droite marseillais Je 
Méridional fit désormais preuve à 
l'égard du FN après l'avoir active- 
ment soutenu. Gabriel Domenech, 
qui fut, jusqu'à fin 1985, le rédac- 
teur en chef de ce journal, lui repro- 
che avec dépit «ses coups de 
ciseaux et 865 coups de por 
2. 


Bref, le Front national a perdu, 


déclare M. Perdomo, ἢ 


défi cette associstion de prouver que ses 2203 mem 
bres sont des adhérents du parti en 1988- 1989. ls 
sont tout au plus 500 à 600. appartenant pour 
l'essentiel aux sections contrôlées par MM. ἰοῦ, 
Olmeta et Léonerti. M. Loo est vraiment mal placé 
pour donner des lecons de démocratie. On pourrait fut 
rappeler des faits édifiants sur la façon dont les cartes 
d'adhérenrs étaient achetées quand il était preruer 
secrétaire de le fédération. Y avait-il plus de démocra- 


Propre β 
2 700 adhérents ? Lui er sas amis se disent encore 
socialistes, mais ils ne peuvent être à la fois dedans et 


parti. La 
être minoritaire, » M. Vidal a par ailleurs, ὃ propos de 
ta création du ΡΘΗ͂, estimé que les partisans de M. 
Vigouroux essayaient de créer un second front dans le 
département en exploitant les difficultés de l'applica- 
tion de l'accord conclu avec le PC dans les deux sec- 
tions de Gardanne et de Berre. 


La préparation 


section comptait, à elle seule. 


démocratie, c'est aussi savoir 


G.P. 


Chirac. Une rampe de lancement 
idéale. Un budget d'un bon gros mil- 
liard de centimes pour s'afficher sur 
les murs - sérieux, courageux, 
audacieux, généreux. - Une équipe 
renforcée, notamment par la pré- 
sence à ses côtés d'un nouvel élé- 
ment du «gang des blouses hlan- 
ches- de Marseille, le professeur 
Jean-François Matiei. dont il est 
prèt, en cas de victoire, à faire son 
premier adjoint. Un projet pour 
Marseille « meilleur assure-t-il, que 
celui de 1983. Des socialistes en 
face de lui divisés. et enfin Gaston 
Defferre qui n'est plus là + Car le 
vieux. observet-il, c'érait le vieux. 
S'il était encore là, je ne serai pas 
sûr d'y arriver. » 

Les socialistes vont l'attaquer sur 
ses qualités de gestionnaire. Il s'y 
prépare. II connaît ses limites. 
L'accuserat-on d'avoir transformé 
le conseil régional en - machines à 
reélectians ». ἢ avance les bons chif- 
fres de ses trois budgets. 

Reste évidemment l'épine du 
Front national qu'il a fait entrer 
dans ος conseil régional. Certains 
dans son entourage conviennent qu'il 
n'a pas toujours bien su s'en expli- 
quer. « Je ne suis quand mème pas 
Von Papen», si il. «Les 
mouches des dessins de Plantu », le 
double langage de ses amis à Paris 
lui ont fait mal. Le suspecte-t-on de 


Préparer à nouveau, comme pour les - 


dernières élections législatives, des 
stratégies de retrait en bonne et due 
forme, de vouloir sceller des accords 
pour le troisième tour de ces munici- 
pales, l'élection du maire, bref de 
vouloir “à nouveau vendre son 
äme » 7 11 réfute le tout. + Celui qui 
gagne ces municipales n'aura besoin 
de personne, prétend-il Je ne suis 
pas favorable à une fusion de listes 
avec qui que ce soit. - Pour couper 
court à cette querelle, raser l'herbe 
du centre sous les pieds de Robert 
Vigouroux et, se fondant sur le score 
du FN aux dernières législatives 
partielles, d'autres de ses proches 
imaginent en ce moment un Specta- 
culaire scénario de rupture au 
conseil régional avec les amis de 
Jean-Marie Le Pen. Un tel change- 
ment de pied à quelques semaines 
de l'échéance fatale esi-i} possible ? 
C'est évidemment tout le problème. 
Surtout lorsqu'on veut jouer, face à 
l'agitation socialiste, - a force tran- 
quille =. Au fur et à mesure qu'il se 
rapproche du Capitole, Jean-Claude 
Gaudin semble maintenant être pris 
par « la trouille» de gagner. Et si 
Jes socialistes se remettaient en 
ménage ἢ Et ce « milliardaire 
risien» de Tapie, que va-t-il 
aire? Maire de Marseille, Jean- 
Claude Gaudin l'est dans la tête 
depuis Ἧ 


9 février. Compte-tenu du κα caractère 
particulier» de la mission a 


fe on mission "- 


τὶ 
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Politique 


En région parisienne 


Les arrangements locaux avec le Front national 
sont devenus monnaie courante dans le Midi 


VITROLLES : niste», le docteur Fouque ne souffre transparent : « Raymond Lecler fait FN-RPR-UDF sont en cours d'éle- ; 
Votre envoyé spécial” d'ostracisme, même 511 561: front ==. Éoraon. » Au Luc-en-Provence, Îà : 
: spécia que les oO Pare va Que 56 passera-til 80. dnxiène CRM Mn ES été sb 

s SEE tenir senrevan- tour municipales ? Lecler e un conseiller municipal SOr- 

Te πε aujourd le ζῶα M. Jean Roarta. sncien député avoue : « Le FN 8 1 clef de l'élec- τὸς PEN). M. Pierre ΡῈ Ψ Aa | Marcel δὶ Féix Demette. ἵ 

ἐγώ με ν Βίας ΚΡῊΣ PET UDF-PR, conseiller unit : tion, je ne prix pas m'en passer. » Garde, le docteur Pierre Agir its ont Sénoncé, mercredi un premier temps, 

surtout 6 Midi, Marseille, est venu Ii aPporer son Du οὔτέ du FN, l'heure est à La séré- investi par l'UDF et le RPR, serait 8 février, « lement sec= un autre candiciet PO ta 


municipales, 

ils seront bien obligés de venir man soutien en E é ñ ï i 

: ς ᾿ M posant à ses côtés POUT nité. M. Alain Grimal tête de δι, selon M. Le Chevalier. à 
er dans notre main. Les élus ne photo. Fe FN, campe sur le potentiel élec- Péueillir sur sa liste des candidats 


établissant « une sorte de symé-  Gibelin, nseiller 
locaux ; n 
du RPR et de l'UDF ne sont Comme dans d'autres communé$, toral qu'avait ‘accumulé M. Stirbois ΕΝ: « Les modalités restehi à défi- 


2 d fi ir 
{rie » avec celle du PS qui «veut permanent CGT à l'hépical d'Aut- 


pas fous et savent compiler » D ets E rte cette e ouverture s qui 

Ἵ Stirbois n° c'est une association qui 8. servi de D législatives : 47 & sur Vitrolles. dr. " £ pay. 

pour comstater à quel n'est plus à creuset pour la fusion imellectuielle, “ a εν ταὶ que le téléphone sonne D'autres négociations seraient Lire) que re pars | En définitive, ce 5878 μὴ vor 

phétie », Rules Pique Pub pro et politique des ‘ré es deux tours. On ne peuï Pal également en cours à Oilioules et à FETE elon eux, d'accord ρους sème homme qui fera l'aftaie 

Poamt sa disparition, était Π tes. À l'écart des natio- Prendre les voix du FN el πὸ Pas Saint-Mandrier. Du côté des ins brader l'union “le la gauche, δὲ contre M. Pruski. 1 s'agit d'un 

ï ondée. maux, UDF, RPR et ἘΝ se sont vouloir les hommes » nt-il Si tances éparementales UDEF et cola 58 traduit au PCF par ( rer premier secte de la 
D fédération Seine-Saint-Denis. 


sénateur qui 
direction d'une liste à Noisy-le- 


instances ἢ pour 
de l'UDF ‘ont bien condamné au Ἶ É anti 
ἢ pour échanger des idées. squier Wouvé, le FN maintiendra se liste affirme qu'il π᾿ le moindre 
mois de septembre 1988, les Ru des, Res babe des projets. conformer TÉL LD De ven Füt-il 
ne avec Front national, = nous tra tement! . 4 gique , avec 1 . L'informati À 
mais l'écho des condamamaions gars vaillons Ponts dos ce asso Po Es électeurs commandent le ue sens doute mal, à mé aue le 
τὶ Es ciation ont je suis le identr, Mi ien SAR a pas ac », SOU  préceple “ pas vu, pas pris * soit 
lement assourdi. te docteur Fc ue. Le tripar- rene M, Miliiau. Mème en porte de ï ici 
candidats se sont livrés à quel- Eee y est au : les sois vice- Vitesse. je FN devrait avoir suffisar SPP RU some dans les 


tion stalinienne »- 
li arrive pourtant que, pour des 
raisons d'opportunité, les 
3 t com 


ques contorsions qui πὸ peuvent de bea 
Lmoufler une réalité : les 2000rds, sont tenues par un UDF, ment ux restes Dour € POSE En he, dans le département autres. ; ε 
με un RPR et un FN. Toner comme arbitre dans nombre τὰ Ἢ Ainsi à Gennevilliers (Haut vient de Drancy- 
où ἥ fe communes du Midi. M Gnmal de Alpes-Maririmes, Len PE Te de Some. M. CAUES Apte Sous une autre fonme, Saint 


, ἱ L ant droite « musclée ». le FN se 
RE πιο οἰ AS ἐς α 
Mar are ἘΝ. Ailleurs, es PE er JR ἀμ δεεογά ser sensible pe que la droite locale 
ts et ten! les JE accepte de faire une jte place aux 
sirènes lepénistes ont dû faire constate au niveau de l'affichage, nouveaux venus. * RDF a le RPR 


ils ne se font pas la guerre », Re 
omentanément marche arrière. Constate le docteur Hean-Marie Por- πὸ cree pas la πόβοείαι ον τὶ 


député et maire, «tirez » une Denis est aussi frappé pour le Sy 
liste Municipale en compagnie de drome des trois communismes. 
M, Lucien Lantemier, l'ancien A liste préparée par le maire 
maire de la municipalité et sortant, M. Marcelin Berthelot, 
« reconstructeur » patenté. [15 dont on ne sait pas Srai , 
auront contre eux une liste semble s'opposer une liste 
conduite par M. Marcel Foucaud, concoctée par la fédération, sou 
» 


+ {l y ἃ quelques semaines. à ἢ S τοὶ Hs τ 

virolles VBonches-du-Rhône) ᾿ cet, président du MRAP surla ville. député FN. responsable de la fedé- Scout δὰ mare ment Dar me à cils ar y 
M. Raymond Lecler. conseiller Canon départementale. M. Peyro es et Lanternier quelle Age mn 
général. RPR de Berre-l'Etang. < Nous pourrons doit. regarder avec envie du côté de embre 
ee on ἐπιαταος de fare une contrebalancer Vie (Scie θεῖαι Do cohabitation chaotique, de ces  tionsevecM. 

ste avec Un conseiller régio- évent à . Fois communismnes se fait da! la quemen inées σ΄ 

αὶ FN, M. René festin, était pres- d'éventnels excés » décidé de réserver sur 88. liste cinq douleur, car « les trois rt os ds nt quais Son cioule 
Penti pour être second de liste der A quelques kilomètres de Ἰὰ, à places pour le Era na Un Ep», sous le manteau, d'où à dispant 


r ἢ Ce : ᾿ à , pale 
rière M. Lecier. C dernier était on Marignane, c'e également 0€ De Ÿ siège déjà. lle avait été 


élue sur Je contingent RPR. en 1983, 
avant de rejoindre les rangs 
pistes. « Je n'élimine pos dans 
est la composition de le 
k ὴ pti aquelle nous sommes en POUrPar- 
sourd aux Prolles. 1 est donc absurde de πὰ Je sccrétaire de la circonsoripiionr quete déclaré, ἃ τ uelques 
jai κα connais bien. pas faire d'alliance pour battre la membre du bureau fédéral ἰεγδ ". ὃ , ἢ y αι 
n'est ΣΝ nr be gauche sur un programme local mental, M- Guy Martin. le EN et ponte M- Le « Ils vien 
* dans la ἢ des ayant rien à vor avec ler grandes socio-professionnels. ces associa- roms nous manger dE ENT 
l'afiance options nationales. + hi aux camto- tion avait appe voter pour . PER! ἢ 
des ΒΡῈ δ UDF en mal ἃ - Ὶ M. Stirbois aux législatives. Faute Avec nos corres) nes : JOSÉ 
τα ταὶ du FN, M. Lecler avait δὰ d'accord avec le maire sortant, Lenzini (Var) : Michel Vives 
vue, on ne relève dans voter Dour Jean-Pierre Surbois en M. Laurens Deleuil (divers droite) times) : Jean-Louis 


trotskiste qui 

« rénovateurs » à Gennevilliers. 
Ces trois communismes 58 

retrouvent, de façon originale, à 

Denis}, 


Repoussé de quarante-huit 
heures, en raison, officiellement, 


A it a 
la région de Marseille. u’une juin 1988. “élections législatives en place depuis quarante-deux ans, 
Vtorse officielle ἃ. 18 règle de ne ati dousème circonscription ca plate Cons échoué non sur ἰδ 


alliance avec le FN. ‘À Martigues  (Marignant)- incipe d'une alliance mais sur les 

CR ane doc» © } modalités » précise le FN -- 
Ἢ i * a lancé sa li 

teur Robe μι πείδοε ἔξ « δὲ ne peux pas Ses tracts Faquent olemment 

lu! proche du , 'en passer ὴ maire nt 

de le droite avec triple * μὰ Be sigle F-PR-FN. M. Mar 


de τας τὸ RPR-UDI-FN. Dans Οἷα faisait te de mie been 5 (eocier ml PR aux fimancrt 


leur lettre d'investiture , ! ἐς M. Deleuil), ἃ hésité avant 
MM. Mari cap coup pour ler dh branôi ter le pas. affine avais Eu 


Gaudin, patrons des ᾿ à mettre un terme à le gestion 
ἢ nt des menace de ἢ exclusion pour le rame” pour ges 

LE Es ip JDE, pos Le à la raison. «Il n'y aura pas es du maire. 
soin de prendre les contacts les plus d'all avec le ἘΝ». continus Tr de re mille δι at 
Jarges pour parvenir, avec δὲ d'affirmer sarégoriquement Boot 40 de els τι, ἔων sel on 
un de l'opposition, à une liste M. Toge- loi la solution. « 1 vaut mieux 


Sur certe Dans sa permanence de cam : 
iettre-formulaire, M. Gaudin a #1 M. Lecier mesure un peu us Cu FN pride πα ἀξ ae 


jouté à main : « Avec Loute mOn ses propos, mais n'en pense Pas "1 ï 
can à mn: A PT se Prop δος oficelement une Qu ne PE ur 
docteur Fouque a suivi le ste RPR-UDF-CNI sur pau ὡς puis par notre à leurs côtés 
σα etes de RP, ds a Sue Para, ancien ous POIs excis contrebalancer 
4 d des Cecrétaire de Je section FN de Le 
DO ae ΡΝ δὶ a men pe VanomesJeraerq Re par D À 
je à Pari: explique-til. ἽἹ αι ‘toute - « Je l'ai accepté ἐπ ταπὶ Meyrieu ἐρβουαῖα 


For da réalité sur le terrain POUF qu'individu. D'ailleurs, il εν 2e bon M du Lot 
juger. Avec Le ΕΝ, s'agit simple Ge étiqueue politique sur mes dun CDS, M Michel Mauclair, 


le gérer une ville, εἰ j'artar affiches. » Faute voir afficher τῇ Ἂ 

jus d'importance aux $ommes αἰ τους, le conseiller général RPR (voir! cs de Jean-Louis πρίν 
qu'aux étiqueltes politiques. » joue dans le Dans petites cons 
Affirmant 58 pie -gaudi- acts électoraux est Boucl , du Var ou des 


possible que ans de petites COM 
munes des personnalités plus ou 
moins marquées à l'exréme droite 
se retrouvent Sur Μὲ liste d'un 
maire divers droite. C'est 
incontrôlable et, en plus, ces maires 
ne nous demandent Pas d'investi- 


ture. » 


« Accords commEnaux 
dans le Var» 


Les relations entre le FN et la 
droite parlementaire sont plus 
rugouses dans les villes 


d'idées 


asbonaet ire sonner VOS ir servir de 
oo oc games BP 1 GPL Pécale perclue de divisions. » 


Dans le Var, autre LTTe d'élection 
du FN, une situation semblable pré- 
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Politique 


La préparation des élections municipales 


M. Mitterrand prend à Nantes 


Le PS se donne jusqu’à la fin de la semaine 
pour passer outre au blocage des discussions avec le PCF 


Les dirigeants socialistes se sont 
employés, mercredi 8 février, à rap- 
peler ἃ l'ordre certains élus du PS 
qui avaient annoncé, de leur propre 
chef, la formation de listes séparées 
contre des maires sortants commu- 
nistes pour les élections municipales, 
et à montrer que la responsabilité 
des difficultés dans l'application de 
l'accord PS-PCF incombe aux com- 
munistes. 

M. Pierre Mouroy 8 expliqué 
devant le groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale que le PS, 
« parti le plus nombreux, doit hono- 
rer les accords conclus avec le 
PCF ». Selon le premier secrétaire, 
l'« attitude extrêmement dure - du 
PCF doit être « une raison de plus, 
pour le Parti socialiste, d'être en 
règle Let one du 12 Janvier », 
ἃ rapport le du groupe 
socialiste, M. Jean Le Garrec. 


En vertu de ce principe, la com- 
mission électorale du PS a entendu 
les responsables socialistes de Thion- 
ville, Rommilly-sur-Scine, Champs- 
sur-Marne, Fontaine et Saint- 
Martin-d'Hères, qui avaient, au 
cours des jours précédents, annoncé 


des « primaires » dans ces villes diri- 
gées par le PCF. MM. Robert Mal- 
gras, ancien député de la Moselle, 
pour Thionville, et Michel Cartelet, 
député de l'Aube, pour Romilly-sur- 
Seine, sont menacés d'être décrétés 
« hors du parti » s'ils persistent dans 
leurs intentions. Une mesure simi- 
laire pourrait être prise dans le cas 
de l'Isère (Fontaine et Saint-Martin- 
d'Hères) ct dans celui de Champs- 
sur-Marne (Seine-ei-Marne). 


S'agissant de Thionville et de 
Romilly-sur-Seine, les dirigeants du 
PS reprochent aux responsables 
locaux, non seulement de se lancer 
dans une «primaire» non justifiée 
contre le PCF au terme de l'accord 
ἀπ 12 janvier, mais d'envisager des 
alliances avec des personnalités de 
droite. Le même reproche est for- 
mulé à l'encontre des socialistes 
d'Alès (Gard), dont le cas doit être 
prochainement examiné. M. Marcel 
Debarge, membre du secrétariat 
national, chargé des élections, a pré- 
cisé, en outre, que la situation à Sète 
(Hérault). ville prise par la droite 
au PCF en 1983, et où M. Jean 


Acharnement thérapeutique 


{Suite de la première page. } 


Le Parti socialiste craint-il 
d'être entraîné irrésistiblement 
avec les centristes dans une politi- 
que de troisième force, type 
IVe République, s'il rompt les der- 
nières amarres avec ce + parti de 
la classe ouvrière », qui l'est d'ail- 
leurs de moins en moins ? 

Pour le PC, le paradoxe n'est 
pas moindre à vouloir s'entendre 
avec un parti dont il condamne 
sans nuance et la ae et les 
dirigeants, mais raisons de 
survie pure et simple tr 
l'acharnement mis par la direc- 
tion du PCF à éviter des primaires 
risquées. Dans ces duels à gauche, 
les communistes ont plus à perdre 
que les socialistes car leurs élec- 
teurs ont davantage le réflexe 
« discipline républicaine » que les 
sympathisants du PS, füt-ce en 
bravant les consignes d'abstention 
de la direction du parti, comme le 
montre l'élection de Bernard 
Tapie à Marseille. 

L'enjeu est d'importance ; si, à 
cause d'un mauvais report des 
voix socialistes, le PCF laisse 
échapper ce qui lui reste de 
«communisme municipal», il 
perd avec ses bastions ses moyens 
de contrôle sur « ἰες popula- 
sions » (selon le vocabulaire 


maintenant en vigueur dans le 
Parti communiste) et de substan- 
tielles sources de financement. 

Mais cette alliance forcée a un 
côté artificiel qui n'échappe pas 
aux deux protagonistes dont 
l'enthousiasme unitaire fait peine 
ἃ voir. Peut-elle tromper les élec- 
teurs, même s'il est vrai que la 
politique municipale s'accom- 
mode parfaitement de désaccords 
parisiens ? 

Ilest d'autant plus compréhen- 
sible que les socialistes aient du 
mal à faire leur deuil de l'union de 
la gauche que malgré de nom- 
breuses déconvenues, cette straté- 
gie leur a permis d'accéder enfin 
au pouvoir et que la solution de 
remplacement n'est pas évidente. 
En rompant de leur propre chef 
avec le PC, ils auraient l'air de 
donner des gages à leurs alliés 
potentiels du centre ; en prenant 
le risque d'affronter les commu- 
nistes dans des primaires, ils peu- 
vent renforcer leur donne. 

La situation serait plus simple 
si les intentions prètées au prési- 
dent de la République sur le 
remodelage du paysage politique 
étaient plus claires. Peut-être 
l'épreuve des municipales 
dégagera-t-elle l'horizon... 


DANIEL VERNET. 


MRSTÈRE DE L'ÉCONOMIE. DES FINANCES ET DU BUOGET 
Drrecten générale des Impbis 


GUIDE FISCAL 
ET SOCIAL DES 
ASSOCIATIONS 


TROISIÈME ÉDITION 


Lacombe, député socialiste, a décidé 
de former sa propre liste, sera étu- 
diée au début de la semaine pro- 
chaine en concertation avec les res- 
ponsables fédéraux. 


M. Gérard Le Gall, membre 
adjoint du secrétariat national, a 
présenté au bureau exécutif une liste 
de cas devant illustrer la mauvaise 
volonté du PCF dans l'application 
de l'accord et montrer qu'une rup- 
ture éventuelle ne serait pas imputa- 
ble au PS. Ainsi à Meyzieu 
{Rhône). dont le maire est M. Jean 

ren, ministre des relations avec 
le Parlement, les communistes, qui 
ont reculé électoralement, refusent 
de voir leur tation ramenée 
de sept à six conseillers municipaux. 


Dans plusieurs villes où {es com- 
munistes ont perdu, en six ans, de 
40 % à 50 % de leur électorat, ils 
refusent qu'il en soit tenu compte 
dans leur représentation municipale. 
Tel est lé cas à Arras (Pas-de- 
Calais}, où les socialistes leur propo- 
sent de passer de huit à six conseil- 
lers: ἃ Boulognesur-Mer (même 
département). où ils leur proposent 
de passer de quatorze à douze 
conseillers : à Bourg-en-Bresse 
(Aïn}, où ils leur proposent de pas- 
ser de neuf à sept sièges. À Lille, où 
les dix conseillers communistes de 
1983 sont devenus huit, par suite 
d'une démission et d'un décès, et se 
divisent en quatre « orthodoxes » et 
quatre rénovateurs, M. Mauroy pro- 
pose au sept sièges, ce que 
celui-ci refuse. 


Du « culot » 


Dans certaines villes diri, par 
les communistes, les socialistes se 
voient proposer une réduction de 
leur représentation, tendant à assu- 
rer au PCF la majorité absolue au 
δεῖν ὧν purs conseil spa Tel 
est le cas, principalement, en Seine- 
Saint-Denis. 


A Pantin, Je PCF entend ramener 
la part du PS de quatorze à onze 
sièges, la sienne propre passant de 
dix-sept à vingt-deux (les socialistes 

iquent en revendiquant dix-huit 
ièges et en en proposant Quinze aux 
communistes). A Bobigny, le PCF 
propose au PS sept sièges, au lieu de 
onze dans le conseil sortant, et en 
revendique pour lui-même vingt- 
veuf au lieu de vingt-six (les socia- 
listes proposent douze sièges pour 
eux et vingt-quatre pour Je PCF). 

Selon M. Gilbert Roger, premier 
secrétaire de la fédération socialiste 
de la Seine-Saint-Denis, les commu- 


aistes - refusent d'aboutir à un 
accord. » Selon M. Lucien Attencia, 
Y'un des dirigeants de la fédération 
communiste, ce sont les socialistes 
qui refusent d'admettre l’« érasion 
de la représentativité du PS, large- 
ment démontrée et récemment 
confirmée dans le département ». 

Les dirigeants socialistes se don- 
aent jusqu'à la fin de la res 
Pour permettre que continuent 
négociations locales, Si celles-ci ne 
progressent pas d'ici-là, des «pri- 
maires » seront autorisées per le 
secrétariat national du parti. 
M. Debarge ἃ indiqué qu'il avait 
appelé au téléphone M. Paul Lau- 
rent, membre du secrétariat du 
comité central du PCF, pour lui 
indiquer qu'une nouvelle rencontre 
au niveau des états-majors ne lui 
paraissait pas d'une « nécessité 
absolue ». Selon M. Debarge, 
M. Georges Marchaïs « a Waimenr 
du culor » lorsqu'il accuse les socia- 
listes de ne pas respecter l'accord du 
12 janvier, 

Le secrétaire général du PCF 
avait dénoncé, mercredi matin, sur 
Radio-Monte-Carlo, les « discus- 
sions stériles » entre les deux partis, 
alors que « la période des 
« affaires » n'est pas très favorcble 
aux forces politiques ». M. 


Petit-Quevilly (Seine-Maritime) et 
à Sète. 


Il se confirme, d'autre part, 
des « primai Ÿ'opposerout le PCF 
au PS dans deux villes à direction 
socialiste, Besançon (Doubs) et 
Limoges (Haute-Vienne), où les 
communistes sont divisés entre par- 
tisans de la direction et « reconstruc- 
teurs». À Li le maire socia- 
liste, M. Louis Longequeue, entend 
conserver ses adjoints reconstruc- 
teurs, mais, à Besançon, M. Robert 
Schwint ne veut aucun communiste, 
ns quelque bord qu'il soit, sur sa 


leur propre liste face à celle de 
M. Michel Delebarre, ministre des 
transports, qui tente d'enlever la 
mairie à la droite, A Echirolies, dans 
l'Isère, le conseiller général commu- 
niste, M. Alain Arvin-Berrod, réno- 
vateur, a décidé de former une liste 
contre celle du maire communiste, 
M. Gilbert Biessy, dont il est 
l'adjoint et qui bénéficie, lui, du sou- 
tien du PS. 


PATRICK JARREAU. 


DÉFENSE 


La marine française prévoit de construire 
six sous-marins stratégiques de nouvelle génération 


La marine nationale a prévu de 
faire construire par l'arsenal de 
Cherbourg six sous-marins stratégi- 
ques (lance-missiles) à propulsion 
nucléaire, du modèle le Triomphant 
qui sera le premier de la série. Cette 
précision est donnée pour la pre- 
mière fois de source officielle par 
l'hebdomadaire Cols bleus de la 
marine nationale, 

Dans une longue étude consacrée 
aux sous-marins nucléaires lanceurs 
d'engins (SNLE) français et étran- 
gers, Cols bleus relate notamment 
les projets de {a marine nationale, 
qui envisage donc de remplacer 
nombre pour nombre, d'ici à 
l'an 2010, ces sous-marins stratégi- 
ques actuellement en service, qui 
sont de deux types différents. 

«La marine nationale, écrit la 
revue de l'état-major, it de 
faire construire six SNLE d'une 
nouvelle génération », dont les deux 
premiers exemplaires ont commencé 
d'être financés dans le cadre de la 


programmation militaire 1987-1991. 
Il s'agit de sous-marins de 
14 200 tonnes (au lieu des 
able actuel 


la marine nationale précise, le 
biais de Cois bieus, que Tes” deux 
premiers SNLE de nouvelle généra- 
tion emporteront des missiles M-45 
δα βητὸ M are embequé ἃ part 

ὁ M-5, Sera em à partir 
de la troisième unité de la nouveile 
génération νοῦ rattrappage uité- 
rieur pour les deux premiers). La 
revue de l'état-major indique encore 
que le M-45 comporte six charges 
nucléaires à trajectoire indépen- 
dante et que te M-S devrait empor- 
ter douze têtes ezxplosives. Cofs 
bleus ne précise pas la puissance de 
cet armement ni ne donne avec 
exactitude la portée du missile qui 
sera, à l'en croire, supérieure à 
5 000 kilomètres. 


M. Chevènement ordonne une mission d'évaluation 
de la recherche militaire 


Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement. a 
confié une mission de six mois à 
M. Jean-François Delpech pour 
dresser un bilan de la recherche 
militaire et des interactions qui exis- 
tent entre «retombées» civiles et 
militaires de la recherche en France. 
M. Delpech est direcieur de recher- 
che au CNRS et il dirige les travaux 
du Centre d'études des relations 
cutre technologies et stratégies 
-(CREST) au scin de l'Ecole poly- 
techaique. 

En 1984, déja, M. Delpech avait 
été chargé par M. Paul Quilès, alors 
ministre de ΙΔ défense, de présider 
une commission d'évaluation du pro- 
jet {DS de bouclier spatial des 


Etats-Unis. Cette commission avait 
estimé qu'il semblait peu réaliste 
d'envisager avant l'an 2010 un 
déploiement, l'une des 
puissances, d'une défense spatiale 
antimissiles balistiques suffisam- 
ment importante et ique 
pour Etre raisonnablement fial 
M. Chevènement demande 
aujourd'hui à M. Delpech d'exami- 
ner < {a nature, les objectifs et les 
modes de gestion des recherches 
dans les différents organismes, 
directions οἱ services » de la 
défense, Avec 30 milliards de francs 
en 1988, la recherche en matière de 
défense représente le tiers environ 
des ressources budgétaires natio- 
nales allouées à ia recherche. 


une leçon d’urbanisme 


NANTES # 
de notre envoyé spécial 
Pendant sa très brève visite à 
Saint-Herblain, dans la banlieue de 
Nantes, mercredi après-midi, 
8 février, le président de la ὴ ἊΝ 
e avait peut-être à l'esprit Ce dic- 
ta dau n Dis-moi où tu habites 
δ! 18 ἐε dre οε qe de Pi En 


blanc sous un ciel limpide, Un 
immeuble de forme pyrami un 
rent het ως, 

la baie des Anges, près de Nice, 
mais moins luxueux, bien sûr, car il 
abrite des logements HLM. Un 
immeuble où vivent près de deux 
mille personnes et qui, il y a dix ans, 
trois années à peine après son achè- 
vement, présentait tant de défectuo- 
sités techniques, de 


déprédations, de délinquance, qu'on ἢ 


avait presque honte. de dire auron 
habitait au Sillon de Bretagne. Et il 
est vrai qu'on t croire à une 


ce que les urbanistes et les archi- 
tectes appellent la réhabilitation des 
quartiers dégradés et des grands 
ensembles. 
chard, président RPR du conseil 
régi ΔῈ de la Loire, ct 


dent UDF du conseil général de la 


le grième 
contrôle et de surveillance de 
l'immeuble. Le Sillon de Βτεὶ 
se veut un immeuble πιο μοι, 
responsables de la réhabilitation 
qui a coûté au total quelque 
120 millions de francs) ayant eu 
recours eux techniques: modernes, 


samé, protec 
Loire- ue, 
qui n’était jamais venu dans La 
jon nantaise depuis qu'il a été élu 
ident de la République, en 
mai 1981, s'est ensuite promené 
dans le centre commercial dont les 
allées étaient décorées. d'immenses 
cocardes tricolores en papier. 
'adonnant au bain de foule, 1} a non 


en connaisseur, un magnifique 
labrador noir que lui F 
maître. 


Féru d'urbanisme et décidé, 
n gue «d'en face» le 
maire de Rezé, M. Jacques Floc 
redonner aux villes de banlieue le 
goût de vivre et l'envie d'être de 


vraies villes, M. Ayrault (que le pré 
εἴδεσι de la République a, ἃ maintes 
«cher Jean- 


reprises, 
Marie Ayrault »), a résumé la phi 
losophie qui l'a animé, à propos de la 


:‘'ticlle de rire 


ἡ, ἃ. 


rénovation du Sillon de Bretagne, 
par trois mots-clés : « cONCertalion » 
{avec les habitants et les asñocis- 
tions de locataires) ; « dédensifica- 
tion» (on a réduit le nombre de 
logements de neuf cents à six cent 


inquante) : «accompagnement 
social » des opérations purement 
ΤῊ 


M. Ayrault sait de quoi il parle 
isque, lorsqu'il fut élu Er 
en 1977, à vingt-sept ans, il HAOITAN 
rt 
et s'était imapli vie 
iociative, eultérelle et sociale. 
«C'était déjà un navire en | 
sion, explique-t-il, où les différences 
s'exacerbaient et où les apperie- 
ments se vidaient, Mais plutôt que 
de saborder ce vaisseau de 
pierre et de raser le Sillon, nous 
avons préféré soigner ce: « mal de 
vivre » et lancer une on opi- 
niâtre et ambitieuse de développe- 
meni social des quartiers avant la 
dettre, » 

Dans le salle Pablo-Neruda, 
M. Mitterrand a développé ses 
conceptions sur la reconquèéle 
urbaine qu'il avait déjà ahondam- 
ment exprimées ex Côte-d'Or le 
mois dernier à l'occasion du Ce 
que or, par d'assoctarian Vi 
εἴ PA mn « Voilà que Saint- 
Herblain respire et retrouve 5385 
repères, a déclaré le chef de l'Etat. 
Votre ville ἃ commencé à réparer 
les excès . "une ex, trop mas- 
sive et elle comprend qu'on peut 
joindre à l'utilité la beauté. » 

L'urbanisme d'aujourd'hui, selon 
le message martelé par le chef de 
l'Etat, doit conduire « à avoir envie 
d'aimer sa ville, à créer ou recréer 
de vrais ensembles sans oublier per- 


em à répandre t sa 
τρανό ἃ Te-de- rance, à 
Jolie et ere AA et à 
l'occasion de l'installation officielle 
du conseil pational des villes et du 
social urbain. . 


Au-delà de cete leçon présiden- 

Wire ensemble »,'de cet 
appel «δια disponibihcé de chacun 
pour servir autres », personne 
n'était dupe. M. Mitterrand était 
venu aussi, et surtout, ici pour 
apporter son soutien électoral ἃ 
M. Ayrault, candidat à la mairie de 
Nantes, et opposé au candidat du 
RPR, M. Daniel Augereau {le 
Monde du 17 janvier). Et il ne pou- 
vait trouver meilleur thème que la 
réhabilitation des quartiers 
dégradés, des grands ensembles 
mortifiants et.le renouveau que des 
Equipes municipales inventives (& 

n'existent pas uniquement 

gauche, bien sûr) peuvent y insuf- 


Si M. Ayrault est élu maire de 
Nantes en mars prochain à la place 
du RPR sortant, M. Michel Chauty, 
il aura du pain sur la planche. Car, 
dans cette ville, un logement sur 
trois (trente mille sur cent mille 
résidences principales) est 


me Se et per ele tele 
508 - mille à M , aux Dervallières 


et à la Botüère ont un impérieux 
besoin de réhabilitation ou d'une 
cure de remise en forme. En cas de 
victoire, il ‘ 


le Sillon de Bretagne n'est 
maintenant un repoussoir, 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


En Haute-Vienne 


Plusieurs « primaires » 
en perspective à gauche 


LIMOGES : 
de notre correspondant 


᾿ ΔΕ ΗΝΗΡΞΗ Ν 
lent ἃ gauche, en Haute VER 
particulièrement impor. 
tante à Isle, dans la banlieue de 
Limoges, Pas seulement parce que 
cette commune est Îa quatrième 
ville du nt, mais aussi 


taire de La fédération communiste, 
sujette ἃ une « normalisations. - 
Le PS exige une diminution de is 
représentation communiste au 
conseil municipal (quatre candidats 
éligibles) alors que le PCF réclame 
la reconduction de ses six sortants. 
Devant ce blocage, la section socia- 
liste d'isle a pris la décision « una 
rime ne fritocaile » de présenter 
une omogène + majorité ἐ- 
dentielle » sacs commuAsteS, ΡῈ 


A Limoges, les sortants « recons- 
tructeurs» communistes (trois 
adjoints et deux conseillers) que la 
fédération ne souhaite pas re 
ter {le Monde du ἴα févries, vien- 
nent de recevoir le soutien public 


des onze conseillers 
PCF, « On dénie à ces élus, 
is, le droit αἱ 


de remontée d'USI pe γοοὰ 
uence du parti qui 
diffère de celle de la direction. Le 


e 
la «bicyclette bieue 
Che. — La liste de pouxche ὃ ati 
Montmorillon (Vienne), par un 
conseiller munitipal socialiste sor- 
365 rangé l'écrivain Régine 
Déforges, 
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. φ᾿. .ο 
Les aïdes financières aux partis 

Le Journal officiel du mer- *Associetion de gestion des 
αὐ 8 février publie un décret aahérents directs de l'UDF ες voit 
des aides ait attribuer 2417411 francs : le Μοῦ" 

Fe gux partis οἱ ετουρεπιεις vement des radicaux de Bar 

golques οδεῖ τ à la loi du 2035714 francs ; le Part radi 
Ἵ mars 1988 relative à la transpa- 1 908 482 franés et l'UDF. 

goes need as sère 1781 250 francs. 
montant ess : 

Pour 1989 à 105 602 679 Frans. ce sommes moins PE Gus 
encore e Parti 


Tensions au sein du RPR 


Assiste-tron aujourd'hui toujours pour opinion, mslgré bn ee 
à passés à [Εἰνοῖε, le Lobder 0chS raient da CP rés ὑπ ᾿ 
patiooal tion de l'action insÿi l'équipe en fonc- e 
wo retrait de Chirac Balladur Juppé 5 Pér oment | tion du nombre de pie me Penn ae on Ces au Per 
transformation Etre inscrits on se rat- κακία, déneente δὰ Union des 


: Les partisans ἀν" 
M. Chirac de la présidence R veau pour 

À si a profondeur εἰ MÊME un VITRES φιτ ἵ 
᾿ EAU rancs: Le Rassemble- 
: “ gressiste js et à l'Associa- 
ment pour la Répoblique, ει 
56115 150 francs ; le Péri républi- démocrales © 
0 2 11 578 125 francs : le Contre Le Parti communiste français 2. 
des démocrates sociaux, ji 

ἦν L des aides attribuées AUX partis 


8651786 francs : l'Union centriste, part 
5852679 francs. οἰ groupements politiques. 


L'argent propre ! 


tédoscope de qui reçoivent du coup 


uement surface au Γαδ du 
Cour 


D péridia 
tions. IL envies Pouilon de la vie publique, avec 
M: Chirac, une fois en novembre nuer à exercer 565 jé = nee D os ἢ 
prochain ain président docti du anpes mais surout à 68 perçu PAS 1e Sans fin des fausses factures. des petits 
sant à un trie vira οοσηροοξ du de qe Re Et pus miracle, coulant sobre LA sein de l'UDF, ou de la gaur 
paie pa M ος ταὴς. dernier, et 15% ment et en abondance des pages che non communiste, les petites 
des Ge PE PONS Let tremble des Français contre 10 1 y den di l'art J f on ne peut plus ἐς : 
Den UE ἢ serait douteux que les que mois, De plus aujourd'hui | arts, voici l'argent propre Qu miquscuies CMP miettes Len 
militants adorent avec la 51 @ des sympathisants de tion parts, cela qui fleure bon l'odeur nent sépai τ leurs miettes du 
it Que vie nouvel à de sentent plus proches du RPR COS Fes bilets neufs de la Benque de gâteau de plus de 105 milions de 
! me re ef de AE 31 Équise dansl'UDF. France et dont nul centime na craint Francs. Désir d'identité ou crinte de 
Pussqu'i es avait lui-même envi Celui de M. qe en PE l'audience du RPR οἱ de men M. Chirac ne cache pes, en privé. ταὶ l'épreuve de ia srarspareneee manquer d'une POI pou a 9 9° 
après son échec à l'élection D Drremier secrétaire du PS en 1981 n'a EP Cara n'y possède pes ensonsein de volomé de tout faire pour qu'à à PU Ainsi l'a décidé la loi voulue Par " | 
Dlle du 8 msi dernier, S'en ouvrant Par gêné l'entrée à l'Elysée. Ds fon saccesseur incontesté. chaine 1 finissant quand le Même ceux αὐ dans la 
Plors à M. Balladur, ἢ avait τοῦτα pro Flog ce revanche, qu'aussi bien On considère, en définitive, dans retrouve le pouvoir. An des | chef de l'Etat waçait lui-même br cour des tout pets ne Sont ΡΩΝ 
posé à son ancien ministre d'Etat de Mi NC Chabar-Delmas en 1974 que restourage de M. Chirac que derrière Elections 1e maire de Paris | vement les front du bien et du oubliés. Les deux députés σὰ Part 
Pecéder à la présidence du RPR. Μ᾿ Raymond Barreen 1988, qui dirt Poobles sentiments et ces intentions est résolu à obtenir des re pire en cette matière complexe #e_ communiste réunionnais. Aleës 
τε οἰ avait refusé l'offre et ἢ avait geaient | ançan part εἰ quis'en βεπέτευϑος, Se CACbe πῆς € AE sangles de unie dons exropéene k ν Pota et Elie Hoarau, faire 
Ce NE Dotnet SU Pt LES EERY μανίαις Re ἀκεύαν ns |, De agen, re en pa PER RE 
demeurer en place. M. Balladur partage τῶν d'aleurs se Gerrender si sfr M. Juppé qui est son représentant tue dass le pays une force plus ἔπαρον ne sn ous L δυάς. Claude Lise gérera tout 
omjours la même conviction. C'est à ce PR Chirac de dépouiler les kabits du M PP ED τὶ oree en faveur ἰαπὶς Te socialistes. Et comment | Li les 127232 francs Octroyés nu 
tn à que M. Chirac ἃ nommé résident du RP, qu'il ports ἀσρτὶς autres hommnes, c'estä-dire — Pour imaginer qu'i se lancerait dans 65 DE l'idée de plus terd sur le Parti progressiste martiniquais. 
d Pandant douze δα, POUr SPpArRS parier ciab = de promouvoir veau combat, pour_un autre AE toroau de Le certifiés nblée ou du Sénat Tout comme l'unique sénateur 
détaché de son parti. MM. Pasqua et Seguin. nee directe devons | «τὸ οτος aux ὁδΡδι δον οτος (Αββοοϊϑιίοα des démocrates 
À js résaltat aux L Ensuite divulgués Le 1e même J {inconnu _ jeudi tin au siège de 
ANDRÉPASSERON. καὶ officiel 7 La réponse du PC τῷ certe associadon. “ὅς. 6 6 
Trois sénateurs non inscrits 58 


= τ fait pas de doute. À chacun de juger 8 ι Ξ 

de sa vraisemblance. sont, mÊmMe regroupés en une 

«υπίοπ » qui fait-isur force à concuT- 

Pour le τϑϑῖϑ, ἐδ Hate du rence de 381696 francs. Pour une 
fraîcheur 


DECLARATION .FCPE/UNEF ID/FIDL 


POUR L'ÉCOLE DE LA REUSSITE Ἔτσ — 


- sur 
aociaux, mardi 7 février sur Europe, 1: remet l'éducation na 
M. Alain Madelin, ἢ Ἷ forme» alors qu'il faudrait, au 
estimé que  çonaire, selon M. Madelin, € 


+ Donner sa chance ἃ chacun : ΝΜ αὐτοῦ Roi jouangé 18 
er le niveau de formation pour assurer l'avenir de ᾿ 1 méthode Rocard ser Pr re économie ὦ 
notre pays Dans la all « ‘cela commence bien » propos de La poñtiqque EE [ue 
. τιβουϊοῖ, δι € cola finir mal ». « S'agissant ou M. 
référendum eur 18 Nouvelle- 5. remèdes 
Calédonie, c'étai in “à l'économie ce que sont les 
remèdes de Rika 


TELLE EST NOTRE Mere NE 
Zareï à la 


Selon diverses sources, 


e ministre d'Etat, ministre 
de l'Education nationale, être 
OSPIN vient de jeune n'abandonne 565 €! 
pour des raisons économiques. 


déclarer 565 intentions 
pour la loi d'orientation Sur “ Les parents sont des 
L - pértenaires Indispensables 


Ja réussite de leurs 


DANS 


ATLAS 


système 
réussite. Certaines niveau baccalauréai, jécoré. Cette irion 
propositions avancées d'accueillir deux millions l'origine de LA Psidence de le Co τ 
rencontrent lodhésion de la d'étudiants ne reste qu'un Républ ique, et ΤΩ décision & été Τ᾽ AMEN AGEMENT | 
: ὌΝΕΕΙΌ slogan. Chu par ere des sy L ni L AU] 1 1 
Elles répondent ἃ τὰ dre y avoir des πιοια de ᾿ | 
des Lee àt or 2e rogra s'opposer ARRET po J'ai TERRIT OIRE 
Kaucatif et doivent les aiderà  pluriannuelle. fen va de la Interrogé sur les propos de ns 
mieux définir leurs parcours de crédibilité de sa loi. Dès la à istre de l'intérieur, 
et teur insertion. rentrée prochaine, des moyens ἴ de 
Nous avons des propositions plus amples doivent. 
pour les améliorer. Les jeunes concrétiser ses intentions dans 
omes et les établissements scolaires et 
dans universitaires. 


ns et parents d'élèves veulent une 


tion et des engagements Le gouvernement nous 
Ὁ, Saisissons CE chance. La 


ΡΙΟΡ > dém 
jeunesse de no ys ne peuf pas attendre. Construisons 
ens e de la réussite. 


Etudiants, 


22 passage k 
ἐ ς LA DOCUMENTATION 
31. QUAI VOLTAIRE. AA 
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La crise pénitentiaire 


Rupture des négociations à Paris 
et tension dans la plupart des prisons 


Après une heure trente de réunion dans la soi- 
τὲς du mercredi 8 février. les syndicats péniten- 
l'administration péniten- 

tiaire, M. 


nouvelle fois séparès sans avoir pl trouver un ter- 
rain d'entente. Les représentants syndicaux, qui 
avaient obtenu que leurs collègues non grévist 
reçus un peu plus tôt par M. Pierre Arpaillange, 
quittent la salle, ont répété qu'il n'était pas ques- 
tion poar eux de négocier tant que les mesures de 
suspension de treize surveillants ne seraient pas 
rapportées. 


responsables 


Les gardiens de Fleury-Mérogis : « Comme si nous étions des voyous... » 


rêvent à voix basse de « fraternisa- 
tion». 


Un à un. les gardiens qui dînent 
au mess, de l'autre côté de l'avenue 
des Peupliers. viennent rejoindre les 
troupes massées devant l'entrée du 
grand quartier. Ils sont deux cents, 
peut-être plus. L'assemblée générale 
peut commencer. Trois responsables 
syndicaux grimpent sur les bancs de 
bois alignés en haut des marches. 
« L'intervention violente, hier, des 
forces de l'ordre est honteuse, lance 
le représentant de Force ouvrière, 
Pour y répondre, nous avons durci 
le mouvement en bloquant les par- 
loirs des visiteurs de prison et des 
avocats. Nous ferons peut-être plus 
demain. » 


Les gardiens acquiescent, pren- 
nent le micro : - Quand les détenus 
font des milliards de dégäts au D4, 
‘on n'ose mème pas les loucher. Et 
nous, On vient nous malraquer. » 
Puis. une inquiétude : « Est-ce qu'on 
va prendre des coups 1ous les soirs 
jusqu'à la fin de la semaine ?Les 
responsables syndicaux restent silen- 
cieux. Prudents. ΠῚ faut établir un 
«7 de force favorable », abte- 
nir l'annulation des suspensions des 
« collègues pris en otages » (les gar- 
diens suspendus). Rares sont ceux 
qui se décident à s'emparer du 
mégaphone, L'assemblée nérale se 
disloque au chant d'une Marseil- 
laise lancée à tue-tête par des cen- 


Cetue fois, les gardiens de Fleury- 
Mérogis ont pris leurs précautions. 
Les affrontements de la nuit de 
mardi à mercredi leur ant servi de 
leçon. Ils vont et viennent devant le 
« grand quartier» en me montrant 
fièrement leur nouvelle + panoplie 
anti-garde mobile + : quelques pulls 
superposés pour σ΄ umoriir les 
coups », de bons foulards solides 
fourrés au fond des poches, des 
protège-ibias dissimulés sous les 
uniformes. L'un d'eux sort en riant 
un protège-dents « qui fui vient du 
rugby », 1l est 18 heures. Dans les 
rangs des gardiens. le face-à-face à 
venir avec les gendarmes mobiles 
fait encore sourire. 


Lä-bos, à Paris. leurs représen- 
tants syndicaux discutent avec 
l'administration pénitentiaire, mais 
ils ne veulent pas en entendre parler, 
comme si tout était perdu d'avance. 
Comme si cette discussion n'était 
qu'un leurre. Ce mercredi soir, ils en 
sont sûrs, « ils = voudront faire ren- 
. Les gardiens 


augmentations 
lement passées 
ne parle plus que matraque εἰ gaz 
lacrymogènes. - {ls nous ont traités 
comme des chiens, lance l'un des 
surveillants. 1] nous ont tapé dessus 


comme si nous étions des voyous. Et taines de surveillants. 
des gardes mobiles en plus ! Quand 
je pense que l'on fait quasiment x 
pare PS même famille, ça Pal Détenus 
rend malade. Eux, ce sont des 

aux fenêtres 


Jorces de l'ordre. Nous, nous 
sommes des forces de sécurité. 
Nous sommes cousins. Et on ne 
frappe pas ses cousins. » 


Pour que ces liens de « faraille » 
soient plus voyants encore, les gar- 
diens, ce soir, ont décidé de garder 
leurs uniformes pendant les affron- 
tements. Plus de « civils », comme la 
veille. Les gardes mobiles auront 
face à eux des uniformes marine sur- 
montés de képis. Les plus optimistes 


La nuit est tombée. Guy Solana, 
le directeur de l'établissement, 
s'efforce de calmer les esprits. H va 
de groupe en groupe en répétant 
qu'il souhaîte éviter toute violence 
lors de l'arrivée des fourgons, Ce 
soir. une centaine de détenus doivent 
être incarcérés à Fleury-Mérogis. 
Les surveillants écoutent leur direc- 
teur en silence. Ils sont décidés à 
bloquer les camions. 


convaincre l'un de ses membres, 
également toxicomane, de suivre 
une cure de désintoxication qui put 
être menés à son terme, sans γόσί- 
ἄνα. Taffin demanda su médecin 
de l'aider à s’en sortir, en indiquant 
qu'il venait de faire un séjour dans 
une chnique pour une intervention 
au genou et que les médecins de 
l'établissement lui prescrivaient 
trois à quatre a per jour de 
Dolosal. 

Après avoir pris contact avec 
l'anesthésiate de la clinique pour 
obtenir devant 


Le docteur Phifippe Halgand est 
un médecin sérieux. dont personne 
ne conteste les compétences pro- 
fessionneiles. |! fait cependant par- 
tie de la quinzaine de médecins de 
la banlieue ouest de Paris qui ont 
été victimes d'un toxicomanes 


utilisant le corps médical 
dealer ». Le formula est extraite de 
la plaïdoirie de Me Roland Genin, 


docteur céda. « J'ai pensé 
bien faire... », déclara-t-il à 
l'audience, en indiquant que ta 
prescription était moitié moins 
forte que celle de la clinique. En 
outre, le praticien avait pris contact 


grande instance de Versail 
rappelant que deux médecins 
avaient déjà été condamnés 
en 1984 et un troisième en 1985 à 
ue des agissements de M. Taf- 
ἐ Toxicomane Lee so 

plusieurs reprises peines ! 
avec sursis, M. Teffin se rendait de des sept jours 
préférence chez de jeunes méde- 
cins fraîchement installés et parve- 
nait à sa faire prescrire du Dolosal, 
un anaigésique puissent dérivé de 
la morphine, classé stupéfient au 
tableau B. C'est avec 88 mère qu'il 
est venu consulter le docteur Ha 
gand pour la première fois, en mai 
1985. 

Installé depuis un an et demi, le 
praticien soignait toute 18 famille, 
et il avait, notemment, réussi à 


secrétaire général de 
qu'« on n'a pes Vu une telle autorité depuis 1974. 
On ne conteste pas son autorité à M. Dintilkac, 
et s'il accepte de 
dra rien de son prestige ». M. 
4υ᾽« un accord téléphonique » devra être trouvé 


Au tribunal de Versailles 


La drogue sur ordonnance 


M. Dintilhac face à ce préalable réclamait, 
lui, la levée du biocus des prisons. «C'est un 
chantage monstrueux, 
camarades sont pris en otage », à déclaré l’un des 
syndicaux. M. Jacques Vialettes, 


alors que treize de nos 
FO pénitentiaire, estime 


lever les suspensions, il ne per- 
Vialettes a ajouté 


Au bout de l'allée qui mène au 
“grand quartier», les plus résolus 
commencent à s'organiser. Ils entes- 
sent palettes et parpaings en travers 
de la chaussée à la lueur des réver- 
bères. Au bord du trottoir, un res- 
ponsable syndical hausse le ton, bien 
décidé ἃ ériger quatre « barrages 
fixes fermés sur trois rangs» sou 
tenus par un « groupe de réserve à 
l'arrière ». Certains gardiens ont 
déjà passé les masques de protection 
qui viennent de Y'infirmerie. Ils ont 
été renforcés avec des bandes de 
gaze afin de mieux résister aux 
«lacrymos ». 


Une clameur s'élève au loin. Des 
cris, des sifflets, des bruits de four- 
chettes que l'on cogne contre des 
vitres. Les détenus de Fleury sont 
aux fenêtres. Des silhouettes s'agi- 
tent derrière les ouvertures en forme 
de croix percées dans chacune des 
cellules. Ils sont loin, au-delà du mur 
d'enceinte qui entoure Fleury, mais 
de leur bâtiment, certains voient 
leurs surveillants manier les par- 
paings sur La chaussée. Leurs cris 
son assourdissants. Les gardiens y 
prêtent à peine attention. 


IL est 22 heures. Les bâtiments de 
la prison sont désormais dissimulés 
sous la brume. La barricade impro- 
visée a disparu. Les gardiens sont 
répartis en trois «barrages » dis- 
tants d'une centaine de mètres, Tous 
les surveillants en uniforme ont été 
affectés au premier. Pour le « sym- 
bole ». Guy Solana tente une nou 
velle Fois d'éviter de violents affron- 
temenis. Le directeur de 
l'établissement s'arrête devant cha- 
cun des cordons, rappelant qu'il sou- 
haïte avant 1out arranger Les choses 
«ἃ l'amiable». Les gardiens ne 
bronchent pas. 

A Paris, la réunion entre l'admi- 
nistration pénitentiaire et les respon- 
sables syndicaux est un échec. 
A peine sortis du ministère, Jacques 
Vialettes (FO), Gilles Sicard 
(UFAP) et Désiré Derensy (CGT) 
se rendent sur les barrages de Fleury 


que la désintoxication, ce n'est ps 
la prescription. Ce n'était pas de 
gaieté de cœur, j'attendais la prise 
en charge. » 

Juridiquernent, le délit reproché 
au praticien n'sst pas d'avoir pres- 
crit du Dolosal, mais d'avoir 
enfreint « la règle des sept jours », 
qui interdit de prescrire « une subs- 
tence classée au tableau B au 
cours d'une période couvarte par 

iption antérieure ». Mais 


Quoi qu'il en soit, le conseil 
départemental de l'Ordre des 
médecins, par ls voix de M° Genin, 
a considéré qua leur confrère avait 
«trahi son serment» Car, selon 
l'avocat, « ἢ a bricolé une solution 


. 2 
C'était aussi l'avis de Me Made- 


de prison 
huit à dix mois de prison avec 
sursis contre le médecin. 


pour qu'il vienne «renégocier ». Alors que le MR 
mouvement avait gagné la province tout au jong 
de la journée du 8 février, de nouveaux incidents 


APS les piquets de grève 
ont eu lieu dans la nuit de mercredi à jeudi entre - rs 
, Ἢ ᾿ dispersés laisser passer les fourgons 
surveillants et forces de l’ordre. ont été ppretqus ἢ n'était pas prévu de nou- 


A Fleury-Mérogis, plusieurs centaines desur- elles négociations jeudi 9 février, en fin de mati- 
veillants venus de la région parisienne et d’autres née la situation restait très tendue. Le PRES 
départements se sont massés devant Ia prison ment ed ue Lot Srocès étant 
après avoir érigé des ages. Les gendarmes  Lemoyés et re dos Le pouvant être entendus 
mobiles ont chargé à plusieurs reprises, Li u'y a Par les juges d'instructi Vareés de leurs dos- 
eu aucun blessé, mais le maire (PC) de Fleury, + siers. 


dénoncer + l'intransigeance » de 
l'administration. « {ls refusent de 
réintégrer les délégués suspendus, 
lance Jacques Vialettes. C'est le 
mellleur moyen d'exaspérer le per- 
sonnel, » Personne ne songe plus à 
éviter l'affrontement. Les rumeurs 
les plus inquiétantes courent de bar- 
rage en barrage : «on aurait fait 
appel à de nouveaux escadrons, 
«ils» seraient mieux équipés que 
jamais, un canon à eau se prépare à 
intervenir. Il fait un froid glacial 
Les gardiens serrés au coude à 
coude tapent du pied pour 5e 
réchauffer, 


Guy Solana tente sa dernière 
chance. Il essaie de persuader les 
surveillants de reculer lors des 
« ées » des gendarmes mobiles. 
IL s'adresse aux gardiens des bar- 
rages, aux délégués locaux, aux res- 
ponsables nationaux. En vain. ll fau- 
dra donc passer en force. Les 
cordons se resserrent, les gendarmes 
mobiles abrités derrière leurs bou- 
cliers avancent à 30 mètres des ber- 
rages et font les sommations 
d'usage. Les premières grenades 
lacrymogènes éclatent. Les gardiens 
résistent un instant en chantant la 
Marseillaise mais les tirs sont trop 
nombreux. Îls courent vers l'entrée 
du grand quartier en scandant 
rageusement « Arpaillange démis- 
sion + dans un nuage de fumée. Les 
gendarmes mobiles marchent au 
pas, suivis par un convoi encadré de 
gendarmes casqués : ὑπὸ dizaine de 
plis de gendarmes et de détenus. Les | Que 
fourgons avancent lentement sur ia 
chaussée où, dans la bousculade, les 
gardiens ont abandonné leurs cas- 
quettes. Us arriveront devent les 


{Suite de la première page.) 


A la centrale de Lannemezan, on 
a procédé à la «collecte» des cartes 
d'électeur des et de leurs 
femmes dans l'intention de les 
envoyer au président de la Républi- 
que puisque «on ne nous considère 

comme des citoyens à part 
entière ». Ailleurs, lorsque gen- 
darmes mobiles où CRS dégagent 
avec plus.ou moins de douceur les 
accès d’un établissement, les surveil- 
lants entonnent la Marseillaise, et 
tentent de faire devant les fusils 
lance-grenades « un rempart de leur 
corps >. 

Le mouvement ὅτι surrilents de 
prison, gros coup de lectif 
à l'origine, a basculé dans la révoite. 
Uniformes contre uniformes. le 
conflit des « pénitentiaires » Lg 
mr LS situation n'était 
aujourd'hui te, avoir 
des allures ἔτνος n spectacle 
— et cs n'est pas le moindre de 8308 
risques — dont les détenus de 
Fleury-Mérogis, accrochés à leurs 
barreaux, ne perdirent pas une 
miette. Alors qu'une nouvelle fois 
les discussions ont achoppé entre 

ten- 


confrontation ? 


| La «ééconverie» 


RP Leu vs tionEn D 

envelop un 1s8- 

tre et persistant. Π est 2 heuros du d'octobre 

mars: On a pourtant beaucoup tenté 


Re σον u'elle a 
té ἃ l’automne. On n'en était pas 
encore à ces barricades dressées 
dans la nuit de FleurMérogs. 
C'était l'heure des calicots, 
tracts, des bandes dessinées. On 
découvrait alors, à côté des détenus, 
des hommes et des femmes prison- 
niers eux aussi des murs, des règle- 
ments, et leur désenchantement. On 
a, tant bien que mal, tenté de faire 
la part des reçues, de 36 dire 
qu'ils étaient autre chose que des 
ἱ insensibles. Les 
surveillants de prison ont, comme 
tout le monde, un cœur, une famille, 
des angoisses, des problèmes de 
logement, de fin de mois et, en plus, 
une mauvaise image qui leur colle ἃ 
18 peau. Leur mise à l'écart de la 
société, leur souci de reconnais- 
sance, ils Jes ont renvoyés à la figure 
de ceux pour qui, après tout. ἰὰ pre 


son n’est qu'un moyen co 
sc débarrasser des élinquants et des 
criminels, mais se soucient peu de 
ceux qui sont chargés d’ea contrôler 
les portes. 

Jusqu'ici, on avait plus 
affres des détenus que états 
surveillants. Les choses 


Malgré le caractère étroitement 
juridique du délit, les débats 
avaient permis d'examiner en détail 
le cas des médecins confrontés à 
une situation difficile, et ΜΗ Long- 
à réduire 


droit. « Le conseil de l'ordre a failli 
à sa mission», estima l'avocat, en 
rappelant que le conseil départe- 
mental connaissait depuis long- 
temps Taffin, et qu'en consé- 
quence il aurait dû prévenir les 
praticiens du comportement de ce 
toxicomanes. 

Evoquant l'attitude de son 
client, Me p a souligné : 
eUn toxicomane est un malade 
qu'il faut convaincre de se faire 
désintoxiquer. C'est une démarche 
difficile. » Et le défenseur 8 


constaté qu'il existait appeler des «matons». Et pus 
écoles, en citant les méthodes de qu'ils parvenaient à bloquer la 
distribution dens cer- machine on prenait la 


taines conditions par le professeur mesure de leur rôle. N'être plus tenu 
Schwartzenberg. 

Ce procès no va pas clore le 
débat. D'autres médecins vien- 
dront devant des tribunaux correc” 


tiannels invoquer leur solitude face . 
approfondie menée quatre mois 
à ce Card ἮΝ particulier de ἃ τ ML Gilt δ " 


correctionnella de Versailles 8 
tenté de trouver la bonne mesurs 
en infigeant quinze mois de prison 
à Taffin et 35 000 francs 
d'amende au docteur Halgand, 


Le calme, pendant ce temps, était" 
cap ΟἹ ar δὲ να Ὁσο Υἶδο ὅὰο 
les is d'une 
brusque AA ge ri étre 
évoutés. Ils ont même été entendus 


dont la condamnation ns sers pas A br sy 
inscrite au casier judiciare. Les Lire, le rapport remis par le média- 
deux condamnés devront en outre teur la plu, de leurs 
verser chacun 5000 francs de revendications. Les spécialistes de la 


question pénitentiaire au ministère 
ne s’y sont pas trompés. M. Dintil- 
hac, ‘le directeur de cette adminis- 
tration. nous disait même (le Monde 


et intérêts au conseil 
de t'ordre des médecins. 
MAURICE PEYROT. 


! dans ce’ rapport ? 


16 des. 


« Mai » à l'ombre 


mo pu τες 


ται 

la fine bouche. Au ministère 
d'abord, où le bruit a couru un peu 
ce rapport était un Drin 
et faisait la part 


médiateur imposé, à 


dossier en imposant un délai d'une 


document au 
temps vraisemblablement d’y appor- 
ter quelques retouches. Cette atti- 
tude, toute en réticences, ἃ alors 
conforté les syndicats dans leur 
volonté d'en découdre. Le rapport à 
pe remis, On past la ἴσα 
᾿ κα ὃς " " au plus vite 
e bureau sa disposition place 
Vendôme... 


Fixation 
sur la police 


Qu'a-t-on vu, depuis les prisons, 
phare Une chose, et une 
seule : le médiateur ne proposait 

qu'on accordit aux ellants ce 
fameux «un cinquième», c'est-à- 
dire la parité avec la police pour Le 
régime de la retraite. Tout le reste a 
été tenu pour quantité négligeable 
pporté de façon suffisamment 


quatre mois d'un calme relatif et 
gommer d'un coup tout πα effort de 
dialogue. 


On avait connu des gardiens de 
prison émouvants dans leur soif 
d'exister. On retrouvait des gens 


voir et les surveillants, nous voilà 

arrivés au tango, plus rigide et plus 

violent. Aussitôt, le pouvoir ἃ 

annoncé la ur : cette fois, pas 
uestion de céder. On a décidé 
être sévère. 


pré 
ets, les les directeurs 
d'établissement ont 616 mobilisés, 
prisons s'ouvriraient 


qu, pe avaient 
ne que d'autres ont été sus- 
us. riposte n'a tardé. La 
solidarité chez les pénikentiaires, où 
tout le monde se tutoie, où les syndi- 
cats ont des allures de confrérie, 
n'est pas un vain mot. On sait se 


fait 


* tenir les coudes. 


_Le rapport Bonnemaison est bien 
loin. Le nouveau secrétaire général 
de Force ouvrière, un peu surpris 
par la combativité de branche 

tentiaire, a rencontré M. Pierre 
ἴσχε après le conseïl des ministres 
du mercredi 8 février. Les péniten- 
tiaires en ont aussitôt déduit que « δὲ 
l'agitation continue, Joxe cogne 
dens les ἐπ επιεεῖς heures ». La 
<castagne» ne fait ur 
surveillants de prison. PHP ee 

Us sont montés trop vite en puis- 
Diouveent, Ὁ ἢ Prat sat 

t, qui concernait avant 
tout la région parisienne, s’est donc 
brusquement étendu : « La province 
apr el qe De gner, nous disait 

tentiaire. On ne 
tiens plus rien. » Déjà, les effets sur 
le fonctionnement de La justice sont 
bles. Chaque camp a monté 
barre, très vite, très haut. Dans 
cet univers d'hommes où la virilité 
est uns vertu Cardinale, si Les « péni- 
nets? Velment els ie D me 
ont plus se regarder une 
Si la chancellerie lève Pre 
ele perdra son autorité. Reste le 
choc, avec tous ses risques. 


‘ AGATHE LOGEART. 


Μ᾿" ἘΞκταν San 


Société 


ess Le Monde @ Vendredi 10 février 1989 13 : 


ÉDUCATION 


: Jugés «<inabordables » et « vaseux » 
Les nouveaux programmes d'Histoire et de géographie 


Elèves et professeurs de terminale inan- La géostratégie, Ia communica la 
gureront, à la rentrée prochaine, de non- science et la (le Monde du 13 juil- 
vase: Programmes d'Histoire et de let 1988). Rej par de profes- 
plie. La seconde guerre mondiale, seurs, qui d'être trop srmbi- 
en classe de première à artir de cette  tieux pour le moyen εἰ inapplicables 
année, n’y figure plus, mais lapiaceà au programmes viennent 
que étude étalée de La France et du monde d’être «recadrés» par des commentaires 
depuis 1945, marquée par Pinsistance sur publiés, jeudi 9 février, Balletir officiel 
les + phénomènes trausnationsux », comme Re l'élacatioe mationnie. ss | 
Pour la douzième fois en un siè- grammes. L'une d'elles, présidée les différentes zones de conflit, 
cle, les programmes. par M. Philippe Joutard, profes- il igines et leur 
ἀπ font pedu neuve, Après seur à l'université de Provence, place dans la siratégie des 
celui des ᾿ en planche sur l'Histoire, la géogra- puissances. « aus 
Lo mc cette phie ot les sciences sociales. Elle à Unis sous Nixon » où « L'URSS 
année, de l'enseignement légué plusieurs memb: pourront 
des classes terminales . k -i ee pics douner lieu à des dissertations au 


tive <d’allègement» des pro- 


᾿ de la solution fi 


de 
destinés à rassurer les enseignants 
et à limiter les suj ibles au 
jets possi 


a souvent ideraifié 
l'épreuve d'Histaire- 
géographie 


posé, à étudier certaines 2 
sous un double histori- 
que et géographique, et même en 


d'antres disciplines : 
vivantes pour l'étude des pays 


une 
tative des sujets d'étude, et en 
excluant certains avtres des 
épreuves du baccalauréat. Ainsi, 
le bilan de la deuxième guerre 


notamment sur 
« le bouleversement des 
consciences à l'existence des 


camps de et à la révéla- 
tion en 1945 du τ secret 
le », « les 
pertes humaines et matérielles » 
et « l'entrée dans l'ère atomi- 
que ». 

On ne demandera pas aux 
&èves de faire le récit des gue 


Mirentchu Galainena 


L'ADOPTION 


Voyage au bout d'un dé 


D'autres q 
COMMENT εἰ 


l'enfant ὡΣ 
} sui ui 


Εἰ 


ὭΓΙΤΆ AUSSI 


celle 


d'eux 


grands systèmes 
tiques À travers leur évolution 


tou- 


une 


« cartographie du fait reli- 
gieux », une dissertation le 


Gare au bla-bla-bla 
misérabiliste 


La vision de la France 
1945 s’efforcera aussi d’ δ 


évolutions 
modes de vie. La chapitre 


et 


D gr re ae 
dapté à ses élèves : « On va 


tion des 
sport, phénomène mondial », 
pourtant inscrits 


au programme, 


εἰ 
sur 


leur 


assener de idées sur le 
social, le culturel et la communi- 
cation pour retrouver dans les 
copies de la bouillie pour les 
chois. Nous connaissons déjà le 
bla-bla-bla misérabiliste dens les 
dissertations sur le tiers- 
monde. » « La culture et ἴα for- 
mation de nos professeurs ne les 
préparent pas tout à feit à treiter 
les nouveaux sujets, le 
doyen de l'inspection générale 
d'hisioire, M. Pierre Garrigue. 


Mais nous leur faisons confiance 
pour s'adapter. Une collection de 
documents de travail va leur être 


Un «collectif de professeurs 
d'histoire » demande l'abrogation 
pure et simple des programmes, 
qui « manquant la fin de toute 
démarche analytique au profit de 
vastes synthèses » et fourmillent 
de « jugements de valeur contes- 
tables ». L'APHG, elle, demande 
simplement un sursis : à la session 
du bac de 1990, les élèves ne 
pourraient être interrogés que sur 
les parties communes à l'ancien et 
au nouveau texte, ce qui exclurait 
les chapitres consacrés à la géos- 
tratégie jugé “vaseux». Pas 
jon, rétorque, M. Garrigue, 


qui voit dans cette su, 
tentative de torpillage de la 
réforme et un retour à l’« excyclo- 


souci d'allégement, mais 

- n'oblige pas à refaire des 

grammes », assure M. Jou 
PHILIPPE BERNARD. 


SPORTS 


SKI ALPIN : les championnats du monde 


équipe. mais des ind Αι 
Deux skieurs avec qui le public a 
peusé avoir rendez-vous ce mercredi de 
Super G et qui, finalement, ont fait 
feux bond. 


Résultats 
Super-géant Dames à Val 
τ. U. Maïer (AuL.) 1 © Date 


(5) 1 αι 2} 515 
Super-géont Messieurs ἃ Vail 


} 1m39s : A 
T. Cinman (You) 1 m 39 5 18 (..) ; 


τι 
.} 5 18. D. im30s57; 
ER HER)? 20:63. 


ENVIRONNEMENT 


Pour res 


r davantage la nature 


M. Lalonde rectifie le plan d’aménagement de la Loire 


sera établi sous deux mois. Εἰ consti- ‘ 


I y a longtemps que tous ceux qui 
intéressent au sort du plus long 
fleuve d'Europe ἃ ; cette 
mise au point. ‘antôt 
tantt semblable à un oueci africain, 
la Loïre est un cours d'eau fantasque 
que ses à ἐ et crai 


d' 

port, fort complet, 

principes simples : protéger 
contre 


Ξε ἦν 5 

ΤΈΘΑΓΑ F'Agete 56 ous Loire 

Bretagne de ! ont signé un pro- 
la construction de 


proposait 


tocole prévoyant 


quatre. grands 


Le premier ouvrage, 
Serre-de-la-Fare, qui 
millions de mètres 


les 


celui de 
retiendra 
cubes cn 


quels il faut citer le Fonds mondial 
la nature et son président, le 
d'Edi se sont émus de 


pas tout , les gorges si 
en amont de la retenue seront 
Classés. 1 à l'usine + 


s'était engagé à réaliser ce barrage, 
dit-on dans l'entonrage de 
M. Lalonde. 2] n'était pas question 


qui 

é du bassin, a reçu, à 
datée du 8 février, qu'il a anssi- 
conseil d'administra- 


de revenir sur la parole donnée, 
mais au avons-nous limité les 
dégâts. » 

Deuxième acte : la mise en place 
d'un certain nombre de garde-fous 
pour l'avenir. Dans ses directives au 
préfet du Loiret, le ministre de 
l'environnement demande que les 
associations soient systématique- 
ment consultées, notamment ἃ tra- 


60 mètres cubes par 
limiter les crues à 6000 mètres 
cubes par seconde. Mais, entre 
3000 et 6000 mètres cubes. 


traditionneilement inondables. 
uence : celles-ci doivent res- 
ter inconstructibles, 

Pour faire respecter cette règle, 
on aura recours à des schémas 
d'aménagement  intercommunaux. 
S'ils s'avéraient insuffisants, le 
ruinistre envisage de faire voter une 
loi de protection rives de la 
Loire, semblable à celle qui assure 
la sauvegarde du littoral En outre, 
le fameux avenant, oublié en 1986, 


tuera un véritable 
protection des milieux naturels, 
assorti de 100 millions de crédits. 
Acbat de 1errains, constitution de 


réserves naturelles, classement de . 


de . 


certains affluents de la Loire, amé- : 


nagement des barrages pour permet- 


$ 


tre le retour des saumons, telles : 


seront ses principales dispositions. 


Enfin, M. Brice Lalonde demande 
au préfet de faire étudier les consé- ᾿ 
uences de tous les aménagements : 


ᾳ 
sur l'équilibre général du fleuve et 
de ses rives. 1] s'agira en somme 
d'une grande étude d'impact per- 
mettant enfin de savoir 
Le suivi en sera assuré par 
observatoire de milieu de la Loire » 
qui devrait être créé prochainement. 
En conclusion de sa directive, le 
ministre de l’environnement 


l'on va. , 
« ur : 


annonce que ses services suivront : 


« Avec une 


ieulière vigilance » ἢ 


les projets des autres barrages : 
ui de Chambon- : 


chard, sur le Cher, M. Lalonde sug- 


terres en amont, que Îors des crues, 
c'est-à-dire tous les quinze ans envi- 
τοῦ. 


rains εἰ les exigences de l'environne- 


En conciliant les intérêts des rive- 


ment, l'aménagement de la Loire : 
exemplaire. 


devrait être une action 

Mais certe nouvelle politique ne va- 
telle pas mécontentér à la Fois les 
défenseurs de la nature et les amé- 
nageurs du fleuve ? 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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Les IEP s’émancipent 


La remise en ordre statutaire des établissements universitaires se 
Poursuit. Après l'adoption, à l'automne dernier, par l'ensemble des 
universités françaises, de statuts conformes à la loi Savary de 1984, 
le ministère de l'éducation entend régler rapidement les derniers pro- 
blèmes en suspens. Ainsi doit-il adopter prochainement deux décrets 
établissant les nouveaux statuts des instituts d'études politiques (à 
l'axception de celui de Paris qui bénéficie du statut de « grand établis- 


sement »}. 


Le principe d'un statut dérogatoire pour les IEP avait été accepté 
en 1986 par le ministère, à l’image de celui des écoles d'ingénieurs 
ratrschées à une université. Mais si le texte sur les écoles d'ingénieurs 
avait été publié in extremis ls 14 mars 1986, celui qui devait régir les 


IEP n'a jamais vu le jour. 


Les décrets proposés aujourd’hui par le ministère de l'éducation 
— après consultation des conseils des six IEP de province — repren- 


nent pour l'essentiel le dispositif prévu il y a trois ans. Cinq 


instituts 


(et les conseils des universités correspondantes) ont opté pour le sta- 
tut d'établissements publics administratifs rattachés par convention à 
une université, ce qui teur donne, dans le cadre universitaire, une large 
autonomie : il s’agit des IEP d'Aix-en-Provencs, de Bordeaux, de Gre- 


noble, de Lyon et de Toulouse. 


En revanche, l'université de Stresbourg-il n’était pas favorable à 
cette première formule. Le ministère a donc décidé de laisser à l'IEP 
da cata vile la POSMOIIDS: opter: σις Un DK AM AUS taime ἃ 

de technologie. 


de l'ESSEC, organisés avec 
fe Monde : Lionel Jospin, « Quel 
avenir pour l'éducation », animé 
par Jean-Michel Croissandeau, 
mardi 14 février à 20 h 30. Lau- 
rent Fabius : « Socialisme et 
modernité », animé per Patrick 
Jarreau, mardi 28 février. 


(ESSEC, avenus de la Grande- 
Ecole, 95000 Corgy. Tél : 30-38- 


e Université 
et innovation 


La Fédération des associs- 
tions scientifiques étudiantes du 
centre d'Orsay organise, les 8 et 


SCIENCES 


M. Pierre Douzou 
est nommé 
PDG de l'INRA 


Le conseil des ministres du mer- 
credi 8 février a nommé M. Pierre 
Douzou président-directeur général 
de l’Institut national de recherche 
agronomique (INRA). A ce poste, 
1) succède à M. Jacques Poly. 


ΝΕ le 25 août 1926 à Millau (Avey- 
τοῦ). M. Pierre Dauzou a fait des études 
de pharmacie puis oblenu un doctorat 
de sciences physiques. Mais il s'est fina- 
lement orienté vers La biologie molécu- 
laire. spécialement la biochimie aux 
basses températures, technique qui per- 
me. en ralentissanr les réactions chimi- 
ques. d'observer des états transitoires 

Fugaces. Professeur au Muséum d'his- 
wire naturelle depuis 1977, après avoir 
enseigné-au-Val de Gräce et dans des 
universités américaines, directeur d’une 
unité de cryobiologie appliquée à 
l'INSERM. il 2 aussi eu un rôle majeur 
dans la définition des mumnes 
nationaux de recherches dans le 
domaine des biotechnologies. Depuis 
1985. if présidai le Conseil scientifique 
de l'INRA, après avoir occupé la même 
Fonctivn à l'INSERM. M. Pierre Dou- 
zou ἃ διέ élu en 1979 membre de l'Aca- 
démic des sciences.] 


EN BREF 


Φ Architecture de la Cité. — 
La Cité des sciences et de l'industrie 
de La Villette propose tous les mer- 
credis, à 14 heures, 15 heures et 
16 heures, des visites sur le thème 
« Architectura de la Cité». Le 
rendez-vous est fixé à Explora, point 
d'accueil n° 2. 


* 30, arenue Corentin-Cariou, 


Ἰδοὺ Paris. TEL : 10-95-7620 à 
répondeur : 48-05 où one 
tels 3SIS, code Viet. ΤΡ Ρο 


ὦ RECTIFICATIF: Camille 
Ciaude!, le GAN et les AGF. — 
Dans l'article paru le 7 février consa- 
cré à fl'embrouille immobifière du 
Centre américain du boulevard Res- 
pail, à Paris, des propos étaient rap- 
portés évoquant l'achat d’une œuvre 
de Camille Claudel par la groupe 
d'assurencés GAN, Les propos 
avaient bien été tenus, mais ils 
contendient une erreur de taille: ce 
sont les AGF et non le GAN qui vien- 
nent d'acquérir Persée et la Gorgone, 
superbe marbré de Camille Claudel 
(1901). Caue œuvre avait pris le 
chemin des Etats-Unis et allait deve- 
nir la propriété d'un musée japonsis. 
L'œuvre sera placée au siège des 
AGF, rue de Richelieu à Paris (25), et 
sa vue offerte au public. 


tre scientifique, 
Tél : 69-41-50-66.) 


e L'Europe 
au vingt et unième 
siècle 
« L'Europe au vingt et unième 
me Mythe ou première puis- 
nce mondiale ? » Les anciens 
élèves de l'Ecole Polytechnique 


organisa un colloque sur ce 
thème les 7 et 8 mars à Paris. 


(Secrétariet 
11, rue Pa: 
Tél. : 40-74-07-611. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 4937 


Conseil, 
, 76008 Paris. 


cle au progrès. — VII. A 
fait sentir sa présence. Rate 
le lard. — ViiL Résuite d'un bon- 


quer de loin. — ΧΙ. On y fait du bon 
travail. Faisais des perles. 
VERTICALEMENT 

1. Bosse sur Le ventre et sur le dos. 
Introduite avant de s'introduire — 
2. Où il n'est pas rare que l'é 
soit passée. Va devant et derrière la 
Caméra. — 3. Donna de la bande. 
Adopta un nouvean mode de vie. — 
4. Conjonction. Apport de liquide. — 
3. Fruit d'une inceslueuse union. 
Donnent l'occasion de frapper 
fert. — 6. Est picine d' ‘eau. Sont 
€xpOSés aux coups. jonction. — 
7. Homme de robe. Peut faire voir 
tout en noir. — 8. Un qui se fit du 
mauvais sang! Fut éliminé. — 9. Pro- 
Fe piémontais. Se font mettre à 


Solution du problème n° 4936 
Horisonteiement 
1. Papillon — IL. Ruineuses. 
JL Eueinte. — IV. Arès. — V. Mi. 
Totale. - VI. Bibi. Tua. -- 
VII Amie. Na. — VIIL Lésaes 
Ida — IX Es Βιᾶπιβ. -- X Orle. 
Air. — IX Unie. Anse. 
Verticalement 
1. Préambule. — 2. Autrui. 
Eson. — 3. Pire. Bas. Ri. — 4, Inesti- 
mable. — 5..Lei. isle. — 
6. Lunette. — 7. Ost. An. lman - 
8. Néerlandais. — 9. Aa. Ré 
GuY BROUTY. 


Naissances 
— M. cet Me Jean HATZIRAPTIS 


ont la joie de faire part de la naissance 
de leur fils 


Quentin, Nicolas, Michel, 
le lundi 6 février 1989, à 10 h 05. 


1, clos de Bures, 
91440 Bures-sur-Yvette. 


É 


Son fidèle 


‘iühumation aura lien au cimetière 
de Ciermont-Ferrand, dass l'intimité 
familiale. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Et le personnel de la société The 
ont le regret de faire part du décès de 
Jean CHIBRET, 
chevatier de la Légion d'hoaneur, 
chevalier de la Santé publique, 

président-directear 
36 bis. rue des Courtiaux, 
63016 Clermont-Ferrand Cedex. 


- La direction 
τ Ει rai de Ia société 
ont le regret de faire part du décès de 


Jean CHIBRET, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
directeur général. 
Jr rue Lonis-Bléiot, 
63016 Clermont-Ferrand Cedex. 


Et eee el soc Bon 
Ga le regret de faire part du décès de 


es 
Et le personnel des laboratoires 
MSD-Chi 
ont le regret de faire part du décès de 


Jean CHIBRET, 
chevalier de la Légion d'homeur, 
chevalier de la Santé publique. 


3, avenue Hocbe, 
75008 Paris. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
jeudi 9 février 1989 : 
UN ARRÊTÉ : 

© Du 19 janvier 1989 relatif à la 
conservation, au classement, à 
l'inventaire et à la consultation des 
archives audiovisuelles de La justice. 


loterie nationale 


ee 


LITE GAROMRLE DES SOMES À PETER 
MEL ORNE ns Capa courses 


== === [ΣΞΞ] 


Le Carnet du onde 


RÉ RÉ το: 


— M. Raymond Courrière, 
ancien secrétaire d'ELat aux rapatriés, 
président da conseil général de l'Aude, 
fait part du décès de 


M. Georges DAPOT, 
ancien secrétaire 
de r'ONASEC. 


Les obsèques ont en lieu à Carcas- 
sonne, Le 9 février 1989. 


— Les familles Delerue, Darou 
fout part du décès de 


M. André DELERUE, 
professeur de lettres à Cambrai, 
en dève du lycée Louis-le Grand 
à Menton, le 6 février 1989, dans sa 
L Lx £ 


tre, 

Ἐς tont le Lt 
l'équipement de 

FEssonne, ; 


τ 
Ἐξ 
ἶ 
ἣ 


si 
ἰ 
ἐξ 


| 
Ἢ 


Peyre-Hourticq. 
33730 Uzeste par Villandraut. 


— Cäm Vin et Harald Helmhoïtz, 
Per En pars de décès de | à 
M Karia HELMHOLTZ, 
πές Ocblers, 

survese ke 16 janvier 1989. 


Les obsèques out lieu dans la plus 
ste brioité à Hambourg (RFA). 


Cet avis tient ἴσα de faire-part. 


- Eva Hoffenbere. 
Enher ol λίνα Ra 


ugo et Dario, 
Jr Hoffenberg et Michelle 


Matin Ἢ Stefan et Jones, 


[5 vendredi 
Laden 33124 


- MetM=J Palatchi, 
Soais et Armand Palatchi, 


ant la douleur de faire part de décès de 


M= veuve Issac PALATCHI, 
née Laura Avigdor, 


sarvean Le 2 février 1989, dans ss 
quatre-vingt-peuvième année, 


Les obsèques out 6 οξιδοπέει dans Ja 
plus stricte mtimité. 


117, rue du Maréchal-Leclerc, 
78670 Villennes-sur Seine. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ Ο 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


lemme 540594 gagne 4 000 000,00 F 


nn SEAT CPPNRS POP RRR TU ere ro 


“- M.Max Synave, 


Ses enfants et petits-enfants, 
Ses nièces, 
ont Taie tristesse de faire part du 
de 


du parreau de nes, 
ἦι honoraire du tribunal 
de grande instance de Pontaise. 


— Mass Raymonde Thomas 
Etses enfants, 
anis dbelear de faire part du décès de 


Toutes personnes en poresion 


sier, Giffard & Poche 23 Hill Srreet, 
ee Jersey. T6L : Jersey 


| CARNET DU MONDE 


Tôex MONPAR 650 572 F. 
Télécopieur : 45-23-06-8 1, 


Tarif de le ligne HT. 


BROODTHAERS 
RAUSCHENBERG 


BEUYS 


12 janvier / 11 mars 1989 
Galerie Isy Brachot e 
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HERVE ET RICHARD δ᾽ AOSA 


Marcel Aymé 
ou le bonheur du style 


L'auteur de la Jument verte « trouvé 

sa place (légitime) dans « La Pléiade ». 
Seul l’humotr peut dire Ô 
la chiennerie de la réalité. 


Le Monde 
DES LIVRES 


ARCEL AYMÉ est πὲ à 
la Littérature entière- 


ment vêtu. En 1926, 
ranc-Comtois de vingt- 

quatre ans publie son premier 
roman, Brâleboïs, il est déjà en 
pleine possession de son univers et 
des outils qui vont lui permettre 
de l’exprimer. Lisez la première 
‘phrase de ce premier livre : « Le 
7 1 novembre 1918, qui fut le jour 
τς de l'armistice, il y eut, dans la 
seule rue des Nèfles, deux 
hommes qui guérirent, l'un d'une 
mauvaise phlébise, l'autre d'une 
affection cardiaque qu'ils traft- 
naient depuis le 3 août 1914. Le. 


est en place de ce qui fera la cou- 
leur et le charme des écrits les 
plus célèbres d’Aymé : la distance 
… ironique, l'humour, la manière de 
rabattre son caquet à l'Histoire, 
l'intérêt pour les gens sans impor- 
< tance, l'enjouement et la limpidité 
de l'écriture. ΝΕ Ἵ 
τς ΡῈ tous ceux qui ont pris ἴα 
ὦ carrière littéraire de Marcel 


- l'ont découverte qu'après la mort 
de l'écrivain en 1967, la publica- 
tion du premier votame de ses 
œuvres romanesques dans «La 
Pléiade» est donc beaucoup plus 


- Aymé es cours de routé on qui n6 | 


la lecture désordonnée de ses 
livres. 


Elle est aussi l'occasion de 
découvrir des romans qui 
n'étaient plus guère connus, hors 


du cercle des initiés : Aller rerour 4). 


(1927), la Rue sans nom (1930), 


critique s’exerçait également avec 
justesse aux dépens de ses œuvres. 


Une désinvolture 


.siudieuse 


Joie fait de ces miracles. » Tout ἡ 


Ce qui frappe également, c’est 
la hâte qui anime l'écrivain à ses 
débuts. Entre la publication de 
Brûlebois et celle de la Jument 
verte (1933), qui clôt ce volume, 
Aymé, qui est pourtant obligé de 
s'adonner à mille petits métiers 
pour gagner son pain, publie régu- 
bèrement un volume par an. 

Sa mauvaise santé, ses aller et 


der davantage : ἴ y a déjà, dans 
cette désinvolture studieuse vis-à- 
vis de la création littéraire, la 
marque d'une esthétique et d'une 
morale. 

Au vrai, l'esthétique et la 
morale ne sont jamais Chez Mar- 
cel Aymé que les deux faces de la 
même pièce: le style. Le style, 
c'est la seule grâce durable dont 
nous puissions bénéficier, la seule 
légèreté qui soit accordée à l'être 
bumain que sa condition entraîne 
inexorablement vers ἴα bas. 
L'œuvre romanesque entière de 
Marcel Aymé ties 


‘de cette lutte inégale entre la réa- 


lité de la pesanteur et le rêve de la 
grâce, et professe — sur le ton le 
moins doctoral qui soit — qu'on 
n'échappe pas à la malédiction du 
réel, sauf par instants, par le bon- 
heur du style ou par son e: 


l'ami étranger qui souhaiterait 
mieux connaître la France telle 
qu'elle se prèsemte et les Français 
tels qu'ils vivent, sans hésiter je 
conseillerais la lecture de Marcel 
Aymé», c’est prendre à contre- 
sens et réduire une vision des 
hommes et du monde qui voulait 
la justesse et non l'exactitude ou 
la fidélité. Aymé n'est ni Zola ni 
les frères Goncourt, il est moins 
encore le chroniqueur de la 
société française sous la {115 et la 
IVe République. La réalité qui 
l'intéresse n'est ni sociale, ni psy- 
chologique, ni historique : c'est 
une réalité de métaphysicien et de 
maraliste, c’est le monde apaque, 
absurde, souffrant sur lequel ram- 
pent des créatures tout aussi opa- 
ques, absürdes et souffrantes, 
mais qui sont d'autant plus ridi- 
cuies et douloureuses qu'elles se 


gp pq εν 


; ele est la décou- 


; profonde, 
cohérence de style et d'inspiration d'écriture doivent 
qui ne permettait pas de percevoir 


ὁ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, « ren are 


Vestiaire de l’enfance, de Patrick Modiano 


cler l'ensemble. loutile de s’attar- 


le Télésiège, de Michel Mohrt 
le Beau Rôle, de Louis Gardel 


Charmes de l'imprécision 


OICI trois courts textes qui plaident 


littérature : non pas nommer Choses ΕΣ senti 


nel: démontrer, en somme, que [88 mots ont 
moins le pouvoir de cerner la réalité que de la 
détourer, de la suggérer par epproches de 
chat, et de faire rêver autour de ce qu'ils ne 
peuvent dire, 5 

Modiano est maintenant expert dans le 
genre. On reconnaît en quelques lignes sa 
curiosité toute spéciale pour les pertes de 
mémoire, les changements d'identité, les 
détails inexpliqués de ia vie courante, perçue 
comme à travers une vitre qui abolirait les 
sons et gommerait les visages. Sa prédilec- 
tion pour les trafics de l'Occupation s'explique 
par les records de trouble, de disparitions, de 
pièges, de double jeu, qu'a suscités l'époque, 
et qui lui ont survécu. L'auteur de la Piace de 
l'Étoile et de Livret de famille est devenu le 
champion d’un romanesque à double entrée, 
comme on dit des immeubles bien connus des 
escrocs au patit pied... 


coit de sa fenêtre. Mais ce n'est pas le seul 
proserit du livre. Tout [8 monde semble y fuir 
un passé encombrant et des fautes vagues, à 
commencer par le récitant lui-même. Leur 
refuge ressemble à Gibral τ, Qu à Tanger. On 
y pare espagnol, anglais, français, et on y 


entend le muezzin. Une chaleur lourde enrobe 
les palaces défraïchis et les tramways fati- 
gués. Traqué par un détective à {a solde 
d'une riche Américaine, le narrateur Moreno 
— admirez l'à-pou-près — a décidé de mettre 
fin à se carrière de romancier, et de la renier 
si on perce son incognito. Rebaptisé Sarano, 
écrit un feuilleton sur Louis XVII pour la 
radio locale, qui le diffuse en espagnol tout en 
lançant, en français, des appels insolites pour 
retrouver des personnes disparues ou combler 
des trous de mémoire. « Ici, je suis arrivé au 
bout du monde, constate Sarano, er le temps 
s'est arrêté » : on ne pout mieux résumer Îe 
cul-de-sar, l'impasse, où le voilà. 


E no man's land ne le prive pas de cer- 

tains élans, tel celui qui le porte à 
poursuivre et à aider une jeune Fran- 

çaise égarée dans [8 ville, sans emploi ni res- 
sources. Mais ce n'est pas l'attrait de 
l'inconnu qui le guide. La nommée Marie lui 
rappelle une filiette connue vingt ans plus tôt. 
il venait de prendre ses distances avec sa 
mère, comédienne, et alors occupée à jouer 
un « compte d'auteur » avec l'inénerrable Max 
Montavon — qu'on est content de voir faire 
un « passage » incongru. Sarano était amou- 
reux d'une artiste de music-hall dont il parta- 
geait les faveurs avec des messieurs riches. 
Et il pensait améliorer ses chances en prenant 


soin de la gamine de l'artiste, en lui offrant . 


des grenadines, en grignotent avec elle les 
fruits confits offerts par [68 visiteurs cassus… 


{Lire la suite page 17.) 


son sur le plan éthique : la pitié. 
Insister comme on le fait si 805- 
vent sur le « réalisme » de Marcel 
, écrire comme son préfa- 
cier dans «Le Pléiade» qu’ « à 


croient douées pour La raison et 
pour le bonheur. 

Qu'il prenne pour cadre le 
monde paysan régi par ses règles 
traditionnelles et façonné dans sa 
dureté par son affrontement avec 
la nature {la Table-aux-Crevés, 
la Jument verte}, l'univers des 
petites villes de province racorni 
et pusillanime {Brälebois}, où 
celui du Paris ouvriers {/a 
Rue sans nom) et des petits 
employés [Aller-retour, le Vau- 
rien) étouffés dans un anonymat 
sordide ou médiocre, jusqu'à 
l'écœurement, le romancier décrit 
les mille manières qu'inventent 
ses pauvres héros essayer 
d'échapper à la fatalité de leur 
existence et Le coup, implacable, 
inévitable, qui les remet brutale- 
ment à leur place : dans la foule 
des humiliés, des pleutres, des 
vaincus, des salauds ou des 
pitoyables. Dans la nuit dont ils 
ne sortiront que pour Mourir. 

PIERRE LEPAPE. 
(Lire la suite page 18.) 


Autoportrait 
en érection 
de Guillaume Fabert 


Tout ce que vous avez toujours 
voulu savoir sur votre sexe sans 
jamais oser le lui demander. 


Editions Régine Deforges 


ess Le Monde @ Vendredi 10 février 1889 15 


Montaillou 
sur le Nil 


La Mémoire des sables, de Naphtali Lewis 
ou ἴα vie quotidienne à Oxyrinchos, 


petite cité égyptienne 


sous la domination romaine. 


Ὁ moins autant que 
l'Egypte fertile, le 
papyrus est un don du 

Nil ἢ} a depuis l'aube de l'His- 
toire servi à bien des choses, à la 
construction, à l'alimentation et à 
la conservation des textes écrits. 
Moins rare que le parchemin, plus 
maniable que les tessons de 1erre 
cuite, il a assurément contribué 
aux progrès de la culture antique, 
de la communication sociale et — 
c'est un truisme — à l'inflation de 
la paperasserie administrative. 
Que l'Egypte fût le modèle de ja 
bureaucratie qui, à travers Rome, 
a envahi la civilisation occidentale 
est plus qu’une hypothèse, On en 
a aujourd'hui mille et mille 
preuves écrites : c'est toujours le 
même héritage que le scribe 
accroupi gère depuis plus de qua- 
tre mille ans. 

Ces preuves, elles, sont un don 
du désert égyptien. Partout aï- 
leurs le papier se décompose vite 
dass le sol humide. Aucun manus- 
crit d'œuvre antique ne nous est 
parvenu sur'son support original, 
et c'est par miracle que, de 

iste en copiste, les dialogues 
de Platon ou les Annales de 
Tacite ont survécu, mais combien 
mutilés. à la ruine du monde 
gréco-romain. Or en Egypte, à 
quelques centaines de mètres du 
Nil, veille un immortel conserva- 
teur des archives, le sable sec. 

Depuis un siècle, les fouilleurs 
ont appris à en extraire des 
masses insoupçonnées de docu- 
ments millénaires presque intacts. 
La plupart étaient tout simple- 
ment entassés dans des décharges 
publiques qu’on avait toujours 
prises pour des monticules natu- 


Bientôt ces papyrus se retrou- 
vèrent à nouveau entassés dans 
ces décharges européennes que 
sont les réserves de nos musées. 
Leur abondance n'avait d'égale, 
apparemment, que leur insigni- 
fiance : cadastres, inventaires, tes- 
taments, Jettres d'affaires ou de 
doléances répétitives, à peine 
quelques débris d'œuvres litté- 
raires. Le tout datant générale- 
ment de l'époque ptolémaïque ou 
gréco-romaine dédaignées par 
l'égyprologue classique. Ce sont 
pourtant ces poubelles de l'His- 


Ciel! Qu'il est beau... 


toire que les nouvelles générations 
de chercheurs exploitent 
aujourd'hui avec auiant de pas- 
sion et de respect que les trésors 
des tombes de la Vallée des Rois. 
Car, une fois entrés dans l'ordina- 
teur, ces déchets d'une société 
réputée bloquée et dévitalisée 
s'animent et deviennent étonnam- 
ment bavards. 

Voici, par exemple, que la 
petite cité d'Oxyrinchos, à 
200 kilomètres au sud du Caire, 
s'éveille sous le regard du papyro- 
logue américain Naphiali Lewis, 
comme Montsillou sous celui de 
Le Roy Ladurie. En lisant /a 
Mémoire des sables, nous entrons 
de plain-pied dans une banale 
humanité de petites gens dont la 
mentalité ne nous est nullement 
étrangère, au point de déconcerter 
les connaisseurs que nous Croyons 
être d'une certaine Egypte 
ancienne. Là, on chercherait en 
vain un peuple d'esclaves embri- 
gadés par les intendants à tête de 
Chacal d'un pharaon biératique et 
conditionnés par un clergé omni- 
présent La barque d'Osiris sem- 
ble depuis longtemps partie avec 
ses passagers momifiés. 


Un peaple vivant, 
agité, procédurier 


Les maîtres sont romains après 
avoir été macédoniens — ils sont 
toujours alexandrins. Îls se com- 
portent en exploitants exigeants : 
l'E; est la propriété person- 
nelle de l'empereur, et son blé 
nourrit Rome. Pour le reste, leur 
présence est légère, elle arbitre les 
querelles héréditaires des Grecs 
et des Juifs qui se partagent les 
villes ; ailleurs, elle mate les saulè- 
vements désespérés des paysans 
égyptiens après les mauvaises 
récoltes. Tout ce peuple nous 
apparaît vivant, agité, procédu- 
rier. Si les archives de la Gaule 
romaine n'avaient pas pourri dans 
notre sol, aurions-nous un tableau 
très différent de la vie de nos 
ancêtres ? 


FRANÇOIS FONTAINE. 
f Lire la suite page 21, aïnsi que 


des + Variasions nilotiques » 
de Jean-Pierre Péroncel-Hugoz. } 
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IDICULES (quelques- 
unes}, complaisantes 
{beaucoupl, méfiantes à 

l'égard du piège tendu (Angelo 
Rinaldi. Jean Echenoz...}, élé- 
gantes, émouvantes, drûles 
(Nüuchel Leiris, Philippe Sollers. 
Delpech, 
), sobres 


cent cinquante notices du Dic- 
tonnaire de Jérôme Garcin. Le 
projet était simple : demander à 
des auteurs vivants de Gompo- 
ΒΕΓ à la troisième personne 
quelques pages sur eux-mêmes 
pour un hypothétique diction- 
naire. Nombreux sont ceux qui 
ont répondu, mais tous n'ont 
pas u Joué le jeu », puisque Cer- 
tains parlent à la première per- 
sonne. Jérôme Garcin a tout de 
même pris en compte leurs 
textes. 

On relève bien sûr de grands 
absents, dont Julien Green, 
Julien Graca, Maurice Blanchot, 
Marguerite Duras, Nathalie Sar- 
raute. La tentation majeure, 
devant ce défi. état évidem- 
ment celle du narcissisme, à 
laquelle beaucoup ont suc- 
combé, y compris Jérôme Gar- 
cin lui-même, dans une préface 
pourtant iromque, où il entre- 
tient longuement son lecteur 
des raisons pour lesquelles il 
n'ecrit pas de livres. 

Tour à tour réjouissante, 
attristante, pathétique, voire 
consternante, la lecture du Dic- 
tionnaire n'es Jamais 
ennuyeuse. Mais elle ne pré- 
sente pas, contrarement à ce 
que dit le « prière d'insérer s, 
«la littérature française dans 
son miroir, un mirom tendu. 
peut-être, vers l'éternité v. Elle 
propose seulement une image 
d'une partie du milieu littéraire 


Au plaisir de Narcisse 


EDITEUR en quête d'AUTEURS 
Pour ses nouvelles collections littéraires, important éditeur recherche 
MANUSCRITS INÉDITS Romans - Nouvelles - Essais - Poésie - Théâtre 
Les œuvres selectionnees seront publiées et diffusées aprés établissement d'un 
contrat régi par l'article 49 de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire et 
benéticieront d'une véritable promotion auprés de tous les médias : 

Radio - Télévision - Presse - Jury littéraires. 

Vos manuscrits sont à adresser à 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE ÉDITEURS 
2, rue Fléchier - 75009 PARIS Tél. : (1) 47.80.11.08 Télex : 660 146 F 


français, reflétée dans un miroir 
déformant. 

Enfin, on ne saurait conclure 
sans citer le texte de Françoise 
Sagan, qui pourra constituer 
une nouvèlle réponse à la ques- 
ton : « Quel est le comble de 
d'élégance ? » : « Fit Son appar- 
tion en 1954, avec un mince 
roman, Bonjour tristesse, qui fut 
un scandale mondial. Sa dispa- 
rition, sprès une vie et une 
œuvre également agréables et 
bâclées, ne fut un scandale que 
Pour élle-même. » 

Pour compléter cette prome- 
nade dans les coulisses de la lit- 
térature, on pourra lire les Car- 
nets intimes de l'édirion 
française. des souvenirs d'édi- 
teurs recueillis par Benoît Char- 
pentier et Jean-Marc Parisis. Ce 
Qui aurait pu être un plaisant 
panorama est un peu affadi par 
le caractère trop hâtif et 
approximatif de ce travail. Les 
errata joints à l'ouvrage (dans 
lesquels on trouve des 
« pertes » telles que : « Roger 
Grenier n'est pas le fils de son 
homonyme, Jean Grenier νὴ 
sont une illustration un peu 
appuyée du nom de la maïson 
d'édition, La Désinvolture. 
Moralité : il ne faut pas gächer 
de bsaux sujets par la précipita- 
non, et ne pas faire de livres à la 
va-vite. 

Jo. 8. 


% LE DICTIONNAIRE. 
de Jérôme Garcin, éditions 
François Bourin, 452 ρ.. 1SU F. 

x CARNETS INTIMES 
DE L'ÉDITION FRANÇAISE, 
souvenirs er confidences 
recueillies par Benoit Charpen- 
tier et Jean-Marc Parisis, La 
Désinvolture, Quai Voltaire, 
348 μ.. 120 F. 
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ET 
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Lupin. 
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Romans, Contes, grands auteurs, 
méthodes anti-tabacs. diététiques. 
cours. consens pratiques . Voici pour 
vous vos livres prèferes et ouvrages mdispensables enregistrés sur Cassettes par des 
comediens professionnels selectiannes spectalement four chaque œuvre dans le texte 
intégral Un simple fecteur de cassette vous suflit pour proñter à tout moment de cetre 


21. 
᾿ 
LE 
L 
1. 


mm πὰ = m: 


HISTOIRE 


AUX sources 


du FLN algérien 


Plus que dans telle somme qui se 
voudrait exhaustive, le récit de la 
guerre d'Algérie et de la période qui 
l’a précédée est sans doute en train 
de s’écrire, en pointillé, dans une 
Série d'ouvrages qui paraissant cha- 
que année. Le matériel s'accumule, 
constitué souvent d'histoires géné- 
rales et Surtout de témoignages. 


Loin, précisément, tant des sim- 
ples récits de vie que des explica- 
tions globales, Benjamin Stora pré- 
fère se livrer à l'analyse 
sociologique pour comprendre les 
circonstances conduisant au 
1e novembre 1954, De la somme 
considérable des faits et matériaux 
tirés de son Dictionnaire biographi- 
que, consacré à six cents responsa- 
bles algériens, l'auteur dégage les 
grandes lignes de force du nationa- 
Hsme algérien dans sa constitution. 
Ce nouveau livre d'un spécialiste de 
l'Algérie contemporaine éclaire à 
niveau d'homme, à partir d'un kaiéi- 
doscope d'aventures individuelles, 


l'histoire sociale et politique algé- ἡ 


rienne des années 20 aux 
années 50. 

Le lecteur retiendra particulière- 
ment ce qu'écrit Benjamin Stora à 
propos de la faible représentation 
du monde paysan dans les ins- 
tances dirigeantes de la principale 
organisation indépendantiste, le 
Parti du peuple algérien. Egaiement 
intéressante est la perception de 
l'idéologie nationaliste algérienne, 
se situant « à l'intersection de deux 
grands projers : celui du mouve- 
ment socialiste et de la tradition 
islamique. Fortament teintée de 


Ἐπ bonne iogique, {a série 
d'études livrée dans cet ouvrage 
devrait conduire à un réexamen cri- 
tique de l'élaboration du nationa- 
lisme algérien à la veille des événe- 
ments de 1954. Débat plus que 


sources du FLN ». 
KHALED MELHAA. 
*% LES SOURCES DU NATIO- 


NALISME ALGÉRIEN, de Benja- 
min Stora, L'Harmattae 200 p. 


LETTRES 
ÉTRANGÈRES 


« Bovarysme » 
à la catalane 


L'envie, l'hypocrisie, la mesqu- 
nerie. l'intolérance sont des 
constantes humaines qui ignorent 
les frontiéres et entrent, comme 
ingrédients nécessaires et suffi- 
sants, dans la composition des 
drames, sous quelque latitude que 
ce soit. 

Si on veut leur voir exercer leurs 
propriétés avec l'efficacité maxi- 
male, la recette est simple : il sutfnt 
de prendre une petite ville provin- 
ciale bien corsetée de préjugés, 
confite dans la dévotion et la pros- 
périté « engoncée dans son rigo- 
risme », et d'y introduire soudain 
une jeune et belle étrangère qui se 
soucie davantage du bonheur ter- 
restre que du salut de son äme ou 
de {a sacro-sainte respectabilité. 
Aussitôt les yeux-vont se mettre à 
épier, lss langues à s'agirer dans le 
vinaigre, et les passions se déchai- 
neront. 


Laura dans la Catalogne des 
années 30. Et son héroïne, Laura, 
l'étrangère, sera cette « Barcelo- 
naise » qui, faute de pouvoir au de 
vouloir s’y intégrer, se fera broyer 
par ἃ lengrenage au mécanisme 
parfait » de Comarquinal. 

« Cornarquinal » dissimule la ville 
de Vic où chaque famille peut se 
flatter de compter au moins un pré- 
tre et trois saints parmi ses mem 
bres. Ville peuplée de bigotes véné- 
neuses, de séminaristes et d'âmes 
pieuses, Comarquinal est en outre 
atfectée d'un brouillard qui s’appe- 
santit sur les êtres et les choses 
huit mois sur douze. Lorsque Laura 
y débarque, exquise et élégants au 
bras de l'homme qu'elle vient 
d'épouser, toute la parentèle est 
rassemblée sur le quai de la gare et 
la jeune femme se sent aussitôt 
déshabillée par le regard des 
hommes, en même temps qu'elle 
est jaugée par les femmes, et en 
particulier par Teresa, sa belle- 
sœur, vierge flétrie avec laquelle il 
lui faudre désormais cohabiter. 

Avec cette Laura qui ressemble 
comme une sœur cadette à Emma 
Bovary, Miquel Llor traçait il y a 
plus de cinquante ans un portrait 
sans complaisance de la bourgeoisie 
rurale et dénonçait du même coup 
une Espagne rétrograde et scléro- 
sée, celle qui n'allait pas tarder à 
accueillir Franco comme son cham- 
pion. 

ANNE BRAGANCE. 

% LAURA, de Miquel Lior, tra- 
duit du catalan par Pascale Bardoc- 
laud, êd Jacqueline Chambon, 
254 p.98 F. 


PHILOSOPHIE 
Des « maos » 
au Midrash 


populisme, cette idéologie prend 
l'aspect d'une mosaïque brouiliée ». 


ὁ BANDE DESSINÉE 


ACTUALITÉ éditoriale fait bien les choses, qui 
permet de parler, dans une même chroni- 
que, d'Alain Goffin, de Philippe Bertrand et 

de Piotr. Non que leurs dessins soient interchan- 
geables, mais leurs démarches d'auteurs présen- 
tent quelque analogie. Tous trois font de 18 bande 
dessinée depuis une bonne dizaine d'années, aucun 
n'a le dessin facile. Longtemps maladroits, ils ont, 
à force de travail et de rernise en question, fini par 
compenser leur défaut d’habileté, et par le retour- 
ner en qualité formelle, En investissant dans la sty- 
lisation maniériste, ils ont contourné les écueils de 
la représentation, s’inventant un code graphique 
personnel. 

L'album d'Alain Goffin, Plagiat !, bénéficie du 
scénario fe plus éjaboré. François Schuiten et 
Benoît Peeters se sont mis à deux pour écrire cetta 
peute merveille de subtilité, qui conjugue le drame 
lila déchéance d'un peintre à succès victime d'une 
contrefaçon diabolique} et l'humour — un humour 
pour initiés. il est vrai, puisqu'il passe par des clins 
d'œi à Hergé, à Jacobs, aux auteurs eux-mêmes et 
à certains de leurs proches. L'habileté, ici, se situe 
à deux niveaux au mains. Chronalogique, d'abord. 
Les faits évoqués s'échelonnent sur une période 
alant de 1996 à 2004. et, quoique nous autres 
lecteurs n'ayons pas encore vécu ces années-là, le 
récit s'emploie, non sans perversité, à contredire 
une version des faits déjà entérinée par l’histoire et 
la légende. Psychologique, ensuite. Les auteurs 
commencent par accumuler sur leur héros (qui se 
nomme Van Meer, en souvenir de la fameuse 
affaire Van Meëegereen-Vermeer) des traits peu 
sympathiques — mégalamans, hautan, macho, 
superficiel. — pour réussir ensuite, au fil de ses 
déboires. à lui gagner notre pitié. Au total, une fic- 
ton captivante, qui tire le meilleur parti d'un dessi- 
nateur élégant, statique et froid. À noter que Goi- 
fin s'attache actuellement à réaliser lurmême les 
toiles attribuées à son personnage, lesquelles 
feront, avec les planches originales de l'album, 
l'objet d'une exposition itmérante. 

Une cartane parenté de style — noramment 
dans le recours aux motits géométriques à des fins 
décoratives — me conduit à recommander égale- 
ment ici Madila Bay. le récent album de Chantal De 
Spiegeleer, dont c'est le retour à la BD après plu- 
sieurs années consacrées au dessin de mode. 
Cette histoire de jeune vendeuse transformée en 
réphque de Louise Brooks par un Pygmalion distant 
est sans doure plus convenue. Mais la dessinatrice 
ἃ su brosser un univers cohérent que gouvement 
entièrement les valeurs de l'apparence, du look, du 
faux-semblant. Sur un concapt intéressant. une 
réalisation esthétique très prometteuse, (Plagiar !, 
de Goffin, Schuren et Peeters, Les Humanüïdes 
assaciés, 52 p. coul., 65 F ; Magila Bay. de Ch. De 
Sotegeléer. Lombard, 48 p. coul., 41 F.) 


Traisieme opus de la série « Linda aime l'art», 
la Vie moderne subsntus ls badinage sophistiqué 
aux évocations sexuelles plus franches des 
volumes précédents. En donnant au récit la struc- 
ture d'une enquête (menée par l'inspecteur Bog, 
nom qui metira {a « puce » à l'oreille des facteurs 
versés en informatique), Philippe Bertrand unifie 
aussi davantage les différents chapitres parus iso- 
lément dans Pilote, Le chiffre 3 gouverne de bout 
en bout ce troisième album : un homme y commet 
l'exploit d'être tuê à trois reprises, cependant 


C'est très précisément selon 
cette racette que Miquel Lior écrivit 


Images d'images. 


GES AMATEURS SANS 
DOUTE. J'AI δ LEUR 
FAIRE DEUR. EN TOUT 
CAS, RIEN NE SEMBLE 
AVOIR DISDAQG 


qu'au Studio 3 se tourne l'inépuissble feuilleton 
polisson du Club des 6. Mais tout cela n'est que 
frétexte à jeux formels et à l'exhibition de filles 
graciles qui ne + pensent qu'à cas. (La Vie 
moderne, de Philippe Bertrand, Dargaud. 59 p. 
coul., 61F.) 


Joumaliste de son état, Marc Edito partage la 
même obsession du sexe. Elle est chez lui forte- 
ment coupée de pulsions scatologiques. Crête de 
coq sur corps d'iguane, ce champion des passe- 
droïs, de l'avarice et de la muflerie multiplie à 
l'envi les grandes et les petites attéintes aux 
convenances. Les situations sont souvent drôles, 
et les dialogues, lapidaires, sont émaillés de bons 
mots, Une mise en scène graphique bariolée, qui a 
recours aux couleurs fluo et parfois à l'insertion de 
photographies, achève de faire de cet album un 
objet déroutant, Les comportements décrits y sont 
paradoxaux, comme ast paradoxale une esthétique 
à [8 fois minimale (quant au dessin} et sophistiquée 
(quant aux effets de matière). Du même auteur, lire 
aussi Travail. famille et rock n° roll, chez Art 
moderne, Qui est une œuvre encore plus 
nelle. " 

Entre Floc'h et Ray Lichtenstein, l'Italien 
Roberto Baldazzini s'est forgé un style à l'enseigne 
du glamour : personnages au physique de mons- 
tres sacrés hollywoodiens, images soigneusement 
composées, trait également sppuyé partout, jeux 
de reflets sur {es chevelures et les tissus, Ecrit par 
Canosss, Oursgan est le premier ouvrage significa- 
ὉΠ de celui-ci traduit en français. Au milieu des 
marais de Floride, cinq personnages s'affrontent 
dans un huis clus. Un récit dépouillé, dont la ten- 
sion va croissant, et qui évoque tant Tennasseg 
Williams qu'Affred Hitchcock. Les iques et 
les esthètes apprécieront. [Marc Edito 2 : visas, de 
Piotr, 52 p. coul. 59 F : Ouragan, de Baldazzini et 
Canossa, 46 p. noir et blanc, 65 F, les deux titres 
édités chez Albin Michel.} 


THIERRY GROENSTEEN. 


Certains intellectuels qui prirent 
part à l'épopée maoïste travaillent, 


À LA VITRINE DU LIBRARE-- 


wngt ans après. sur des textes 
situés aux frontières de la piaso- 
phie et de la spritualité et qui 
n'appartiennent pas à l'histoire de 
la métaphysique grecque. εἰ faudrait 
demander pourquoi. chercher quel 
lien obscur entretiennent leur passé 
révolutionnaire et leur immersion 
présente dans l'hébreu, l'arabe ou 
le sanskrit, Il est possible qu'aucune 
réponse simple ne soit Ssatisfar- 
sante. 

A défaut, l'itinéraire de Benny 
Lévy offre un bon exemple de ce 
type de trajectoire. Sous le pseudo- 
nyme de Pierre Victor, à fut l'un des 
ἃ maos » les plus proches de Sartre, 
au pont de devenir son secretaire, 
En 1974, les discussions entre le 
philosophe Pierre Gavi et lu furent 
publiées sous le titre On a raison de 
86 révolter (Gallimard, coll. « France 
sauvage »). 

Après avoir POursuivi, SU ὑπ OUT 
autre registre. un dialogue pos- 
thume avec la pensée de Sartre {le 
Nom de l'homme, Verdier, 1984), 
le voilà aujourd'hui penché sur les 
lettres carrées de l'Ecriture. ll 
confronte la lecture « grecque » de 
la Bible menée par Philon d'Alexan- 
drie aux commentaires issus de la 
tradition juive. 

L'enjeu est de taille, puisqu'il 
s'agit de prendre à rebours l'appro- 
priation de l'héritage hébreu par la 
cuiture des philosophes. Rien de 
moins. Érudite et minutieuse, la 
confrontation, menée pas à pas, est 
passionnante, 

Îl est toutefois dommage que ce 
livre exigeant et dense, riche 
d'apercus stimulants, ne fasse rien 
pour faciliter son abord à des lec- 
teurs qui ne seraient pas déjà 
avertis des commentaires grecs δὲ 
juifs du texte biblique. 

R.-P. D. 

* LE LOGOS ET LA LET- 
TRE, Philon d'Alexandrie ea 
regard des 7 de Benny 
Lévy. δά. Verdier, 192 p.. 89 F. 


@ VIE LITTÉRAIRE 


Mazenod 
devient Citadelles 
A la suite de là décision de la 


cour d'appel de’ Paris qui a fait droit 
à la demande de Lucien Mazenod, la 


jugement — contre lequel les édi- 
teurs se sont pourvus en Cassation 
— oblige les propriétaires de la 
prestigieuse maison de livres d'art à 
faira disparaître le nom de Lucien 
Mazenod sur les titres publiés après 
1984, soit sept gros ouvrages reliés 
— parmi lesquels cet Art africain 
paru à la fin de l'année dernière et 
salué comme l'ouvrage d'art le plus 
important de 1988. 

C'est donc sous le tabel Cita- 
delles que vont paraître désormais 
les collections « L'art et les grandes 
civilisations » et « Art et nature ». 
Les célèbres Mazenod — jamais 
plus de deux ou trois titres par an — 
sont donc rebaptisés, mais ce chan- 
gement d'identité ne modifiera an 
rien la politique éditoriale de La mai- 
son. — PL 


Une nomade nommée 


Marguerite Yourcenar 


Carlos Freire, photographe brési- 
lien établi à Paris depuis de nom- 
breuses années. a photographié 
Marguerite Yourcenar en 1987. 
D'abord à Paris, alors qu'elle séjour- 
nait au Ritz, ensuite à Londres, 
enfin aux Etats-Unis, dans l'île des 
Monts-Déserts, où elle l'avait invité 
à passer quelques jours, en été. 


L'exposition est rythméa de 
textes de Marguerite Yourcenar et 
be rt D pocnents sur 

re. tre Pompi 
rie de la BP}, re 


® Le CONCOURS LITTÉ- 
RAIRE RENAISSANCE AQUE- 
TAINE sera clos le 15 avril 1989. 
nombreux 


ment, écrire à M Suzanse Vincent 
τὰ νου τ τς Aquitaine, 


{ivindre une enveloppe fimbrée), 


LE MONDE DES LIVRES 


© ROMANS 


Les îles sauvages 
de la mémoire 


Dans la Vie engloutie, Bernard Thomas montre pourquoi Le réel est fantastique. 
UE reste-t-il d'un être fou- france. Seule Ahès est ca! 

5 re fo . pable de 

Q ts re pts Lee faire renaître le narrateur et de lui 

maître de son destin, an bte ee ee 


Ε à viendra à le sauver, Soinera ses 
privé de mémoire et de.repères ? le perdra ἃ 


ui reel douieur et Les OU mets ie εἰς 
Croisade des tr Car nee est uen ςς πε 
en τε sont que images, des mêla- 
Asia τὸς nr po re phores qui s’agitent derrière un 
en mesure d'apaiser. En écrivant drap blanc. Plusieurs fois sauvé, 


Ja Vie engloutie, une parabole sur Res ee ee 
la quête de soi, Bernard Thomas a [res se Leu y aa 
dû se sentir plus libre à l'égard ee τὶ ἐν αἰλτυτιωρτι Fa 
d'un passé, sans doute lointain, , 


qui le tourmentait. 11 avait besoin 


d'être sans racines, poussiéreux 
de le dire en l'intégrant dans une et repoussant ». Seuls l'amotr τὰ 
vision fantastique du réel. 


les mots vont l'aider à rompre le 
malédiction et à ouvrir les portes 
Le coma n'est peut-être pas une qui donnent Sur la vie, une vie 
chute dans le silence. C’est proba- débarrassée de remords et de 
blement une descente dans les Fan 
abysses de tout ce que l'être 8 sot- C'est là une belle illustration 
gneusement dissimulé, égaré ou du pouvoir de la liuérature. Ber- 
oublié. L'arrivée brutale dans ce nard Thomas sait la valeur et le 
territoire pourrait ressembler à ce danger des mots ; il a su retrouver 
que les mythes nous enseignent ceux qui sauvent et qui réparent 
sur la mort et l'au-delà. C'est dans ce qui a été saccagé. À la fin du 
ce pays englouti, fait comme il se roman, on apprend que le narra- 
doit de tabyrinthes, d'îles sau- teur est resté sept jours dans le 
vages et peuplé d'êtres laids et 
féroces, que les souvenirs vont 
surgir, chaotiques et inintelligi- 
bles, obligeant le personnage 


‘va l'aider dans cette traversée de 
l'enfer est M. Lhomme. dont le 


nent de loin, ombres hallucinées 
ou fantômes ricanants. 


test l'histoire d'un homme 
tombé dans une zone interdite. ἢ 
se souvient qu'il se rendait à un 
rendez-vous. Il est perdu. IL 
revient sur ses pas jusqu'à retrou- 
ver quelques signes de son : 
cette ville engloutie est probable- 
ment la ville de son enfance. Sur- 
git alors Eve, une fille légère et 


métier est d'être ur : il trans- 
porte les naufragés et les main- 
tient en vie en leur donnant quel- 
ques gouttes de + Ja substance du 
monde ». Grâce à cetté eau de 
vie, l'innommé trouvera $0n nom 
gravé en lettres d'or sur une pierre 
tombale : Ronan Pallud. 


coma, à la suite d'un accident de 
la route. Tous Îles personnages 
extravagants de la ville engloutie 
sont ceux de sa Propre vie qui a 
basculé, le temps d'une remise en 
question, dans un au-delà à portée 


empêtré dans ce cauchemar à se Σ 

dévisager εἰ à se voir tel qu'il a transparente ; puis le héros 56 sou” Seuls l'amour : | 

été. vient ou croit 56 souvenir de Tante de main C'est un livre doulou- 
et les mots... reux: le roman d'une plongée 


dans le tréfonds de la mémoire 
blessée. C'est un conte fantasti- 
que où la réalité est plus forte, 
plus imprévisible et plus féroce 
que les fictions qui s'accomplis- 
sent dans une planète lointain£. 


TAHAR BEN JELLOUN. 


x LA VIE ENGLOUTIE, de 
Bernard Thomas- Flammarion, 
180 p.75 Ἐ- 


dé Marie qui lui racontait des his- 
On peut considérer le roman ἐς Mar A 

Bernard Thomas comme une toires. ne il resonnale τ 
autobiographie sévère, sans com- travers = ET. nu ἘΣ 
plaisance, où l'auteur emprunte DRE tes de Tente En Rd 
les chemins les plus complexes, ᾿ 

les plus sombres pour arriver Sur ce chemin. il rencontre 
enfin à soi. Car la chute dont il l'abbé Verlet, qu'il connut quand 
s'agit πὸ s'accomplit pas dans le ilétaitenfant;ille croyait déposi- 
vide ou le néant, mais dans l'être taire des clés de l'au-delà, mais il 
plein de soi, habité par.une multi- découvre que-ç'est un gisant, une. 
tude de personnages qui révien- chimére. ‘sans pouvoir. Celui qui 


© LEFEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


A partir de là. le roman va 
davantage s'ançrer dans une réa- 
bité encore plus énigmatique, celle 

un amour mal vécu et que le 
narrateur cssaiera de reconquérir. 
Ahès est le nom qu'il donne à 
certe femme qu'il a aimée et per- 
due. Cette nostalgie d'un amour 
pur et merveilleux, hors du temps, 
hors d'atteinte, est ὑπὸ souf- 


| Charmes de l'imprécision 


ι᾿ situations se ressemblent, à vingt ans de distance : 


ittérature de l'instant croqué, du bonheur vite saisi, un charme 
très fzgeraldien. 


ive : le 


attentes devant des hôtels, frustrations amoureuses. Et x 
é T° texte bref, de la même veine Suggestiv 


les villes, si elles diffèrent grandement, réservent les 
mêmes occasions de pérégrination. Modiano-Morano n'a pas 
son pareil pour 58 perdre dans les dédales des rues. W y prend 
le plaisir anxieux d'une découverte sensuelle. Sous Sa plume, 
les quartiers — ici, Montmartre et le bois de Vincennes -- 
acquièrent une réalité physique, corporel 
du temps moins périssable que celle des souvenirs. 
de l'oubli : vieilles affaires 


Beau Rôle. Comme Mohrt, Gardel, quoiqu'il n'ait pas 
l'âge de renoncer aux grandes cons ἷ romanes- 


structions 
ques, abandonne 18 fresque à la Fort-Saganne pour la pochade 
où ä s’agit d'aller vite à l'essentiel, de faire partager une per” 


peu de prise que les avions des attaques 8 
d'avant-guerre, lou 
+ idée que leur nouvel ami 58 


dont les destinataires, POUr la plupart, 
immédiates $e brouillent. 11 n'en reste le plus sou- perde en prison. [ls le ramènent à la maison. C'est alors que 
“ ji 'hô commence un étrange ballet affectif comme s'entendent à les 
agencer les Anglo-Saxons, au théâtre notamment. Hervé campe 
dans l'appartement, et dans la mauvaise conscience de 565 
hôtes, les pieds Sur la table. Le mari lui trouve toutes les 
excuses et toutes les séductions. ἢ! devient une sorte d’ 
ne supportant pas les moindres critiq! al 


onnera la réminiscence : velours bleu de 1a loge où la 


fillette antendait Sa mère, cui 
soir d'illuminations, blanc d’un ballon. 

ji réussit ce drôle de pari : que les 
mblent l'être à l'exacte distance où tous 


les doutes sur leur sens deviennent permis. Et le lecteur en tire 


un surcroît d'attention, une perception démuitipliée, un sens 
aiguisé du mystère quotidien, que seul l'écrit peut suggérer 


avec cette intensité. 


s de nouer avec Hervé des liens encore plus bizarres ? Sera- 
t-elle attirée par l'alcoolisme du voyou, P8r ses pulsi ici 
daires, ses envies de disparaître, de descendre toujoui 


sésiège, de Michel Mohrt, on 58 demandera bas » ? 


ANS le Télésiège, 
D égatement si la skieuse à gants rouges, avec laquelle le 
é pylônes, et la 

du récit lui-même, comme chez Modiano at Mohrt, mais 
τὰ : d'un artifice ingénieux. L'auteur fait comme s'il relatait 
elle entouré l'évocation du du vécu et qu'il s'apprêtait à l'arranger. | nous met dans le 
secret de son propre personnage d'auteur et d'époux, en se 
promettant de modifier, dans une version à venir des choses, 
tel ou tel aspect de son comportement. 

μι est rare que ce jeu de fausses confidences entre l'écrivain 
et le lecteur profite au' 
certaines pièces — Je livre est très dialogué, 
Max Frisch, par exemple, nous sommes co! 
demander, scène après scène, comment nous réagi 
place des protagonistes, si pareil ï 

Les trois auteurs de CES textes en 
chame des grands naïfs, sachant que tout, en art, est CONte- Ε 
fait, et que rien ne s'imite plus difficilement que l'ingénuité. υ 

 ΕΘΤΙΑΙΝΕ DE L'ENFANCE, de Patrick Modan, Gate ἢ 
mard, 146 p.. 78 Ἐ- 

k ΤῈ TÉLÉSIÈGE, de Michel Mobrt, Galimant 12p.72F. 

+ LE BEAU ROLE. de Louis Gardel. Seuil, 188 p.. 79 F. 


femme qu'il à aimée. voici longtemps sont une 
personne. Mais, comme chez 


compte moins que le halo dont 


passé. 
On le sait par Deux Indiennes à Paris et Par beaucoup 
é dans l'œuvre : Michel Mohrt garde 
 Améri l'après-guerre. 
nesse que 18 guarre avait bri- 


Τ᾿ est dit, et rien ne l'est. L'imprécision, ici, ne naît pas 


dée et brimés. Le Nouveau i 
toujours, comme un paradis, et ses jeunes 


comble de la séduction. 


remontée mécanique en panne, 
ide en compagnie d'une inconnue, et de 


ui ouvrir SON cœur sans les prudences οὐ 
cède à la tentation en # vieux fou », comme il dit, et avec un 
ï l'éphémère, qui, l'ambiance 


donnent à cet exercice de chevalet, à cette 
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dé l'allemand por.” 
Jean-Claude Capéle-” 
- ΤΟΠΊΠΠ Ur a 
2409. 
BE ὃς 
Du même auteur, 
chez Fayür 
Judupin, la Neige 
de:Saint-Pierre,. 
Lo, nuit sous le pont 


FAARD Ὁ = ὃ 
A ce degré de réussite, ila’ÿ a plus,” 
if 


en effet qu'à.s/incliner. On a rarement porté si for. 
l'intrigue à l’état brut. ὁ à ; 


ie Le TL Montrémy, La Col 
Perutz n’est. pos un #maîtré du. 
P Ὦ 


fantastique”, mais un maître. Tout court: ος 


Patrice de Plunkett, Le Figaro Littérai 


Traduit 6 Ὁ 
l'allemand "ἢ 
par... 
Dominique * 
Tassel. * * 
TR pe 
ΕἸΠΕ 


Un des plus grands livres du siècle. 


Une œuvre cocasse et poignante, errant entre 
Cervantès et Rabelais. Albert Vigoleis Thelen | 
a pris le bon parti. Ise bat avec ses armes: la culture 


et la dérision. 


ss. 


Paul-Jeon Franceschini; Ἔχ 


“Véritable feu d'artifice de l'esprit: 


Jean-LucT La Quinzaine littéraire 


… Traduit de : 
- l'allemand. por 
Bernard Kreiss 
nouvelles. 


Une surprenante familiarité avec les fantômes 
‘une oppressante solidarité avec les morts traités 


avec un art et un réalisme fout à fait remarquab 
l'extraordinaire faculté dé recréer la vie dans ἰὰ m 
LE τον ne ὃ Nicolé Zänd, 


PÉDAE réel ἃ l'irréel, le rêve.a |? 


se jouer du temps.et des lieux mais pour'créer.un 
univers plavsible, tel est le résultat auquel parvie 
Hartmut Lange par la magie du style." | 


jean Roy, Le monde de la musique: 


Jne écriture sublime de simplicité et Jeton le plus 
juste - au sens où J'on pourrait di ire.cela: 
caractérisent ces deux œuvres δ ΜΙ 


de Schubert”: 
mut Lange: 


“LE = Jacques a Libre-Bel 
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LE MONDE DES LIVRES 


Φ ROMANS 


Quand Chantal Chawaî 


regarde la folie 


Rédemption., le terrible face-à-face d’un homme meurtrier 
et d’une femme en manque d'amour. 


EUX qui ont estimé que 

Chantal Chawaf, après 

de brillants débuts (1), il 

y a quinze ans déjà, s'était comme 

engluée dans une écriture de la 

sensation, du féminin viscéral, du 

maternel et du matriciel, 

devraient se réconcilier avec elle, 
à la lecture de Rédemption. 

Dans les années 70, où beau- 
coup de femmes — qui, jusque-là, 
n'avaieni pas osé prendre la 
parole — cherchaïent, comme il 
est normal dans tout processus de 
décolonisation, un langage bien à 
elles, Chantal Chawaf représen- 
tait {a tendance la plus instinctive 
de cette recherche, « uns sorte de 
tellurisme au féminin», écrivait- 
oo à propos du Soleil et la 
Terre (2) : une grâce, une sensua- 
lité gourmande et heureuse. Et 
puis, sauf pour les inconditionnels 
de l'écriture du corps, de la chair, 
de la gestation, les textes de 
Chantal Chawaf donnèrent une 
étrange impression de répétition, 
presque d'enfermement. Visible- 
ment, elle n'osait pas élaroir le 
champ, risquer quelque chose de 
neuf. 

e C'est seulement maintenant 
que j'entrevois la liberté de pou- 
voir entrer dans le roman, 
reconnaît-elle, elle-même. Ecrire 
est pour moi un travail de longue 
haleine. J'ai été prudente, 
patiente, il y a eu des livres qui 
étaient des textes de tätonnement. 
Cela a pu se retourner contre 
moi.» Chantal Chawaf parle 
d'elle sans aucune afféterie. Elle 
porie sa quarantaine avec un 6t0n- 
nant éclat de jeunesse, une dou- 
ceur et une fragilité coexistant 
sans peine avec une volonté que 
rien ne fera dévier de son axe, 

Rédemption est né, pour partie, 
de sa découverte du Canada et 
des Etats-Unis, où elle se rend 
régulièrement, depuis six ans, 
invitée dans des universités. « Ce 
nouveau continent, dit-elle, m'a 
permis de me libérer de certaines 
choses ». C'est sur ce continent, 
dont Chantal Chawaf évoque 
magnifiquement les immensités, 
les paysages grandioses, la force 
de la nature, que Charles de 
Roquemont, le héros de Rédemp- 


tion, a tué une femme, Esther, qui 
n'en finira pas de l'obséder. 


Cet honime hanté 
par son meurtre 


Charles, sorte de «vampire», 
erre dans un Paris lourd de cha- 
leur estivale. Dans la fraîcheur et 
l'ombre provisoires du pare Mor- 
ceau il rencontre Olga Vassilief, 
une scénariste qui cherche un 


BSERENICE CLEEVE 


homme, qui croit qu'une femme 
ne peut exister vraiment sans 
l'amour et le corps d'un bomme. 
Olga voit le regard fou de 
Charles, qui fait des œuvres d'art 
en lacérant « à longueur de temps 
les pages d'un livre avec une lame 
de rasoir pour isoler les mots et 
des coller sur un carton». Elle 

ressent ce qui l'attend si elle se 
aisse envoûter, et pourtant elle 
consent à ce face-à-face terrible 
avec cet homme hanté par son 
meurtre et sa folie. 

On ne peut rien dire de plus de 
leur histoire, car résumer l'anec- 
dote ne saurait rendre compte de 
la puissance de ce Livre, qui tient 


en une éblouissante description de 
la folie. Chantal Chawaf est par- 
venue à garder le fragile équilibre 
qui assure sa réussite : elle a su 
éviter autant la complaisance au 
discours de la folie que la trop 
grande mise à distance, portant 
condamnation implicite. Elle a 
gagné son pari - de seulement 
montrer en quoi la folie est, en 
gros plan, ce qui est obscur chez 
nous tous ». Son récit est hale- 
tant, obsédant, lyrique et brutal. 


Les lecteurs qui n'ont pas envie 
d'être bousculés peuvent s'enfuir 
à toutes jambes. Mais ceux qui 
lisent pour rester en paix, pour 
que rien ne bouge et rien ne 
change, sont-ils vraiment des lec- 
teurs ? 
JOSYANE SAVIGNEAU. 


* RÉDEMPTION, de Chantal 
Chawaf, Flammarion, 170 p., 69 F. 


(1) Lire notamment Rerable (édi- 
tions Des femmes), Cercœur et Blé de 
semences (Mercure de France). 

(2) Le Soleil et la Terre, de Chantal 
Chawaf, éditions Pauvert 1977. Voir le 
feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech 
dans Je Monde du 27 mai 1977. 


Marcel Aymé ou le bonheur du style 


{Suite de la page 15.) 


Réactionnaire, Marcel Aymé 
J'est moins par les positions politi- 
ques qu'il a pu prendre ici où là, 
moins même par les quelques 
traces d'humour antisémite qui 
salissent quelques phrases de son 
œuvre que par l'opposition fon- 
cière, radicale de tout son être à 
ce qui ἃ été la pensée des 
Lumières, la croyance au progrès, 
à la conquête, individuelle et col- 
lective, d'une forme de bonheur. 
Tout cela pour Aymé n'est que 
billevesées, utopies de charlatans 
ou d'intellectuels aveugles, rêvas- 
series et velléités de pauvres types 
qui cherchent aujourd'hui du côté 

le l'Histoire et de la raison ce que 

leurs ancêtres allaient chercher 
chez les sorcières et les alchi- 
mistes. Raconter à l'homme qu'il 
peut sortir du trou où il a été 
placé, qu'il peut échapper ἃ la 
fatalité de son caractère, de sa 
classe, de son éducation, de son 
physique, c'est le mener en bateau 
avant que de l’abandonner, plus 
seul encore, au moment du nau- 
frage qui ne tardera pas. 


Le monde de Marcel Aymé est 
très proche de celui de Céline. Ce 
qui ÿ domine, c'est le malheur et 
la faiblesse de l'espèce humaine. 
Mais, lorsque Céline trouve 
encore l'énergie de hurier sa 
colère, sa haine, son désespoir, 
Aymé abaisse ses lourdes pau- 
pières et se contente d'un sourire 
las, résigné, qui dit tout à la fois la 
dérision et ἴα compassion. Nos 
tragédies, pense l'auteur de Ja 
Table-aux-Crevés, sont trop 
médiocres, trop essaufflées pour 
mériter qu'on les écrive sur le 
mode de l'épopée ou du style 
héroïque. L'humour, l'ironie, la 
distance sont ce qui convient le 
mieux à notre taille réduite. C'est 


de cette manière qu'une vision du 
monde absolument pessimiste 
peut s'exprimer sous la forme la 
plus gaie, la plus drôle, la plus 
enlevée. Quand l'écrivain perd 
cette faculté d'enjouement, dans 
Ja Rue sans nom par exemple, il 
est amené comme malgré lui à 
donner à ses personnages une 
épaisseur, une réalité dont on sent 
bien qu'elles le génent dans l'éco- 
nomie de sa noirceur. [1 faut du 
rire lorsqu'on écrit sur les 
hommes, parce que les hommes 
sont des pantins qui se prennent 
pour des créatures libres. 


Îls ont tous droit 
au paradis 


Tout cela pourrait être parfai- 
tement cynique. Quelques écri- 
vains d'aujourd'hui, qui ont cru 
pouvoir mettre leurs petons dans 
les grandes godasses de l'oncle 
Marcel, illustrent l'inanité d'une 
littérature du cynisme condamnée 
à ne moudre que sa vaine méchan- 
ceté. Par bonheur, la dérision 
chez Marcel Aymé est insépara- 
ble de la commisération. 1] nous 
trouve nuls, τοις tant que nous 
sommes et lui avec nous, mais 
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ceite nullité partagée le touche, 
l'apitoie, lui paraît une petite 
lumière, une infime source de 
chaleur à laquelle accrocher son 
regard et désengourdir son cœur. 
Les êtres les plus frustes, les 
brutes les plus sombres, les âmes 
les plus étriquées. les existences 
les plus larvaires sont des victimes 
— d'eux-mêmes, des autres, de la 
fatalité, peu importe — qui ont au 
moins le droit d'espérer le 
paradis; même s'il n'existe pas. 
Au moins auront-ils droit au 
paradis de Marcel Aymé. Tout le 
monde y entre avec sa petite 
musetie de mérites δὶ ses grosses 
mailles de turpitudes; avec ses 
petits lambeaux de bonheur et ses 
tonnes de désillusions. IL suffit 
d'un peu de rève et d'un peu 
d'imagination. L'imagination! 
C'est ce que le « réaliste + Marcel 
Aymé avait encore trouvé de 
mieux pour faire pièce à f'univer- 
selle chiennerie de la réalité. 


PIERRE LEPAPE. 


*k ŒUVRES ROMANESQUES 
COMPLETES DE MARCEL 
AYMÉ, tome 1, édition établie et 
présentée pr Yves-Alain Favre, 
Bibliothèque de La Pléiade, Galli- 
mard, 1608 p. 330 F, jusqu'au 
30 avril, 370 F ensuite. 


— Président de La sociôté des 
amis de Marcel Αναν (lé, rue Bel- 
levue, 76620 Le Havre, Michel 
Lecureur vient de publier une inté- 


| ressante biographie du romancier, 


qui met en valeur influence de sa 
jeunesse rurale sur son œuvre. (La 
Manufacture, 244 p, 125 F, Le 
sixième «Cahier Marcel Armée, 
édité par la société des amis, vient 
également de paraître : il reproduit 
les arücles publiés par l'écrivain 
les journaux — notamment 
Griagoire, entre 1929 et 1932, 
{160 pr 
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Le léninisme, 
maladie infantile du dadaïsme 


Dominique Noguez révèle un Lénine inconnu... 


"HISTOIRE a parfois des 
pudeurs — ou des coquet- 
teries. Et il arrive aux bis 

toriens de profession, respectueux 
de celles-ci ou victimes de celles- 
là, de se faire les complices de ces 
cachotteries plus ou moins inno- 
centes. Ainsi a pu demeurer voilé 
jusqu'à ce jour, dans les replis de 
la chronologie, des événements et 
des textes, l'un des épisodes pour- 
tant marquants du début de notre 
siècle. Fort heureusement, un 
esprit subtil et informé, aussi 
sérieux que curieux, celui de 
Dominique Noguez, restait en 
éveil prêt à dénoncer une si cou- 
pable complicité, doublée d'une 
regrettable négligence. 

De hardiesse, il n'a pas manqué 
pour défricher un terrain encore 
vierge : celui des rapports entre 
Lénine et Dada. Les Faits 
d'abord : où plutôt Je fais, indubi- 
table, têtu : en 1916, Lénine a 
séjourné quelques mois à Zurich, 
au numéro 14 de la Spiegelgasse, 
comme une plaque l'atteste. En ce 
même hiver 1916, à quelques pas 
de là. au numéro 1, dans l'atmo- 
sphère enfumée et bruyante du 
café Voltaire, Tristan Tzara et ses 
joyeux camarades (Arp, Huelsen- 
beck, Hugo Ball, internationaliste 
et pacifiste allemand émigré, fon- 
dateur du cabaret...) s'associaient 
à leur manière aux clameurs de la 
guerre et lançaient le pavé 
dadaïste dans les eaux un peu dor- 
mantes des lettres européennes. 

A partir de là, il suffisait de sui- 
vre le fil caché des circonstances. 
Recoupements et citations à 
l'appui, Dominique Noguez 
révèle ce Fil jusqu'à une certaine 
soirée de février 1916... Soirée 
emblématique, plus vraie que 
réelle, ou réelle parce qu'embié- 
matique… Ecoutons Noguez, qui 
fur, nous n'en pouvons douter à le 
lire, le témoin de la scène : « Dans 


Φ AU FIL DES LECTURES 


le local enfumé, les spectateurs, 
debout, se pressent jusqu'au pied 
de la petite estrade, elle-même 
débordante d'une faune joyeuse. 
Deux projecteurs Lis A ombres 
gigantesques aux lutins farceurs 
qui y mènent grand sabbat |...) 
C'est alors que sur le rythme 
impitoyeblement régulier de la 
grosse caisse, Tzara se met à tan- 
guer, puis à osciller lascivement 
comme une danseuse orientale. 
Au deuxième ou troisième rang, 
un gaillard à casquette. dont la 
moustache et la petite barbe dis- 
simulent un peu les traits mongo- 
doïdes, rouge d'alcool et d'excita- 
tion, ef tout en frappant en 
rythme dans ses mains, approuve 
d'une voix forte les trémousse- 
ments de la bayadère : « Da! da! 
da ! da !», crie Lénine en cadence 
[..} D'abord interloquée, la foule 
reprend en cœur les percutantes 
dentales slaves « Da! dal» 
Autrement dit : oui ! oui! Oui à 
Tzara ! Qui à l'Orient et aux 
danseuses du ventre! Oui à la 
vie ! Oui au bordel ! Et oui à la 
dérision ! » 


Le sourire 
de Vladimir Hlitch 

Viadimir Ilitch Oulianov 
dadaïste ! Le chef de la révolution 
bolchevique, le théoricien de la 
dictature du prolétariat, à l'ori- 
gine de Dada!, que n'y avait-on 
songé plus tôt! La face de l'ans- 
lyse historique, politique et litté- 
raire en eût été changée. 

ΠῚ ne restait plus à notre détec- 
tive qu’à chercher, et trouver, 
dans la suite des événements la 
confirmation de cette lumineuse 
découverte : Lénine auteur des 
poèmes de Tzara; Lénine créa- 
teur de « Ready Made» : Lénine, 
enfin et surtout, pataphysicien 


émérite, digne continuateur du 
Père Ubu ! 

« C'est avahs tout en politique 
que Lénine est dada. + Pour sur- 
prenante et choquante qu'elle 
soit, l'affirmation de Dominique 
Noguez n'en jette pas moins un 
éclairage inédit sur l'histoire du 
siècle. D'où viendrait en effet 
l'application du leader révolution- 
gaire à illustrer, dans ses actes 
comme dans ses écrits, le fameux 
principe de contradiction et donc 
à ne pas hésiter ἃ... se contredire ἢ 
Dans ce principe, se croisent et se 
confondent le nihilisme dadaïste, 
ce « travail destructif, négatif, à 
accomplir », prôné par Tzara en 
1918. et la conduite de la politi- 
que léniniste à la même époque. 
Ainsi, pourrait Etre mieux com- 
prise, par exemple, la grande ter- 
reur rouge du printemps et de 
l'été 1918 : la violence de la 
répression étant la rigoureuse 
mise en acte de l'esprit dada, 
esprit dont Lénine fut la plus par- 
faite incarnation. 

Mais le « vrai sens de la révolu- 
tion russe», c'est un peu plus tard 
qu'il se révèle dans toute son 
ampleur pataphysique. Ce sens, 
Dominique Noguez le trouve 
exprimé dans l'énigmatique sou- 
rire arboré par Oulianov dans jes 
pl phies des années 1920- 
1922 : « Dès lors, oui, comment 
n'aurait-il pas eu le sourire et 
même le fou rire, celui qui est en 
passe de réussir l'exploit le plus 
dadaïste de sa vie — ΕἸ sans doute 
du siècle,— faire de Joseph Sta- 
line son successeur et l'un des 
plus grands héras de notre 
temps !» 

PATRICK KÉCHICHLAN. 


* LÉNINE DADA, de Domini- 

Nogsez, Robert Laffont, 180 Ὁ. 
(dont une trentaine de notes et de 
références «strictement authenti- 
ques») 89 F. 


Histoires d'artistes 


NCIENS, modernes et 
contemporains, tous les 
peintres auront bientôt 

leurs chroniqueurs si la vogue 
biographique ne perd pas dé sa 
vigueur. 1] n'est même plus 
nécessaire désormais de mourir 
pour avoir droit à un éloge. Un 
artiste de quarante ou cinquante 
ans, pour peu qu'il ne soit pas 
inconnu, peut prétendre au bon- 
heur de lire les premiers chapi- 
tres de sa nécrologie. 

Christian Baltanski, quarante- 
cinq ans, ἃ ainsi trouvé en Didier 
Semin un commentateur attentif 
et cordial. L'auteur aime son 
sujet et analyse avec éloquence 
et conviction les constructions, 
mises en scène at manifestes de 
son héros. 1 se peut qu'il leur 
prête parfais une subtilité qui est 
plus de son fait que da celui de 
Boltanski. Mais n'est-ce pas 
l’une des missions du portraitiste 
que d'embellir discrètement son 
modèle ? 

Autre canonisation d’un 
vivant, celle de Penck par Ber- 
nard Marcadé. L'un des plus 
célèbres peintres allemands 
actuais, Penck a eu le malheur 
de nañre à Dresde, d'assister à 
six ans au bombardement de fa 
ville et de subir des années 
durant l'oppression du goût off 
ciel et une sorte de clandestinité 
forcée. Sa peinture, rudimentaire 
et graphique, proche du graffiti 
et du signe pariétal, est ici expli- 
quée à la lumière de sa vie, sans 
le moindre formalisme, ciaire- 
ment, simplement. 

Reconter la vie d'un «grand 
disparu» est moins risqué — la 
postérité a jugé depuis long- 
temps, — mais il faut éviter 
banalités et répétitions, que ce 
résultat s'obtienne par un sur- 
croit de science ou un effort 
d'originalité. Le Velazquez de 
Jonathan Brown relève du pre 
mier des deux genres, le Greco 
de Jean-Louis Scheffer du 
second. C'est simple coicidence 
sans doute si Ces livres à la 
gloire de l'art espagnoi paraïis- 


sent ensemble. Mais ce n'est 
pas simple hasard s'ils se res- 
semblent si peu : la biographie 
de Velssquez respire J'ordre, ja 
science et la méthode, comme la 
peinture de son héros, alors que 
l'essai da Scheffer est baroque, 
tourmenté et bizarre comme un 
Greco. 

ΡΟΣ 
L'écrivain 

ΠΕΡ . 
déguisé en peintre 

Brown, qui enseigne à la 
New-York University, a l'érudi 
tion si abondante qu'i lui faut 
des annexes, un catalogue, une 
bibliographie titanesque et quel- 
ques centaines de notes pour 
dire tout ce qu'il sait du peintre 
de Philippe ἵν. Devant tant de 
faits et de détails, le lecteur est 
âccablé par la conscience de son 
ignorance et n'ose pas avouer 
qu'il aurait peut-être préféré 
moins de précisions et plus 
d'intimité, de peur de paraître 
futile ou sentimental. Ce n'est 
pas là la portrait d'un grand 
artiste mais l'inventaire d'un 
producteur de peintures animé 
d'un grand appétit de reconnals- 
sance sociale et courtisan docile 
et méthodique. Et si Brown avait 


que et culture lirtéraira sont 
réduites à le portion cangrue. 
Le Greco ou l'éveil des res- 
semblances se soucie moins de 
dates et d'archives. il faut, pour 
le comprendre at le goûter, quet- 
que familiarité avec l'œuvre du 
Greto et un rien d'endurance : 
l'auteur saute d'un tableau à un 


de détournement de genre at 
d'abus de confiance, Scheffer 


répond que la moindre phrase 
écrite sur un tableau se réfère 
autant à son auteur qu'audit 


‘ tableau. Aussi a-t-il choisi de ne 


rien Cacher de sa singularité, de 
l'axaspérer même, sans doute, 
et de renouer avec une tradition 
oubliée, celle de l'écrivain se 
montrant déguisé en peintre et 
parent de lui-même par allusions 
οἱ assimilations. 

C'est ainsi qu'en usait Huys- 
mans quand il voyait en Grüne- 
Ro or Que ee 2e SW nature 

et mystique, Sauvage et 
civilisé, franc at retorss. Son 
étude sur le rétable d'Issenheim 
parut en 1904. Plusieurs fois 
réimprimée depuis, elle a bénéfi- 
cié certe fois d'une édition avec 
variantes et notes si complète 
qu'elle ne peut être que défini 
tive. S'il est plaisant d'observer 
le travail du vocabulaire et de la 
phrase, il est plus instructif 
encore d’ te loppe- 
ment de la pensée esthétique. La 
doctrine du réalisme primitif, 
capitale pour Huysmans et nom- 
bre de ses contemporains, est ici 
exposée avec une belle puis- 
sancs. 


PHILIPPE DAGEN. . 
% BOLTANSEI de Didier 


Ed. Art Pro, 
126 IL, 145 F. 80 pa 


et unième siècle » 
ment un Jean 


autrier- par 


Pire 168 μι, 157 il, 


Ἄ 


VELASQUEZ, de Jons- 
San-Bromm, Fayard, 420 p. 


* LE GRECO OU L'ÉVEIL 
DES 


de 

Jean-Louis Scheffer, Ed. Michel 
ra ΡΒ. 98Ὲ. 

GRUNEWALD DU 

MUSÉE DE COLMAR, de 

P. Brunel, A. Covers it 


Ch. 
180F. 140 p, 
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ὁ LAPHILOSOPHIE, par Roger-Pol Droit 


Un cataclysme nommé Ockham 


Les ouvrages retenus feront l'objet d'un 

esse. τάσιο el télÉVIHON Contrat détiu par Fanicie 

49 de la ἴοι qu 11 709157 sur la propreté uttéraire ᾿ 
manuscnts οἱ CVa La Pensée Universelle ἢ 


Sernce L.M. 4, rue Charlemagne 75004 Pans 


vive lumière sur une authentique philosophie, En effet, ce qu'on dénomme én ΞΌΠ Temps 
chose. Guillaume est les e universaux » {le concept d'homme, ou Tel. : 48 87 08 21 
sous une page ; υ 
aucune existence réeles. LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS | 


E sa vie, on ne conneït pas grand 
né à Ockham, c'est-à-dire une pensée qu'on né POUrra 
dans le Surrey, à la fin du treizième jamais simplement enterrer caki de cheval, par exemple) n'a, pour lui, 
siècle ᾿ς toumée de l'histoire des idées. ité πὶ 
L'« humanité » ou la « chavalité » ne SONT PaS 


iècle. En 1290 ? En 1295 ? On ne sait. 
ge bien à Munich qu'il meurt, un large 
mi-siècle plus tard. RANS-EUROP-REPRESS publie Ja pre des essences existant par εἰ! mes, OÙ 
Jo: ὧν one πιρῖφυς Fat) rene dun dote sa RÉ ΝΕ ΙΘΟΕ ΘΕ σε ἐν απτανπαασσιταν σατο 
demander comment eiles se réali- 


Mais on ignore de quoi, dans quelle dispos + Ϊ mière parti 
: Guillaume d'Ockham, sa Somme de nent de 86 
sent dans tel ou τοὶ individu (Socrate, ou Ros- 


tion d'esprit, et même à quelle date exacrt 
EH doute at-il été emporté par le peste de logique, texte latin εἴ traduction de Joël Biard, 
49. Peut-être allait- se'réconcilier avec la qui devient accessible pour ἰδ première fois en sinante). 
ἡ n'est pas la seule initiative heu Purement relatifs à ΠΟΤ rit et à noue 
nt cote à PO dont à ro dk — LA VIE DU LIVRE — 


papauté. Mais rien n'est sr. Ce franciscain français. Ca 
ἢ Fee de certe maison d'édition -- petite Par tangage, 


STAGE D'ÉDITION 


n'est pas prévisible. ὯΝ : 
d'est pourtant d'une probité intransigeanté ses moyens, grande par la qualtté de Son réel. On ne se de 
4 Uri perte dans sa vie intellectuelle que dans catalogue — ἃ laquelle il faut rendre hom- ment l'homme $ incame-t-il en Socrate, OÙ 1 
tique. , pour ce qu'on mage. ᾿ ᾿ cheval en οβϑιπϑηῖθ 7 On s'interrogera P Ur 
nouvelle coliection « Philo- tôt pour savoir comment l'on passe de singur 
L ées (Socrate, Platon, Alcibiude, Initisrion aux métiers du Livre 
(2, 4 ou 6 jours). Les rouages 


en a ἔρια 
connaît, a l'éclat soudain des étoiles D'autr! la 
uampe ere rectitude brève de leur sillage ne ide p 
ae " tions de Minuit. inaugure 
avec, entre autres, un remarquable travail de versel, sutrement 
éri, Guillaume d'Ockham, le singulier. unifiant en une série (165 hommes} 
des individus par ailleurs uniques. 

Sur ce point capital, le tra 
vai de Pierre Akéri jette une 
lumière décisive, en montrant 
comment toute la pensée du 
philosophe s'organise autour 
de trois concepls : singulier, 
série, signe. Le monde selon 


de l'édition : la direction litté- 
raire et artistique, le5 services 
commerciaux, diffusion et distri- 
bution, [8 fabrication, le service 
À de presse, droits étrangers et 
coédition, etc. 
S.LP.EL 
Renseignements et inscriptions : 
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doit quitter Oxford. 
DIDIER DAENINCKX 


il Cat gr professé 
qu'un peu de six ans. Et 
encore, sens être maître. Il cet hommel. Elles existent 
F séparément du seul fait de la 
puissance absolue de Dieu. signera son roman 
LA MORT 


Chaque chose est une pure sin 


n'était qu'inceptor — € Com 
gularité, 


à qu 
* mençant ». le restera — d'où 


N'OUBLIE PERSONNE 


son surnom de venerabilis 
inceptor Re « vieux Sexpéri Le problè nt 
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« arbre », ἃ homme 9), il 


d'Ockham a opéré,’ dans la : 
pensée, de gigantesques” 


débiaiements. 
é contenu d'un 5γ5- 


contente pes d'exhiper le e réfé 
tème. ll restitue, avec une grande précision, le singulière. 
Ὁ très particulier der la démarche ᾿ 

ἢ pre n'aperçoit-on pas, dans ce si 


mouvement à 

.d'Ockham, sa manière spécifique de pratiquer 

kb philosophie. bref résumé, tout l'enjeu de ce renver- 

δ : consiste-t-elle ? Globalement, il sement. Ce sont pourtant les arrière- 
j mondes du platonisme et bon nombre de 


rentre le lan- re P 
ῃ Π questions philosophiques qui sa trouvent, 


lités de l'être. 
En opérant ce partage entre les diSOO réalité, Encore pis, Ou eme mieux : là ques- 
| Claude David, le maître d'œuvre 
quan on Ge Rate σὰ GS AU En ét ἴα τα vote en || (165 νο]υπΊ65. de ‘la Pléiade” 
cinq suspens, sinon détruite. La métaphysique κε 3 RAT 
consacrés à Kafka, nous introduit, 


en biographe scrupuleux, CCE 


méteph: être. ace être posée. 
- αυ' ….» n'a pas à être A 
‘use de manière Fan tee terme « être » demeurant radicalement indé- 
πὶ terminé, cette interrogation est Sans perti- 


en tirer, partout, toutes 

, quences, telle est la têche de la logi- faute d'aucune expérience possible de Dieu. 

in de sa centonner à l'étude des Sans doute ne faudrait-il pas enrôler trop vite 7 ᾿ς 5 
ΣΟ ἰδ venerabiis inceptor dans les SRE Ge les arcanes d'une en uête menee 


er raisonnement, la logique, pour Οὐκ. 
ilosophie elle- temps modernes, OU dans ceux de notre Si μι ἃ 7 }, 
El avec minutie… C'est l'arpenteur 


ham, 58 confond avec la ph À 
éitablement un cle. On se dit pourta 
Sophie a tout à gagner à une redéco 
de l'univers kafkaïen. 
Roland Jaccard, Le Monde ‘ 


encore moins quelque savoir 
ï la modernité des médiévaux. 


suprême regardant les eutres ἐὰν haut, mais ju 
are τοῦδ τὴ doit parcourk l'ensemble Geek SOMME DE LOGIQUE ὡς Guillaume 
δ je, traduction, intro- 


d'Ockham; première partie, 
Ce ec décapante. Elle Yuerion et notes de Joël Biard-Frans-Earop 


dissout des problèmes que fon croyait réel, 
surgir d'autres qu'on ne vayait Carr Eee APTE DOC de 
insi ler un vaste plan UILLA KHAM. LE SIN- 
Him ᾿ GÜLIER, de Pierre Alféri, Editions de 
τ οὐ, « Philosophie ». 482 


diti itosophi , de Platon à Duns 
la tradition phil phique, F ui D ISO. 


Rire avec Cioran 


"EST avec une extrême pratique ces quelques conseils 

( e l'on de Cioran, qui ne démériteront 
pas aux côtés de ceux de Rika 

Zarai. Par exemple : Pour qui 

Ἶ 4, sa modestie humo- s'est livré avec volupté au 
x ἶ ute, le scepticisme joue le 


Les ouragans 
sont lents 


tout comme la lecture du  quilisants à on 
Procès de Kafka écrire, puisque 
de rire 588 amis. D'ailleurs, Cio- se Sauver 2. 

τϑ ἀκ lué même au COUTS de cet Les réflexions de Mariana 
entretien : 4 Le rire est une VIF Sora, qui précèdent, hélas !, CE 


-Le peau εἴ grave roman δ 
toire, la vraie, la seule, Sur la vie entretien, commencent Par 
cette évidence : on ne saurait 


de Claude Delay. 
Frnçoise Ducout, Elle et la mort. » on ne saura 
Ξ Ἵ ἢ 3 éci exposer une pensée qui 1e le 
ΠΡ ρα ur Le résumé et la schémausation. 
ἘΣ grâce à un Mariana Sora s'y essaie D 
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ΙΒ (τοῖς à eune sorte d entéléchie 
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pu style. et du au.” jeu 


n ivre à l'autre, Claude Delay ne cesse. 
travers Le Fan de parcourir le AQU e «| 
τ πὰς Ομ dire aventurier, μα 
ἐν finir ». Et ρυΐϊθαι 


x CIORAN JADIS ET 


à 
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à une époque où certains cher” NAGUËÈRE. de Mariana 
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Le programme des « Belles Etrangères » 
de Finlande, qui s’est ouvert mercredi 

8 février à Paris avec le vernissage de 
Pexposition de portraits d'écrivains de La 
Finlandaise 1rmeli Jurg (Centre 
Pompidon, petit foyer, jusqu'au 

28 février}, comprendre, du 9 an 

16 février. des débats, des tables rondes, 
des lectures (Centre Pompidou, Maison 
de la poésie, Maison des écrivains, 
Sorbonne, FNAC, des projections de 
films des frères Kaurismakë, Crème et 
Chätiment (Centre Pompidon, mardi 14 
à 20 b 30) et Helsinki Napoli (à 
Saint-Nazaire, samedi 11 à 21 heures). 
Des rencontres sont également prévues à 
Saint-Nazaire arec Bo Carpelan et Veijo 
Meri (les 10 et 11 février) et à la FNAC 
de Strasbourg avec Tun Forsstrüm, 
Pentti Hokappa et Lennart Meri (samedi 


11 à 17 heures). Renseignemens ἃ 
V'ADEC : tél. 40.20.93.38. 


Helsinki, dans ce drôle d'hiver 
nordique (+ 5°, + 6° !}, la neige 
absente trouble les esprits. Les 

gens semblent avoir perdu leur Nord. Et 
alors qu'il fait presque plus chaud sur les 
bords de la mer Blanche qu'à Paris, les 
habitants de la capitale ne peuvent 
méme pas, en ces longues soirées de 
l'hiver arctique, aller skier à la lumière 
des projecteurs. Helsinki, c'est vrai, ne 
ressemble plus à l'image qu'on en avait : 
avec son demi-million d'habitants, soit 
un dixième de la population du pays 
{près d'un cinquième pour l’aggloméra- 
tion), c'est une ville « à l'américaine » qui 
se donne un air de richesse presque 
agressif — un paradoxe de plus dans ca 
pays de lacs et de forêts qui garde la 
marque de plusieurs siècles sous la 
domination des Suédois, puis des 
Russes, où subsistent quelque 
300 000 suédophones {moins de 6 %X 
de la population) qui contrôlent encore 
une part importante de l'économie {1}. 


La Finlande n’est plus un pays pauvre 
et elle le montre, en fait étalage, ren- 
voyant dans le passé l'image des émi- 
grants qui partaient, pour survivre, vers 
le Canada ou les Etats-Unis (tels que les 
montrait un écrivain comme Anti Tuuri 
dans Ostrobothnie), rejetant aussi la 
nostalgie d’une littérature traditionnelle- 
ment fondée sur la drame paysan et la 
poésie des forêts. N'ayant pourtant rien 
oublié, gardant au cœur les désastres de 
la guerre, comme il apparaît dans les 
livres du Carélien Veño Meri, un des plus 
populaires de Finlande, fils d’officier top 
jeune pour avoir connu la guerre, dont 
l'étonnante et truculente Histoire de 
corde vient de reparaître aux Editions 
Plein Chant dans une traduction de 
1962. qui, hélas ! ne rend pas justice au 
style ironique et soidatesque de l'auteur. 
Dans ce roman terrible comme dans 
l'Eté du déserteur, moins achevé, 
l'auteur nous ramène aux jours de la 
« guerre de l'Hiver » (1940) dont un spé- 
cialiste de relations intemationales, Max 
Jakobson, a pu écrire : «La Finlande 
avait perdu la guerre, a-t-on dit. Et cela 
est vrai si on considère je conflit finno- 
soviétique comme une guerre tradition 
nelle de frontières. Mais ce serait une 
erreur d'interprétation. La Finlande était 
väincue, mais elle n'était pas 
conquise. (2) ». Veïjo Meri qui, juste- 
ment, recevait la semaine dernière un 
prix important pour une grande biogra- 
phie du maréchal Mannerheim {3}, le 
héros de la Finlande — une des plus 
gandes artères d'Helsinki porte son 
nom, —"mais qui a peu da chance d'inté- 
resser les éditeurs des pays qui ne furent 
pas directement concernés par ca 
confit. 

Du Grand Duché de Finlande il reste 
aujourd'hui 338 000 kilomätres carrés 
et près de cinq millions d'habitants 
— après qu'il fallut céder la Carélie aux 
Soviätiques, — ainsi qu'une énorme 
dette de guërre payée pendant plus de 
dix ans pour avoir « collaboré 3 ; c'est 
alors que tous les Caréliens quittèrent 
leur pays, les rives du lac Ladoge et leur 
capitale Vyborg (ou Vipuri en finnois) : 
prix cher payé pour conserver une indé 
pendance acceptée par Lénine en 1917, 
le 6 décembre, devenu jour de le fête 
nationale de la République de Finlande. 


Soixante et onze ans, C'est la jou- 
nesse pour un pays qui ἃ aujourd'hui 
l'expansion économique la plus forte 
d'Europe grâce à un commerce extérieur 
qui a su se modemiser, fondé non plus 
sur les industries du bois et du papier, 
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Les « Belles Etrangères » de Finlande 


une littérature qui bouge 


La maison où mournt — dans [5 misère — Aleksis Kivi. 


mais sur les techniques de l'agro- 
alimentaire et sur des industries électro- 
niques de très haute précision. «Vous 
allons bientôt dépasser le niveau de vie 
de la Suède », entend-on souvent dans 
ce pays austère et prospère tout à [a fais 
qui veut faire savoir au monde qu'il n’est 
pas un «pays de l'Est» et qui, cette 
année, entre dans le Conseil de l’Europe. 
«}} était temps qu'on nous reconnaisse 
comme Européens », répète-t-on ici. 


ES écrivains finlandais avec, à leur 
tête, le poète complètement fran- 
cophone Pentti Holappa, qui fut 

aussi libraire et ministre de le culture, qui 
seront jusqu'au 17 février à Paris, à 
Nantes, à Saint-Nazaïre, à l'invitation de 
l'ADEC (Association pour la diffusion des 
cultures) et de [6 Direction du fivre, sont 
en quelque sorte les hirondelles de ce 
printemps européen. lis ne devraient pas 
passer inaperçus. Ni des édiieurs fran- 
çais, ni des auteurs, ni du public, 115 
sont, en effet, l'occasion exceptionnelle 
d'entrer en contact avec une littérature 
qui demeure méconnue. Si jeune que le 
premier roman en langue finnoise, 
les Sept Frères (paru chez Stock dans La 
« Bibliothèque cosmopolite »}, épopée 
ivrique d'Aleksis Kivi, date d'un peu plus 
d'un siècle; Kivi (1834-1872), unani- 
merment admiré aujourd'hui comme le 
père de la littérature finfandaise, mourut 
dans la misère. 


On ignore aussi qu'il y eut un prix 
Nobel attribué à un Finnois, Frans Eernit 
Sillanpaa (1888-1964), et, comble du 
malentendu, quand un roman tel que 
Sinouhé l'Egyptien est universellement 
connu et vendu à des millions d'exem- 
plaires dans le monde, on oublie que son 
auteur, Mika Waltari — considéré chez 
lui comme un grand romancier populaire, 
mais un peu méprisé par les « litté- 
raires 5, — était finlandais. 


la fittérature se porte bien (9 mil- 

lions d'exemplaires par an), où 
l'on traduit beaucoup, où l'Etat accorde 
des aides substantielles aux auteurs ‘et 
aux traducteurs — traiee invités qui ne 
seront que douze, car Tove Jansson, née 
en 1914, ne viendra pas. Cette fernme, 
dont les csuvres sont traduites dans une 
trentaine de langues (elle est admirés 
des jeunes lecteurs qui ont savouré la 
série des Mourine, — éditées chez 
Nathan et en «Live de poche Jeu 
nesse », — ces bizarres créatures au 
gros nez qui sont venues un jour par 
hasard sous son pmcsau), est un auteur 
timide et effacé, qui écrit également 
pour les adultes, préfère rester isolé, 
presque reclus l'hiver dans le bel atelier 
d'heisinki tout plein de livres, d'œuvres 
d'art et dé « Mourine » les autres se 
trouvent à Tempera dans le musée 
consacré à « Vallée des Mournine »}, 
l'été dans une Île du golfe de Finlande. 
Tove Jansson en est, avec une amie, la 
seuie habitante. On devrait rééditer 
Je Live d'un été [Aïbin Michel 1976), 
épuisé depuis longtemps, un petit livre 
de sagesse dans une île, dans [8 maison 
des vacances, où une fillette vit avec 88 
grand-mère. loin de la civilisation, cha- 
cune faisant découvrir à l'autre les sur- 
prises de la vie quotidienne et les 
grandes et graves interrogations 


Τ᾽ invités, venus d'un pays où 


humaines. Tove Jansson, qui, dans un 
bon français, présente avec pudeur son 
dernier livre (à paraître en Finlande en 
septembre 1989), Fairplay : « C'est una 
façon de vivre ensemble, dir-elle ; le livre 
de tous les jours de deux femmes daris 
un jeu où on ne triche pas. » Qu'en pen- 
seront les jeunes lecteurs des € Mou- 
mine » Θὲ leurs parents ? Elle ne veut 
pas le savoir. « Je suis égotiste, dit-elle. 
On n'échappe pas à soi-même. Ja suis la 
même personne tout le temps, quand 
l'écris pour des enfants et quand j'écris 
pour moi-même. C'est banal, mais c'est 
vrai, » Serait-elle elle même l'« honnête 
tricheuse » d'un de ses livres 7... 


Autre appartement, vide, dépouillé 
celui-là, qui sent la peinture fraiche, 
superbe avec ses planchers blonds δὲ 
ses murs omés de pochoirs reproduits à 
l'identique. Le « grand » Paavo Haaviko, 
l'auteur du Palais d'hiver, long poème οὰ 
f’autobiographie sonne dans chaque 
vers, est un homme à deux faces : poète 
et homme d'affaires né à Helsinki en 
1931 —trois générations d'hommes 
d'affaires, des importateurs, — un poète 
qui parle d'argent, une sorte de grand 
bourgeois fortement ancré dans sa ville 
natale at pour qui la poësie ne doit pas 
avoir d'exclusive. « La grand défaut des 
écrivains, diti, c'est qu'ils réduisent la 
réaëté», | ne passera pas plus de deux 
jours à Paris, car il a agrandi sa nouvelle 
maison d'édition € Arthouse », et ses 
autres affaires l'appellent ailleurs. On le 
dit cynique, provocant, mystérieux, 
n'hésitant pas à partir en guerre dans la 
presse contre les politiciens. De l'Essai 
d'autobiographie qu'il a écrit, il dit qu'il 
ne s'agit pas de raconter sa vie, mais de 
rappeler d'où ü vient, de ne pas se sentir 
promu dans la société par le fait d'être 


écrivain, mais «da rester au même 
niveau, dé rester ce qu'on était». «Je 
veux retourner là d'où je viens », écrit-il 
dans ἐθ Paiais d'hiver. Et plus loin : «Je 
suis un voleur sans rien, Un Consomma- 
teur productif, en quête d'un travail hon- 
nête, je veux retourner là d'où je 
suis/ou/ou bien et/ ou/boiserie sur un 
mur/horizontele ou/ou bien rien/là je 
veux me tairas. Rétrouver la continuité 
des générations et des maisons. 

Ah ! L'importance des maisons dans 
la vie de la plupart des écrivains de 
l'ancienne génération !... Importance 
symbolique qui matérialise une conti 
nuité plus importante, parfois, que les 
bouleversements épisodiques de l'his- 
toire. Cat amour des maisons qu'on 
retrouve chez le poète suédophone Bo 
Cerpelan, qui fut bibliothécaire pendant 
plus de trente ans — jusqu'en 1980, — 
grand admirateur d'Eluard, de Maux 
Jacob, de Flaubert, et plus récemment 
de Geston Bachelard, dont ἢ a découvert 
4 y ἃ deux ans le Poëtique de l'espace. 
« Ce fut pour moi une grande révélation. 
Parce que j'ai toujours été intéressé par 
des pièces, les coins, les escaliers, les 
cours, les maisons, les rues, les villes... 
Ce qu'il écrit là m'est très proche. Je 
pense que les pièces dans lesquelles 
vous avez vécu quand vous étiez enfant 
signifient beaucoup, même si vous 
croyez ne pas VOUS en souvenir claire- 
ment, Je pense parfois écrire un grand 
roman sur toutes les pièces où j'ai vécu 
depuis mon enfance... ». Bo Carpelan, 
également romancier, dont on va bientôt 
pouvoir lire en français Axel, un roman 
auquel il ἃ travaïlé pendant seize ans, un 
<Journals apocryphe attribué à un de 
ses grands-grands oncles, Axel Carpe- 
lan, qui était réellement le neveu de Jean 
Sibelius :‘en 1900, Axef commença une 
correspondance avec le compositeur, 


correspondance’ que Bo Carpelan a . 


retrouvée, afors qu'il avait déjà écrit la 


première partie de son livre {à paraître 
chez Gallimard). 


AIS la Finlande change, et ces 
«Belles Etrangères» vont 
nous faire découvrir des par- 

faits inconnus, plus jeunes, complète- 
ment différents de ce qu'on connaît : tel 
Daniel Katz, un des mille juifs finlande:s. 
Son amière grand-père, né à Vitebsk, 


condamné pour contrebande, arriva au . 


débur du siècle de Sibérie, « à skis »; 


Daniel Katz, dont la mère parlait sué-. 


dois, le père finnois, et qui aimerait voir 
traduit son dernier roman : les Lois 
d'Antti Kspler, l'histoire d'un groupe de 


cinésstes finlandais qui viennent tourner‘ 


au Caire un fm sur un otientaliste fian- 
dais et qui, ne comprenant rien aux iva- 


lités du Mossad et des autres polices, 
seront pris pour des espions… Autre 
jeune auteur, dont (8 physique angétique 
cache une brutalité, une violance 
incroyables : Annika idstrôm, qui a fait 
scandale avec deux romans sur «l'enfer 
des families » et La tension érotique qui y 
explose : Mon père, mon amour, une his- 
toire d'inceste {ou presque) dans laquelle 
un père tente de séduire sa fille, ser- 
veuss dans un bar, qu'il ne reconnaît 


FA 
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l'indépendance finlandaise, l déclara la 
guerre à l'Allemagne {mars 1945), 


Ἃ VIENT DE PARAITRE : Poésie 
de Finlande, de Kivi à Saaritsa 


* (Ed. Le Temps parallèle) : Dédicace, 


poèmes de Pentti Holapa (Pierre-Alain 
Pingoud, éd.) ; Le jour cède, de Bo Car- 
pelan, et le Palais d'hiver, dans une nou- 
velle traduction de Mirja Bolgar et Lucie 
Albertini (Arfuyen) ; les Boîtes de 


᾿ clüus, de Veijo Meri, 4 Mélodie aquati- 


que, de Juhani Peltonen (La Tuilerie tro- 
picale, distr. Distique) :; le Détective 
privé, de Johan Bargum (Souffles. Distr. 


. SODIS). . 


Deux « beaux étrangers » pas comme les autres 


LENNART MERI 


Ce citoyen soviétique, né en Estonie 
en 1929, 8 été invité pour représenter la 
famille fnno-ougrienne, qui vit à quel 
ques kilomètres, de l'autre côté du 
Golfe. C'est un auteur en renom à qui 
ses nombreux voyages {en Asie centrale, 
au Kamichatka, en Sibérie) ont inspiré 
des livres pessionnants qui frappent per 
18 justesse de l'observation, l'humour et 
le don étonnant de conteur. Dans le 
silence des glaces, traduit en français, 
qui se passe notamment au Pays des 
Tchouktches, a paru en 1986 en URSS 
(Editions Radougsa, Moscou). 


Dans un autre fivre, le Blanc argent, il 
écrit : « Nos os sont venus de l'Est er 


notre chair de l'Ouest et ceci est aussi 


difficile à expliquer que l'embivalence 
d'un &tre dont on aurait séparé les deux 
hémisphéres cérébraux. » La langue 
estonienne, après des siècles, reste si 
voisine du finnois qu'i sera passionnant 
da confronter ces auteurs ; si proches, si 
lointains, avec une littérature nationale 
compréhensible de l'un et de l’autre côté 
des rives de la Baltique. 


ROSA LIKSOM 


C'est 18 un pseudonyme, « fksom 3. 
en suédois, voulant dire « comme... ». 
Sélactionnée pour représenter la Fin- 
lande au Prix nordique, cette jeune 
femme de trente et Un ans ne viendra 
pas à Paris avec la délégation. On ne l'a 
pas invitée : pourtant elle intrigue, à tel 
point que certains pensaient même 
qu'elle n'existait pas ; elle inquiète aussi 
par une prose des villes, une peinture 
brutale de ses concitoyens et un style 
qui écorche tout ce qu'il touche pour 
mieux dévoiler le calme apparent de 
Juthériens qui ne savent plus comment 
masquer leur violence intérieure, 

Née en Laporte, 3 la frontière eué- 
dois, longtemps après la guerre, partie 
ds chez elle à quinze ans pour parcourir 
le monde en commençant par la Scandi- 
nav, la France et l'URSS, elle a décou- 
vert à l'Est uns s terre ce liberté 2 où elle 
sa sent à l'aise, avec un prosoviétigme 
qui doit tout à la Chaleur de l'aritié, Elle 
n'hésite pas à 86 déguiser et s'est 


comme présentés, un matin, ἃ un jour- 
naliste étranger stupéfait, an tenue 
d'officier russe: capote, ceinturon… 
Serveuse dans des cafés pour « hippies- 


‘Punk des années 80 (rJ'aine les 


cafés », dit-elle), elle profite des temps 
morts pour écrire Là des livres qui posent 
des questions : le refus du monde, 
l'exclusion sociala, l'espoir et l’emour 
dans une langue argotique {l'argot des 


” Jeunes d'Helsinkil, dislectais, poétique 


Comme On n’en avait jamais lu encore en 
Finlande. Elle ‘s'est fait remarques dès 


son premier livre de nouvelles : Amêt. 


nuit (1985), puis 8 publié Svstion Gaga- 
rine (1986), [5 Moment -oublif (1987), 
Go, Mescau, ga (1988), Une file à sei- 
vre qui intéresse déjà les éditeurs étran- 
8615. Σ 
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OUS avons, en ameuble- 

ment français, un style 

“retour d'Egypte, écho de 

la conquête nilotique de Bona- 

parte. Cependant, la mode égyp- 

tienne existait en France avant 

même la Révolution: 16 -fotur 

Philippe-Egalité se fit bâtir à 

Paris une pyramide d'agrément 

que l'on peut toujours voir au parc 
Monceau. | 

. En gagnant l'Orient, Napoléon 

en herbe ne fit en moe 


se lit 
part des biographies de cet écri- 


documenté, bref, 

à tout lecteur. L'auteur, conscien- 
cieux et voyageur, ainsi qu'à son 
habitudé, est allé aux sources 
familiales, en Dauphiné, ou 
savantes, à travers la France et 
l'Italie. 1} a, de plus, travaillé avec 
le cinéaste Jean Vidal, lequel, lors 
du tournage de Champoilion ou 
l'Egypte dévoilée (1972) — chef- 
d'œuvre que. par on 
aimerait bien revoir, — avait 
accumulé une expérience dont il a 
fait profiter Lacouture. 

La vie aussi remplie que rapide 
(1790-1832) de ce Mozart de 
l'égyptologie, de ce génie.qui eut 
sans doute le pressentiment de la 
nécessité de cravacher pour arri- 
ver au but avant ls mort, est resti- 
Luée avec une compréhension, une 
compassion auxquelles Le lecteur 
adhère volontiers, souffrant la 
passion du jeune savant, irant 
lorsque, malgré son lica- 
nisme, il est envoyé par Charles X 
au Louvre puis — enfi 
Egypte. 1} était temps, Champol- 
tion n'avait plus que deux où trois 


(Suite de la page 15.) 


Pourtant les papyrus de 
Naphtali Lewis nous apportent 
des surprises. Cette civilisation 


seurs. Très ἐν 
classes urbainés 


cité grecque. 
en sont des stratèges, des gymna- 
siarques, des cosmètes. Sur les 
bons de commande des provin- 
ciaux aux librairies ων 
on retrouve Homère, 
Euripide. 

Et nous ap! 
cette société-l 


Xénophon, 


ns que o'est 


l'ésyp- 


jusqu'à 
papyrus 
deuxième Se 
mariages 

᾿ des noms 
de caste, économie domestique ? 
Ce sont les mêmes Au! sans aucun 
problème. exposent leurs 
nouveau-nés — SUTOUT les filles — 


ne doivent pas masquer Kléber, Les coptes et 


vain: c'est clair, fluide, vivant. se 
recommandable 


mais 


de se réserver les privilèges de l. 


ans à vivre. EL en plus, il était 
plutôt bel homme. Intelligence, 
Charme, malheur, il cut tout pour 
plaire. Lacouture a fort bien mis 
cela en musique. 


, Néanmoins, en tournant la der- 
nière page, on s'interroge Sur la 
nécessité d'un tel ouvrage. En 
effet, en 1983, ἃ paru en français 
chez Pygmalion, présentée par 
l'égyptologue Christiane 
Desroches-Noblecourt, la traduc- 
tion. par Denise Meunier du 
Champollion de l'Altemande 
Hermine Hartleben (/e Monde du 
10 septembre 1983). Certes, ce 
livre.de près de six cents pages 
datait de 1906, et Lacouture a εὖ 
main des documents que 88 
prédécesseuse ne put consulter, 


CAGNAT 


l'essentiel, et surtout 
pour le. lecteur profane auquel 
Lacouture s'adresse, la différence 
n'est pas vraiment sensible. - 


Le cynisme ᾿ς 
napoléonien 


On a parfois l'impression de lire 
le même travail, non pe évi- 
demment que le s'inspire 
du premier, mais simplement 
parce que les deux biographes ont 
eu accès aux mêmes archives, ont 
eu quelquefois les mêmes réac- 
tions, etc. Ces deux ouvrages, par 
leur valeur comparable, 86 font 
concurrence mais ne sont que 
rarement complémentaires. 


Kléber en Egypte. d'Heory 
Laurens, nous entraîne Sur des 
chemins moins balisés : l'aventure 
orientale et l'assassinat de ce 


Montaillou sur le Nil 


le n'est pas aux moralistes 
mais aux ethnologues, et surtout 
aux économistes. 
La récolte des papyrus 56 POLE 
suit, les ordinateurs continuent à 
intégrer leurs épluchures. Grâce à 


connaitrons 


sûrement que Îles banquiers 
d'Alexandrie, inventorient les pro- 
jétés aussi bien que les agents 
du fisc de Tibère. La sécheresse, 
la plus vieille plaie d'Egypte, fait 
ever sous nos yeux les plus riches 
moïissons de Pégyptologie. 
FRANÇOIS FONTAINE. 


k LA A à pee 
ἐπ sous 

Fe ne re 

À réfacé et tra uit de 

Lewis, PE p. Chwvis, Armani 


Pangiais par PF. 
Cofn, 256 Ρ» 149 F. 


Variations nilotiques 


L'« Egypte éternelle » est née avec Champol 


général républicain, ancien offi- 
cier de l'armée autrichienne, vain- 
queur des Vendéens, successeur 
de Bonaparte au Caire, où un 
} musulman à l'occupa- 
tion française le tua en 1800. Là, 
on apprend à chaque page, notäm- 
ment sur le cynisme napoléonien 
« jouant avec l'Histoire - au 
Levant, avant de plaquer tout Β0Π 
monde sur place et d'aller établir 
une dictature à Paris. En quelque 
sorte, les dessous de l'expédition 
d'Egypte vécus par un de ses 
chefs. 


Maïs ce livre qui, pour les qua- 
tre cinquièmes, est COMPOSÉ de la 
correspondance du général, aura 
du mal ἃ trouver des lecteurs, 
étant publié en deux volumes, cæ 


qui ne se fait plus, au Caire. pour 
couronner le tout, et mal distribué 
ailleurs. C'est regrettable, mais 
cest ainsi, Π paraît que la Très 
Grande Bibliothèque projetée à 


Paris comprendra une section col- 


lectant tous les ouvrages édités en 
France. On aime- 


Ébrairie dynamique comprenant 
un rayon du même type. 


Ce travail d'une vie qu'est 
Mari-Girgis : village de Haute- 
Egypte, de Nessim-Henry 
Hencin, ne connaîtra sans doule 
pas un meilleur sort que Kléber en 
Egypte. Cet Enorme ouvrage de 
cinq cents pages grand format, 
avec quatre-vingts planches et 
deux cent cinquante plans ou Cro- 
quis, est le livre de l'existence 
paysanne égyptienne au ving- 
tième siècle, et plus particulière 
ment d'un village copte. L'auteur 
lui-même est un chrétien 
d'Egypte. et les méfiances interre- 
ligieuses restent telles dans son 
pays que seul un orientaliste 
ayant ce profil avait une chance 
de pénétrer l'âme enfouie des fel- 
[185 non musulmans, héritiers 
directs du peuple pharaonique. 


I] aura quand même fallu dix 
ans de labeur pour aticindre ce 
but, mais à son échelle Heneïn 
peut afficher la satisfaction de 
Cbampoilion après sa découverte. 
La pâte sociologique livrée esl 
d'une richesse qui ne peut être 
comparée, dans la spécialité, qu'à 
Pratiques rituelles et alimen- 
zaires des coptes, de Cérès Wissa- 
Wassef, somme publiée en 1970, 
également par l'institut français 
d'archéologie orientale du Caire, 
et qui, sous son titre <universi- 
taire», cachait une véritable 
coupe de la société citadine chré- 
tienne d'Egypte. 


Plus facile à trouver, et Sans 
doute aussi à lire, est le Dernier 
des Egyptiens, rutiant petit essai 
de Gérard Macé, auteur nolam” 
ment du Jardin des langues. C'est 
une variation racée, farfelue, éru- 
dite, très personnelle, sur le 
déchiffreur de l'écriture des pha- 
raons : Champollion était affligé 
de la goutte et ses pieds gonflaient 


lion, mais les hiéroglyphes 
la poésie érotique cairote..… 


« comme ceux d'Œdipe »: par la 
lecture, pour se changer des 
momies, “i/ hivernait chez les 
Indiens d'Amérique en compa- 
gnie de Fenimore Cooper ». εἴς. 

On ne voit pas très bien où 
Macé veut en venir, sinon s'amu- 
ser et nous plaire, ce qui est déjà 
suffisant, mais ça se laisse lire. 
surtout la quinzaine de pages de 
notes, à la fin, succulent dessert 
d'un repas aussi léger que bien 
servi. 


Au temps 
de l'islam faillard 


L'Histoire de l'Egypte 
ancienne du jeune égyptologue 
Nicolas Grimal pourrait susciter 
la même remarque que le Cham- 
pollion de Lacouture : de la belle 
ouvrage mais pourquoi ? alors que 
tant de synthèses de l'Antiquité 
égyptienne ont été écrites. de 
Gustave Moret à Marcel Brion. 
Grimal justifie sa démarche par 
les découvertes opérées depuis un 
quart de siècle. Sont-elles si 
importantes qu'elles puissent vrai- 
ment influer sur la rédaction d'un 
manuel destiné au public cultivé 
non spécialiste ? Nous ne le pen- 
sons pas. Nous recommanderons 
quand même le livre de Grimal, 
tout en souhaitant qu'à l'avenir sa 
connaissance du système politique 
pharaonique se mette au service 
de sujets plus «pointus», par 
exemple les derniers pharaons 
égyptiens, avant l'hellénisation de 
ja vallée du Nil, période tragique 
et méconnue. 


Enfin, comme récompense pour 
ceux qui liront jusqu'au bout ce 
méchant article, il convient d’évo- 
quer la Prairie des gazelles, de 
Mohamed El Nawadji et Les 
Fleurs éclatantes, d'Al El Bagh- 
dadi, deux des grands succès de le 
littérature érotique en Egypte, 
aux quatorzième et quinzième siè- 
cles. Nawadji s'intéressait Surtout 
aux garçons, Baghdadi aux 
femmes. Chacun dans sa spécia- 
lité nous confie, avec force poésie, 
humour et malice, sa vision des 
« qualités propres aux adoles- 
cents » ou des stratagèmes 
employés par les dames médié- 
vales cairotes (mais les choses 
n'ont pas toujours changé...) pour 
recevoir leurs amams. En ce 
temps-à, l'islam était gaïllard et, 
au reste, s'en portait mieux. Vous 
n'avez qu'à lire et vous verrez... 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


monuments du Caire 

islamique, peu de νογᾶ- 
geurs savent Qué le nom d'un 
des secteurs les plus populaires 
de cette partie da la ville, El 
Gamalieh, vient de Badr El 
Gameli, grand-vizir arménien 
d'Egypte, il y 8 près d'un millé- 
naire. 


ν ISITANT les splendides 


vingis ans au gouvernement de 
la vallée du 
mides (969-1171). 


L'implantation arménienne 
en Egypte est donc antérieure 
de deux ou trois siècles à la pre- 
mière dispersion des Armé- 
niens, même si, beaucoup plus 
tard, les massacres des années 
1894-1915, dans l'Empire 
ottoman, amenèrent de _nou- 
veaux arrivants au Caire. Entre- 
temps, c'est encore Un Armé- 
nien, Nubar-Pacha (e le Monde 
des livres ». du 14 juin 1985), 
qui avait gouvemé l'Egypte à la 
fin du dix-neuvième siècle. 

Angèle Kapoian-Kouymijian, 
enseignante française restée 
proche de 5668 origines armé- 
niennes, n'a pas manqué de 
documents inédits lors de 565 


8 Février - 


Egypte, distr. Imprimerie_natio- 

male, les 2 volumes, 580 p… 165F. 
x MARI-GIRGIS : VILLAGE 

DE HAUTE-ÉGYPTE, de Nessim- 


TIENS, de Gérard Macé, Gali- 
παλτὰ, coll «Le chemin». 
66F. 

* HISTOIRE DE L'ÉGYPTE 
ANCIENNE, de Nicolas Grimal, 
Fayard, 600 p.. 195 F. 


k LA PRAIRIE DES 
GAZELLES. ÉLOGE DES 


. d'Al El 
Baghdadi, mêmes traducteur ef édi- 
teur que le précédent, 220 p.98 F. 


on 
(traduit par Odette Guitard, Galli- 


Tél. 68.71.29.68 


Quand des Arméniens 
éouvernaient au Caire... 


Exposition réalisée par le 
(Groupe Audois de Recherche et d'Anima 


GARAE / HESIODE 
91, rue Jules Sauzède 11000 Carcassonne 


Envol du catalogue de nos éditions sur demande 


recherches in situ sur la « Petite 
Arménie » d'Egypte, terre 
d'accueil mais aussi prospère 
foyer intellectuel et spirituel 
pour ces chrétiens passés 
d'Asie mineure en Afrique. 

Le fivre de M” Kapoian, qui ἃ 
d'ailleurs travaillé en liaison 
avec l'institut français d'archéo- 
logie orientale du Caire, a remis 
en honneur l'esprit de curiosité 
avant présidé à la réalisation, 
par cet Institut, de la série Sur 
les voyageurs européens en 
Egypte. 


Après une présentation à la 
fois succincte et érudite des 
Arméniens nitotiques, l'auteur 8 
choisi d'étudier et de largement 
citer les trois principaux chront- 
queurs arméniens ayant décrit 
l'Egypte entre le ΧΙΡ siècle et te 
XVIe siècle. D'abord le catho- 
ticos Grégoire Il, ou plutôt les 
textes de diverses plumes expri- 
mant ses vues. Ensuite l'histo- 
rien Hayton, qui, en français, en 
1307, se consacra à l'étude du 
pays des memelouks. Enfin, 
Siméon. scribe arméno- 
polonais, qui nous ὃ laissé une 
fort savoureuse description de 
l'Egypte ottomane. 


Pour ceux qui veulent creuser 
ce sujet rare, M” Kapoian 8 
inclus dans son travail une très 
abondante bibliographie 
{10 pages) que suivent huit 
planches plaine page seprésen- 
tant peintures ou manuscrits 
arméniens d'Egypts. 


J.-P. PH. 


Kapoian-Kouymii 
Fondation Singer-Polignac, 


Paris, 100 p.. 21X27, 100 F. 


L'Aude au carrefour des cultures 
méditerranéennes 


Raymond Courrière 
Président du Conseil Général de l'Aude 


vous invite à découvrir l'exposition 


L'IMAGERIE CATALANE 
LECTURES ET RITUELS 


au CENTRE NATIONAL DES LETTRES, 
53, rue de Verneuil - Paris 7° 


10 Mars 1989 
Du lundi au vendredi de 10h à 18h 


GARAE 
ion Ethnographique) 


avec la collaboration de 
la Generalitat de Catalogne et 


de la Ville de Barcelone 


42000000 
Editions GARAE / HESIODE 
Derniers titres parus 
Marlène Albert Llorca - inique Blanc 
L'imagerie catalane. Leitures et rituels 
Catalogue d'exposition 112p 80Ε 
Joan Amades 
L'origine des bêtes. Petite cosmogonie catalane 
368p 140 F 
Antonin Perbosc 
Le des bêtes. Mimologismes populaires 
d’Occitanie et de Catalogne 
288p 100 F 
Georges Fontane 
Les 4 temps on la vie d’un mineur cévenol 
3836 p 10F 
Fernand Courière 
Récits et traditions de la Montagne Noire 
À 118p 15F 
Pour toute commande : (Prix franco de port} avec le parrairege du 
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Culture 


Ὁ. exposants 
représentant 

Lingt-deux pays 

étaient réunis au Salon 

de l'habillement masculin 
de la parte de Versailles 
du fau 7 février. 

Pendant six jours. 
quelque vingt-Ccing Créateurs 
ont présenté, 

au Palais de Chaillot 

à la Grande Halle 

de La Villette 

er de la Sorbonne 

à la station de métro 
Porte-des-Lilas. 

les collections 

ce l'hiver 89-90. 


L'homme de l'hiver 89-90 semble 
ètre là pour assumer toutes les 
contradictions de la décennie finis- 
sante : obsession de 18 nouveauté sur 
fond de classicisme bon teint de 
retour aux « valcurs süres ». déca- 
lage core la poésie couturière, le 
cuhe de l'image. de [a référence, et 
les ventes qui confirment la vague 
- néotraditionuliste +. En 1988. le 
marché du vêlément masculin a êté 
marqué par le retour en force du 
cosiume avec une progression de 
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Issey Miyaké 
dans le métro 


Organisé dimanche après-midi 
à la station de métra Porte des 
Lilas, devant un public assis sur le 
quai, (6 défité d'Îssey Miyaké aura 
exigé vingt-six mannequins, vingt 
assistants, quinze techniciens, 
cinq jours de montage, un jour de 
répétition. Les espaces publici- 
taires ont été peints à fa main 
{reproduisant {es images des car- 


e musique 


Î 
] 
| 


144 % (3.1 millions de pièces ven- 
dues) et 10 % pour les pardessus et 
imperméables (2.6 millions. 
L'autre limite, c'est la mode. 
Quand chez les femmes tour sembie 
possible. l'évolution tient ici à un pli, 
ἃ une pince. C'est un cran ouvert 
contre un cran aigu. une veste à six 
boutons au lieu de trois, une poche 
ticket ou briquet. subtilités parfois 
invisibles à [a minute du passage, 


Les mannequins pressent le pas. 
ils jouent moins que leurs consœurs. 
Cette saison. ils font des efforts pour 
sourire. peut-être parce que les vête- 
ments se prétent à unc nouvelle 
désinvoliure. un chic moins austère, 
moins banquier en action. Tout 
s'assouplit sans que Faisance 1ra- 
duise un quelconque « reläche- 
ment », C'est à l'intérieur que ça se 
passe : on supprime les « thermocol- 
lants » et les paddings chez Dior. ou 
ouvre les coutures d'épaule chez 
Balmain, tandis que. un peu partout, 
le blouson réapparail estorté de 
vestes à souffler. à rmartingale. à 
taille coulissée. de gilets de costume 
en maille (Angelo Tarlazzi}, pour 
des superpositions trés - citadines » 
qui n'ont rien à envier au sportswear 
des années 70 ou à la mode oignon et 
aux styles déstructurés du début des 
années 80 : voire ces cabans pastels 
ἃ boutons de duffle-coat. la fausse 


tons d'invitation), et sur les pan- 
cartes bleu et blanc on lit « Issey 
Mivaké for men ». A l'origine de 
ce spectacle Tomio Mohri, direc- 
teur artistique d'issey Miyaké, 
responsable de [8 merveilleuse 
mise en espace de A/UN au 
Musée des arts décoratifs. À cha- 
que défilé il expiore la capitale, 
défie les lieux. 11 avait trouvé la 
piscine de Pontoise, le stade 
Japy.… Là encore, il organise 
cette complicité de la lumière. du 


THÉATRE 


MODE 


Les collections masculines automne-hiver 


Juste ce qu’il faut d'épices 


aonchalance d'une parka de gabar- 
dine doublée de soie (Saint Lau- 
rent). 

Car les changements, si subtils 
soient-ils. tiennent moins à des pro- 
posiuons de formes nouvelles qu'à 
des reconnaissances de faits et 
d'influences diverses : {es Japonais, 
en particulier Issev Miyaké. Yohji 
Yamamoio. Comme des garçons 
{pour le confort qu'ils ont apporté 
en cassant les lignes. en déstruciu- 
rant lout de façon radicale), Jean- 
Paul Gaultier (pour Ja silhouette 
plus galbée, le sex-appeal qu'il ἃ su 
redonner à la mode masculine). 
enfin la rue. la sensibilité de l'ém 
que. Les hommes montrent qu'ils 
s'intéressent à leur apparence (le 
marché des cosmétiques masculins 
se développe} mais ne le crient pas 
trop fort. 


. Jeux 
etinventions 

L'hiver 3989-1990 a le goût d'un 
plat préparé avec juste ce qu'il faut 
d'épices pour rétablir la saveur origi- 
nelle. C'est la house music sans 
transe : un zeste de british (beau 
coup de tweed, de velours côtelé, de 
gilets), une pincée - italienne » 
{pour la subtilité des ettes, les 
violines, les marrons de Dior, les 
rouge. les orange, les roses Saint 


rythme, qui donnent au vêtement 
quelque chose d'encore plus neuf. 
Du noir, du blanc, des jeux de 
dominos, des contradictions fon- 
dues en évidences : un matellassé 
«acier > Pour un imperméable, 
des pantalons lerges resserrés 
aux chevilles sans le côté « mou » 
des joggings. Une ampleur nou- 
velle, des oppositions subtiles de 
matières synthétiques et natu- 
relles pour un présant futur. 


LS. 


Laurent, les huit gris de Montana, 
qui rappellent les nuanciers des pre- 
miers épiciers droguistes}, une 
mesure «française» (moins d'excès, 
de gros carreaux, de vétements- 
autographes)- Le tout donne des 
choses formidables chez ceux qui 
cherchent moins à provoquer qu'à 
séduire dans une ville idéale où l'on 
serait à la mode sans le faire exprès. 

Chez Comme des garçons, on met 
les excès dans un shaker et on 
secoue bien fort. On cultive le côté 
« coiffé-décoiffé ». avec des bleutés 
mélangés à des couleurs vives, des 
chaussetres à damier d'étudiant dis- 
trait. des vestés-blousons qui 10m- 
bent aussi naturellement qu un gilet 
sur une chemise, donnamt à celui qni 
la porte l'allure d'un artiste venu de 
son loft. 

Jean-Paul Gaultier détourne 
comune il respire. ΠῚ enlace le confort 
et la préciosité avec brio : des panta- 
lons façon smoking rayé d'une don- 
ble baguette rouge façon Adidas, 
des ceintures du soir élasti des 
jaquettes de Monsieur Loyal, sou- 
ples comme des cardigans, des 
dessus stricts fendus sur les 
comme des tuniques orientales, des 
treillis chocolat sous des vestes à 
boutons dorés. Des jeux, des inven- 
tions, des coups d'éclat. Et La cohé- 
rence aussi. Il y ἃ de tendres 
mélanges d'abricot et de bois de 
rese. et d'autres, plus stridents, avec 
des fluos, des lamés, des pare-balles 
en paillettes. On sent là une formi- 
dable énergie, une envie de redonner 
aux hommes l'envie d'être des Fan- 
tomas, des Arsène chéris, des petits 
vernis, des pschitteux, des chics, des 
fleurs de gomme aux moustaches 
bien cirées, si fiers d'offrir à leur 
béguin des bouquets de violettes. 

C'est à Paris qu'on a vu encore les 
petits princes de Katharine Hamm- 
net, danser en costume de panne de 
velours, avec gilets brochés. tces- 
TR ne 

Le pl « ». 
audaces, des clins d'œil encore, des 
envies de mode, tout simplement, 
chez l'Homme Bis, où l'on retrou- 
vait, au détour d’un débardeur de 
lurex associé à une chemise en pilou 


- de nouveaux titis on peu pop, Gsant 


une chemise en taffetas orange sous 
un costume croisé. « Junior », dira-t- 
on. mais encore ? 

Comme l'explique Jean Touitou, 
à l'origine d'une société, APC, mon- 
tée il y a deux ans, « ἐξ vrai 
blème, c'est la distribution ». 
Avouant travailler dans un esprit 
« tailleur » {deux mois re τῶν 
point pour fes costumes de gal 
dine...). il diffuse principalement ses 
= froack coats», ses chemises à 
imprimés motif cravate, dans une 
nouvelle bontique aménagée sur les 
conseils de son ami Julien Schnabe} 
(ua prie-Dieu tendu de toïle mili- 
taire kaki...), mais surtout en Italie 
et aux Etats-Unis. 60 % du chiffre 
d'affaires sont réalisé par les tecs- 
shirts à manches langues aux cou- 
leurs -+vourdes mais présemes - 
(marron-rouge, vert bleuté...). 
« Celte année, j'ai réduit la collec- 
tion En France, les détaillants se 
méfient de la nouveauté, Ils veulent 
ane veste un peu sérieuse, une veste 
un peu déglinguée, un pantalon à 
Pi, un autre sport... = 

LAURENCE BENAIM. 


«interrogations » et « la Marche du caméléon » 
Mariage afro-nippon 


Recueil zen et conte peul. 


ἱ écoles du πὸ et du vaudou : 
| la Maison des cultures 
| du monde 


inaugure un dialogue 
afro-nippon. 
Inédit er réussi. 


Du lutin. Akio Suzuki a [a berbi- 
che taillée en pointe, le regard mali- 
Cieux et les mains : avec deux cail- 
laux. une lanière de métal, ou 
quelque étrange instrument surrés- 
liste il crée un monde élémentaire ei 
raffiné où l'eau bruisse, le cheval 
æalope. la terre gronde. Un monde 
où les sons tournent en vrille dans 
l'espace et le temps. 


Yoshi Oda est un comédien farmi- 
lier de Percr Brook (de ' Conf 
rence des oiseaux au Mahubharatas 
εἰ un complice de longue date 
d'Akio Suzuki. Ils ont crée {nerro- 
gatians il ÿ a dix ans, au Festivai 
d'Avignon. C'est un spectucle mini- 
mal inspiré d'une pratique 2en où un 
maütre pose à son élève de très sim- 
ples οἱ insolubles questions. Selon 
leur public, Suzuki εἰ Oïda improvi- 
sent un geste, une musique qui sont 
autant d'appels à la méditasion sur 
le sens cache des gestes ordinaires. 


darerrogations se révèle une 
excellente mise en condition pour 
savourer /{z Marche du caméléon. 
Yoshi Oïda et Akio Suzuki sont 
ceue lois entourés de deux com- 
parses africains et d'un conteur fran- 
Sais. Georges Perla. qui, sagement 
assis sur une chaise. n'intervient pas. 
1136 contente de prêter sa voix à une 
fable peule du poète et historien 
malien Amadou Hampäte Bà 


Cest l'histoire, initiatique comme 
il se doit, de trois hommes qui par- 
tent pour un voyage au pays des 
nains. connaissent [a fair. la soif. la 
peur. Seul] Fun d'enire eux survivra, 
car, devenu riche, il choisira le voie 
de [1 connaissance plutôt que celle 
du pouvoir ou de l'argent. Les fans 
du Mahabhhurata (er les autres) ne 
seront pas déçus Lant on retrouve là 
un ant fluide de la métamorphose 
dans le maniement de quelques pau- 
vres accessoires : et encore Le plaisir 
du conte. 


Si Akio Suzuki cst un lutin. le | 


percussionniste sénégalais Pape 


Thiam est un feu-follet : l'oiseau. te ; 


taureeu ou la brousse en flammes. il 
en fait son uffaire. Le Japonais et 
l'Africain joucnr en écho. avec une 
distance musée. ironique parfois. 
Tout comme Yoshi Oïéa et Koîfi 


Koko. danseur originaire du Bénin. 
superbe. La confrontation entre les 
deux hommes (l'un formé à l'école 
du πὸ et du kabuki, l'autre initié aux 
rites et vaudou, tous deux 
frottés à l'art contemporain occiden- 
tal} raconte deux manières d'eppré- 
hender le monde. 
ODILE QUIROT. 


% A la Maison des cultures du 
pond Jusqu'au 12 février. TEL : 45-44- 


DERNIERE LE 16 
20 H 45 - DIM. 14H 30 


LE TRIOMPHE 


DE L'AMOUR 


MARIVAUX 
JACQUES NICHET 


PRIX 55 F . LOC. 42.74.2277 
2 PL DU CHATELET 4° 


ik de che- 
mise, par le revers coule en 
jabot sur un fainage aussi 
qu'un pelage félin. 


; 
ΒΕῚ 


Ι 
ἧι 


MUSIQUES 


Les Citoyens 


à fait séduisant. Chez Thierry 
Mügler qui fait défiler dans son 
saion un nombre relativement 
réduit de modèles, portés par 
des garçons aux larges épaules, 
athiétiques sous les vestes 5ans 
col, près du corps, ultra-strictes, 
Drap sec. lainage duveteux. 
Rouille, camel, anis, violet, bleu 
gauloise. Du mauve avec du vert, 
des bissers bleu nuit sur des pan- 
talons noirs. Teintes unies. 
carreaux décalés. Prince- 


chantes, scuipts pour Îles 
hommes l'élé de fa rigueur. 


cayures, c'est chez Yohjÿ 
moto. On en voit défiler 


f'immédiate après-guerre. lls 
sont joyeux, réconfortants 
la jeunesse. 


COLETTE GODARD. 


La Révolution de Massenet 


Jolie surprise 

à l'Opéra de Monte-Carlo, 
qui nous révèle 

deux œuvres lyriques 

de Massenet, 

bien oubliées. 

Mais Thérèse mérite 
d'être exhumée, 

pour le Bicentenaire. 


Π en est souvent ainsi des det- 
nières œuvres de compositeurs vieil- 
lissants, telles la TAeodora, de 
Haendel, ou les Boréades, de 
Rameau : ἃ leur naissance, elles 
paraissent déjà désuètes, tant on 
connaît leur langage, alors que Le 
nee a nova», est 

jà en vogue. Εἰ quatre-vingts, ou 
deux cents ans après, an les décou- 
vre avec émerveillement comme des 
musiques fraîches et neuves. 

C'est bien le cas pour la Thérèse 
de Massenet que nul des diction- 
aaires d’opéres n’a retenue. 
En 1907, Massenet m'avait certes 
que soixante-cing ans, mais, depuis 
cinq ans déjà, Pelléas avait appa- 
remment périmé sou setun 
monta 


de Maurice Ravel. Son « heure» à 
elle était évidemment passée. 

Maïs Monte-Carlo se souvient que 
son Opéra de Garnier fut un des 
théâtres favoris du grand Jules (ἢ 
lui réserva huit de ses œuvres tar. 
dives, dont {e Jongleur de Notre 
Dame et Don Grichorre) et créa 
précisément, sous le patronage du 
prince Albert-l de Monaco, cette 
Thérèse qui tombe pile pour le 
Bicentenaire. 


Le métier 
à son plus 
haut niveau 

Un couple de girondins a racheté 
le chioau du mare pour le prés 
ver jusqu'à la fin des « événe- 
ments » ; retour de l'héritier noble, 
amoureux de la jeune femme depuis 
l'enfance ; les le cachent pour 
le soustraire aux soldats. La 
citoyenne est près de succomber, 
mais comme son mari est lui-même 
arrêté οἱ condamné à Véchafand 


pendant la Terreur, Thérèse, héroï- 
quement, se livre à la populace en se 
disant royaliste pour lui rester 
fidèle. 

Le livret de Jules Claretic est 
certes quelque | 


son plus haut niveau. 

A son âge, Massenet est enclin 
sans doute à l'indulgence et cultive 
ses souvenirs, comme dans le char- 


portrait de Manon pour que le che- 
avec son 
consentement ὃ 


Dans de ravissants décors et cos- 
times de Filippo Sanjust (recopiant 


- just, qui 
mériterait de venir à l'Opéra- 
ue où au Théâtre Montansier, 
avec des ἢ rètes de choix; en 
particulier Gilles Cachemaïlle, aussi 
touchant en Des Grieux vieilli qu'en 
Siroudin tendre et idéaliste 
{ . amitié, vos deux cœurs 
battent pour moi », chante--il avec 
quelque innocente). Margarita 
d'ua lyrisme 
très ample. malgré un ai; i se 
fatigue, Gérard Garino (le ténor 
Er aies de D, . les deux 
rarionnetles un peu les, proté- 
de Manon (Helge Müller- 
Le en pren ot Aline 
- L'Orchestre de 1 de 
Monte-Carlo a chanté prit direc- 
tion de Jan Latham-Koenig. 


JACQUES LONCHAMPT. 
οἷ EDR D) P'étentation Îe 


ΟΥ̓ ΑΜΩΝΝ 


futiorn de Mar 


Culture 


er ον ων τορι 


CINÉMA 


Le tour du 


Autant en emporte Je v 

ἃ cinquante . ho 

et Lawrence d'Arabie 
vingt-sept. 

Les deux films 

Sortent aux Etats-Unis 

avant de parcourir le monde. 


en emporte le vent, à Ἢ 
fastes technicolor 


Son metteur en scène David Lean 
Ensuite, js deux vtans prendront 
à τοῦϊς pour une séric de manifesta- 
on que quarante villes 

progressivement, 


La nostalgie n'est plus vraiment 
ce quel ét. Co qu To üt pleu- 
rer Margot en 1939 provoque par- 
fois hd rire . sa petite-fille. 

exemple, ie Technicolor s'est 
Smplèment pen qi Ατεῖνα Teë 

, Brand patron d’un empi 
andiovsuel bass à Atlanta (la ps 
taie d'Autant en emporte le vent, et 
de ( ). Au terme d'une opé- 
ration financière de haute i 
ss LD ας τ 

phiques letro 

layer. L'homme est double. Dur 

Côté, il « colorize » le Faucon mal- 


ταῖς, Casablanca et bientôt Ciriren ἡ 


Kane. De l'autre, il lance une nou- 
velle chaîne de télévision par c8ble 
qui ne ΒΑΡ que de grands cas 
ues, lement programmés. 


1, stout, mobilisant tout un Jabo-- 
ratoire, investit 250 000 dollars pour ; 


τς ἴα 1988, naugurant le 


Retour aux épopées 
monde de deux 


tirer une cou mue S'auens τὰ 
emporte le vent ἃ partir du négatif 
crginal {en fait trois négatifs, Cha- 


Copie qui, en collaboration avec le 
Musée d'art moderne, était 

160 κὰ Run io City Music Hal) dont 
Een mile places avaient été prises 


Selon la légende rapportée le 
quelques Eure 
a première mondiale de 


Lauwrence e 
1962, le producteur d'Autent ex 
emporie le vent, Devid Selrnick, 
aurait pris Je cinéeue David Lean 
par le et, l'entrainant sar la 
S Avenue, lui aurait dit : « His vou- 
drons tailler dns voire filme. Hs ont 
essopé avec le mien. J'ai résisté. 
Résistez, vous le devez, votre film 
est magnifique » 

᾿ Legoût 

du risque . 
᾿ Un mois après se sorte, Law 
rence d'Arabie était réduit de vingt 
minutes — ce qui permettait une 


de la Columbia et l'impulsion de 
Martin Scorsese et Steven Spiel- 


berg, remonté par David Lean” 


(pressé par le temps, il ne l'avait 
jamais vraiment terminé). La ver- 
sion définitive de Lauwrence d’Ara- 
bte dure aujourd'hui trois heures 
trepte-six minutes. . 


tiné ἃ célébrer som vingt-cinquième 
anniversaire, le Cinorana Done 


limètres. Trois ἡ 

emporte le veni, Je Musée de l'image 
mouvante d'Astoria projetait, dans 
16 cadre d'un hom au chef opé- 
rateur Nesior Al des Mois- 
sons du ciel, de Terrence Malik, 


York, New-York, ΠῚ était une fois 
l'Amérique, Rencontres du trot- 
sième type, Reds, Passage 10 India, 
Kagemusha, etc. Us ont raflé des 
oecars, ils ont rapporté des millions 
de dollars. 

Certes, tous ces films ont êtE pro- 
duits avec Fargent de Hollywood. 
‘Aucun, cependant, n'a été en τ 
per Hollywood, Georges Luca, Ste- 
ven Spielberg, Arnon Milchan, Saul 
Zaentz sont en effet des_« indëpen- 
dants ». Certains de ces films — tel 


Les enfants 
trinquent 


Une nuit, au coms d'une 
dans leur villa F 


reuse d'un adolescent intello (et 


des ber au cœur δέ ἐν νν 
mani brusques, sa sensibilit 
î révoñe adoles- 


me. Manu 
(Nicolas Neuhuys) se réfugie dans 
une maladie psychosomatique. A 
Pamela (Anaïs Subra), on fait dire 
des «mots sue nds Où 
sent des allures de petit τ 

pense à la formule de Cocteau à 
propos d'une poétesse en herbe, 
jadis : + Tous les enfants om du 
génie, sauf Minou Drouet. » 

Le tempérament de Christine 
Lipinska l'aurait volontiers portée 
vers la satire amère et corrosive, 
plages de tendresse autour 


JACQUES SICLIER. 


: Le premier bilan de la Vidéothèqu e de Païis 


μὰ ville et son image” 


-| Le premier bilan 


de la Vidéothèque de Paris, 
inaugurée il y a un an, 

est nettement positif. 

Une enquête livre Je profil 
de son utilisateur. . 


Le développement de la ville et 
celui de l'image sont allés de pair. 


Chirac ina t, dans les 
Pgo pi mr ὅν αι. 

lle-ci fait aujourd'hui son premier 
bilan. Elle a commencé par souffrir 
de 2m relatif anongront souterrain, 
mème si l'espace conçu par 
Chemetoy est une réussite. La salle 
de réunion est éclairée 
cieux puits de lumière naturelle : le 
mobilier, sobre, est signé Wille- 
motte, Visible de la selle de consul- 
tation individuelle, le robot qui pro- 
gramme les cassetres est toujours 
une attraction. 

Le programme des deux grandes 
salles (300 et 100 places) est 
consultable suf minitel Comme l'est 


À également le catalogue de La Vidéo- 


thèque. Les scolaires ont deux 
espaces (50 et 20 places) à leur dis- 
position. 10000 d'entre eux sont 
venus s'ajouter aux 40 000 per- 
sonnes qui ont fréquenté ja Vidéo- 


rar : Ü 
UT νι κισύν (0 LE ANS as νι 


réalité, souligne Anne-Michèle 
Uhich, directrice de la presse et ma 


potte un noyau 
du troisième âge (10 # ont plus de 
soixante ans). On ue les 
pus an nat ξεὰς qui, de par 

activités, disposent le plus de 
temps libre — les étudiants et les 
retraités. Mais le public est aussi à 
l'image de celui que l'on rencontre 
dans 1ε5 sous-sols des Halles La 
forte proportion de banlieusards 
s'explique par la croisée des lignes 
du RER et du métro. Il est popu- 
laire σι relativement peu familiarisé 
avec les institutions calturelles tradi- 
tionnelles comme les musées, la 


par.un'astu-. - CO 


Rochefort ou le Moko, dont 
J'action se loin d'une capi- 
tale néanmoiss présente dans 18 tête 
des personnages. 


Le catalogus, qui compte 
3 000 titres, s’est enrichi de 
500 pis au cours de sa ii 

d'existence. Un 


encore mais que son budget — 
30 wiliions de francs — ne lui per- 
mettra peut-être pas de maintenir. 
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Communication 


Mille sept cent quarante.stations dans l'expectative 


1989 sera l’année de la concentration 
dans le monde de la FM 


rante stations réclament aujourd 


harmonie avec leur vocation, une règle 
claire et un assainissement de fa cohabitation for- 
cée maïs trop souvent expiosive entre radios asso 
ciatives, radios locales commerciales et réseaux 
gr Les τενειιαιςαείουν es en 
re dispersé intermédiaire de syndicats et 
de Tédéretionc was de nombreuses iaterroga- 
de plas la FM dans la plis orande des coufusions. 
pl! ons. 
Quelle répartis du satees pabliet. 
? Quel ἥ ΓΕ ΤΣ 
financements 


tions, actuellement sans 
Quelles 
guences 
taire ? Quels 


tre cents radios associatives ? Quelle validité pour 


1989 sera à coup sûr pour {a FM 
l'année des grandes mutations. Un 
nouveau chapitre de sa jeune his- 
toire semble en effet sur fe point de 
s'ouvrir que certains audacieux 
titrent déjà « maturité » mais qu’il 
serait plus juste de libelier plus 
modestement « organisation », 
- rationalisation », « Concentra- 
tion ». La logique économique 
triomphe. Après l'année 1988 mar- 
quée par la confirmation de la pro 


jeu plus 


réflexion 


de la FM. 


uence, l'heure est venue de se 
iversifier et de passer des alliances. 
L'ère du mono-produit est dé, 
sée. Un même pi me nant 
pas suffisamment fédérateur pour 
rassembler toutes les tranches 
d'auditeurs, les régies s'emploieront 
donc à vendre à leurs clients (les 
annonceurs) des conglomérats 
d'audience réparties sur différents 
su, . C'est d'ailleurs l’idée de 
R (Régie onde et fréquence), 


Les ventes de stations ? Quelle reconnaissance 
pour les réseaux nationaux diffusés par satellite 
et regroupant déjà plus de dix millions d'audi- 
teurs ? 


Toutes ces questions et de nombreuses antres 
faisaient l’objet, mercredi 8 février, d'un long 
débat organisé au Sénat 
sénateur (socialiste) de l'Hérault. Un forum 
touffu et bouillonnant auquel ont participé radios 
associatives de province et patrons de réseaux 
nationaux en présence des 
du secrétariat d'Etat à la communication et de 
deux services du CSA. Une occasion surtout 
d'inciter les pouvoirs publics à mener enfin une 
ente sur l'avenir de la radio en 
France. Et d'insister sur la nécessité de l'ouver- 
ture du pragmatisme et sur l’enjeu d’une année 
que chacun prévoit « charuière » dans ke monde 


par M. Gérard Delfau 


représentants discrets 


recourir à plusieurs réseaux pour 
s'assurer d'une bonne couverture, ce 
qui s'avère coûteux. 

C'est un peu le reproche fait à 
SMP (Super Mega France) le 
réseau commercial mis au point par 
ROPF qui permet pourtant une bonne 
couverture du territoire (11,4% de 
part du marché} en utilisant Îles 
antennes de Nostalgie, Fun. Kiss, et 
de très nombreuses radios indépen- 
dantes, Ces dernières, surtout quand 


Les huit programmes nationaux 


(ἢ 1% = 440000 personnes. Les audiences de RFM, KISS et PACIFIC n'étaient pas encore mesurées par Médiamétrie, 


gression d'audience de la FM, la 
Confortation des structures de 
réseau, la crédibilisation du support 
auprès des annonceurs et le débar- 
quement des groupes Etrangers, 

989 pose à tous les professionnels 
quelques sérieux défis. 

3. Le triomphe de Ia notion de 
«format ἡ ee de radio TK 
se Jogiquel — Ce concept ap 
sait ἃ un an extrêmement flou. 
Et il ἃ fallu le succès de France-Info 

ui, en t un programme 
thématique cohérent, clairement 
identifiable, permettant la satisfac- 
tion « sur demande ». 24 heures sur 
24, des besoins d'informations des 
auditeurs, transformer cette 
idée eu évidence. Preuve était faite 
que le public saffranchissait du 
cadre contraignant des radios à 

vous et entendait de plus en 

plus composer lui-même son 
gramme en se promenant sur la FM 
et en souhaitant trouver à toute 
heure de la journée le d'émis- 
sion correspondant à ses ins ou à 
ses envies du moment. C'est une 

ime au programme, lequel doit 
tre bien fait. répondre à une 
demande précise εἰ 
exactement à ce qui est annoncé. Un 
coup fatal pour les radios aux 
contours très flous et à la vocation 
incertaine et pour celles dont 
l'audience doit davantage à 
l'esbroufe, à ia pub ou à quelques 
« coups » furmeux. 

La logique est, bien sûr. économi- 
que. Bien « formatée », bien ciblée 
sur un auditorat précis (une tranche 
d'age. une ethnie, une région) {a 
radio fédère massivement une 
audience homogène qui, si elle est 
de taille suffisante, attire les annon- 
cœurs. D'où l'importance des études 
marke! définir avec précau- 
tion ha cble choisie en fonction de 
l'existence ou non d’un marché, L'on 
peut s'attendre donc à un affine- 
ment des formats des radios et des 
différents réseaux, contraints, étant 
donnée la concurrence de pro- 
grammes assis sur Un créneau très 
précis, de limiter à leur tour leur 
cible et de s'en rapprocher. 


Les grandes ondes 
obsolètes 


2 — La concentration et Le tour- 
want hi des péri = 
1988 les a mises au du mur et 
la vérité leur a sauté aux yeux : 
technologie des ondes 


sde Chu 
donc, a révisé sa stratégie et abouti 


plus ou moins rapidement à la mème 
conclusion : pour Conserver des 
τ imilaires à celles qui 


a 
firent leur fortune dans les 
années 70, pour satisfaire surtout 
certains annonceurs inquiets de ne 
lus atteindre quelques cibles 
Fieunes adultes, actifs) et mécou- 
tents des tarifs aon révisés en consé- 


ui, la première, a eu l'idée de trans- 


ortier en atout cette formidable 


dispersion des audiences sur La FM 
et de proposer aux annonceurs des 
plans modulables pouvant couvrir 
diverses régions de France comme la 
totalité du territoire. C'est un peu 
aussi la démarche de Radio-France, 
x met moins en avant les résultats 
Inter (en baisse) que ceux de son 
. (toutes stations confon- 
Mais ce petit jeu-là réserve quel- 
ἔῃ Le , et la plus ee Le 
D ues n'est pas celle que l'on 
Pense. Prémière rio de France en 
nombre d'auditeurs, RTL accuse 
actuellement un retard très net en 
terme de diversification, Le rachat 
récent d'Aventure FM à Paris, sa 
volonté d'en faire un réseau pour les 
15-34 ans, visent précisément à rat- 
traper le temps perdu. jouer les com- 
émentarités et offrir à la régie LP 
a possibilité de proposer à ses 
annonceurs, grâce ἃ des couplages, 
un plan non déficitaire en Jeunes. 
Europe 1 a 18 une belle longueur 
d'avance. Son amme Europe à 
se révèle un suc: et la création 
d'une nouvelle structure (Régie 
Radio Music} permet désormais de 
conmercaN ses ὃς conne 
antennes οἷ , Europe 2 et 
Skyrock. PT ro ἢ τ 
audiences avoisinent celles de 
RTL», diton rue François 1", 
l'objectif de cette initiative étant de 
ne présenter de déficit sur aucune 
cible. Un troisième pôle existe 
auprès de RMC, alliée pour le 
moment ἃ Nostalgie (qui s'apprête 
t à reprendre son autono- 

ET de régie), demain peut-être à 


Cette tendance à la concentration 
et aux regroupements des-audiences 
pour la couverture totale du 5; 
isole bien sûr les réseaux indép 
dants qui, sauf à atteindre une cible 
très spécifique et recherchée, ris- 
quent de ne jamais atteindre un seuil 


3 des 

- Elie s'est faite peu à sensible 
à la structuration de δ profession, 
l'apparition dans les radios de com- 
merciaux rigoureux εἴ COM) ts, 
et surtout l’arrivée d'études 
d'audiences fiables et réguli ὑπὸ 

Certains médiaplaneurs jugent 
radios FM « incontournables » sur 
certains produits et il existe des 
100 % FM. Mais le plus 
souvent, la FM n’est encore considé- 
τές que comme un complément à un 
plan utilisent les périphériques ; 
ainsi par exemple, les « lessiviers » 
qui viennent tout juste — mais c’est 
un symbole — de faire leur spa 
tion sur le FM.La simplicité d'utili- 
sation des réseaux diffusés par satel- 
lite constitue bien sûr l'atout 
érable, encore faut-il souvent 


elles s'organisent en réseaux régio- 
naux, résistent d'ailleurs très Blen, 
Une redistribution néanmoins 
s'opère de plus en plus au détriment 
des périphériques εἰ notamment 
d'Europe 1 qui ne bénéficie pas des 
résultats encore exceptionnels de 
RTL ni de l'ancrage non disputée de 
RMC dans le sud. 

4. L'arrivée des étrangers et 
ouverture vers ἢ ya 
d'abord eu Pacific dont on ἃ appris 
un jour le rachat pa un groupe COm- 
posé d'australo-britanmiques. Puis 
'on vit un im: nt groupe Cana- 
dien nouer diflérents contacts, ainsi 
qe des Italiens qui venaient pren- 

le Pt Et, récemment, le 
capital de RFM accueillit, à côté de 
Patrick Meyer (35 %) et du Crédit 
mutuel d'Artois (30 ), le groupe 
britannique Crown Communication 
à hauteur de 35%. Côté en Bourse. 
Crown est actionnaire de nom- 
breuses stations anglaises et possède 
IRS, la plus importante régie publi- 
citaire de radios en Grande- 
Bretagne. - On peut sans doute 
apporier notre savoir-faire en 
matière de commerce et en matière 
d'études et de recherche sur les 
audiences, déclare le nouveau direc- 
teur général de la station, 
M. Andres Manderstan. Mais nous 
voulons aussi apprendre beaucou 
de la France utiliser surtout la 
structure pour prospecter en 
Europe : Allemagne, Écpagne, Bet- 
que. Pays-Bas. » Voilà qui change 
es perspectives et provoque 
aujourd'hui chez quelques pionniers 
de la FM un regain de passion : 
l'Europe. 


La perspectire 
de réseaux européens 
ἢ y a ceux qui, comme Jean- 
Michel Brosseau, tentent de monter 
ge des radios Re lue 
au Port C 
une Véritable banque européenne de 
rogrammes radiophoniques 
« Euradio»). Il y ἃ Ceux qui ne 
révent que d' ter les émetteurs 
Darcos avec les rl ἀπολοβας, 
cas avec 
NRIJ est de celles-là qui à déjä noué 
de nombreux contacts en Europe 
(Suisse, Belgique) et se réjouit de 
voir que 508 y EN ément, 
it en Suisse (le marché de 


Les Εἰ is ont saus doute ln 
Énnre ὦ Εἶτε ἰδὲ mieux piacts 
aujourd'hui en Europe pour tracer 
chemin des radios européennes. Et si 
la démerche Es en 
preod parfois l'allure 
reuse fuite en avant, la stratégie 
autres ouvre des F perspectives que les 

VOTS — si prom, 
Fénthousissner en matière de té 
vision — auraien 1ont, une fois de 
plus, de vouloir ignorer... 

ANNICK COJEAN. 
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théa 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Théätre de La Plaine (40- 


LE FOYER. 
43-01-82), 20 b 30. 
ARNOLPHE OÙ L'INCONSTANT. 
aus culturel suisse (42-7)-38-38) 


Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE-BEBRIAU (42- 
0871-71). [La Ritournelle : 20} € 

ARCANE (43-38-19-70). Dandelure : 


Au Se ei e ΕΝ, ΩΝ 


(43-87-2323). ὁ 
ARTS te 20 h 30. 

AT 446-06-49-24). Henri IV : 21 h 

LOUIS JOUVET (4742. 

MOT, Sale € Beer. 0 Le Terrier : 


DE LA 
CENTRE CULTUREL 
3838) δ Αἰπιοῖρμε où 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
Feu de Paneslime chiens à 
me Τα τ 
361 10 La Resserre Job Ce Bart 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). La 
Première Tête: 21 h. 
{Π 3512] ). Une femme sans histoire : 
coMÈDE ITALIENNE Less -22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 


FRANÇAISE 01-00-15). 
Ὁ Britannicus : 20 


SANTE AGNES ŒGURE 

PRNT-EUSTACHES (42-36-53-82). 
La Porte de l'aurore : 20 h 30. 

DEUX ANES (46-06-1026). Le Coft du 
pee ang 2 

ΕΥ γεν τ RAS) Babas- 
FC LL TA Nous, D ét où nous 
de l'aire : 22 

HDOUARD ΝΗ SACHA SACHA GUIFRY (47- 
Etre Un mois à ls campagne : 

ELDORADO (4249-60-27). © Rêve de 

ESSAI ON DE PARIS 42-78-46 
Salle L le Hotte de ps 
CA h Anciennes Odeurs : 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTRE ns 50 je Beaux 
Jours, et Darius (5 récit 

FONTAINE { tata te dD), Fete fa- 

GAITÉ MONTPARNASSE (4502. 
eo ré Chopi Qu'Le 

GALERIE 55 SUME ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS SL Di- 
sing Room : 20 ἃ 30. 


GALÉRIE DE NESLE is 128). Le 
Maghreb de canard : 20 t 30. 
ASE, (43-27- 
h 45. 


ba : 20 b 30, 22-34: CDS 


ROTEL {SALON 
ets ere ren Le νέες 
τὶ de 
HUCHETTE (23850. La Canta- 
trice chauve : 19h 30, La Leçon : 
20 b 30. La [wie n'est pas du fout ce que 
Fos croit : 21 h 30. 
L'ESPACE EUROPÉEN GE) 
La Face cachée d'Orion : 20 h 30. Adieu 
Monsieur Tchékhov : 22 À 15. 
LA BASTILLE (43-57-42-14). ὁ Mobie 


LA BRUVÈRE {48-74-1699}. Entre nous 

soit dit 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-2211). 
Médée : 21 Β. 

LE BATEAU (42-08-68-99). La Terreur : 

LÉ BOURVIL {43-73-47-84). La Mie du 


LÉ GRAND EDGAR (4-205005). 


GUICHET MONTPARN 
88-61). Histoire d'un fou : 
Adieu Agatha 


Petit Prince : 18 h 45 
d Ci 


âtre 


MADELRRE (42-65-07-091. © Les Sept 
ot us 518 La Fotre d'em 


MÉSRON DE LA POSE (1670) 
Présences : 20 Ὁ 30. 

MAISON. DES CULTURES 
MONDE, (45-44-4142). © EU 
tions suivi par La du cam£éon : 
208 30. © La Marche du caméléon pré- 
cédé de {nrerrogations : 20 à 30, 

MARAIS (42-78 03-53). © Une vie boule- 

518 h 30. L'Arare : 20 Β 45. 
RE STUART 45-08-17-80). LeRE 
ARS 


:(42-65-35-02). Le Boans 
MICHODIÈRE (47-42-95-23). 
MOGADOR Re-1e1500. D'Arragoun : 


MONTPARNASSE (43-22-77-14). 
νι δὰ bout de La nuit : 19h. La 


Vraie Vie: 2] b, « 
MONTPARNASSE  (PETIT) 3-22- 
77-74). Teresa : 21 B. 


NOUVEAU TRE MOUFFETARD 
(5 81.1.85). © Le Her à 18h © 

NOUVEAUTÉ {ar na). JL Grand 
Standing : 20 à 

ODÉON {43-25-70-32). Un bon patriote : 

οὐξῶν PET (43-25-70-32). © Le 
Châle : 18 h 30, ‘ μ 

ŒUVRE (48744257). Je ne suis pes 

Rappaport : 20 


OLYMPIA Se. © Les Londis 
An (la semaine des 4 lundis) : 


PALAIS DES CONGRÈS (48-23-4020). 
La Liens ue Mor d'après Danton εἰ 


PALAIS GLACES (GRANDE 
sal (46-07-49-93). Les Vamps : 


PALAIS ROYAL (42.97.59.8}}. Ει k 
continue! Raymond Devos : 


PARIS-VILLETTE (4202-0268). Les 


PÉNICHE-OPÉRA PÉRA (4245120) ο 
Nina et les comédiens 
ΠΝ 


'ARNASSE 
92-47). Salle L Le Plus Heureux des 
trois : 20 h 45. Salle IL. Journal d’une pe- 
Péri: 2h 


TE SAINT-MARTIN (46-07-37:53). 
PO: 20 h 30. 
POTINIÈRE (42-61-44-16). La Frousse : 
RANELAGH ( . La Noce εἰ 
Sur la grand'route : 20 h 
ROSEALITHÉATRE 42712020 res 
58 
LE Les. Dex 
de couple : 20 h 45, ( D: 
DES HALLES (42-36-37-27) 


CMARTIN (4208. 
Aro On achète bien les veaux : 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47 
Été Albertine en cinq temps : 
THÉATRE 13 (51620). Les Sin- 
THEATRE ἢ DEAN MARIE SER- 
REAU (545457). Le Livre de Tin- 

tranquillité : 20 h 45. 
THÉATRE DE 1; 


L'EURE eat #8. o ἘΣ ΩΣ 
maîtresse : 20 h 

THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93). 
τ δεῖν chemise de nnit de flanelle : 


THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
ΠΡΊΩΝ Le Procès Louis XVI : 

THÉATRE MODERNE (48-74-10-75). 
Concours de circonstances : 21 h. 


É Petite salle. Mons- 
tre :21 ἃ. 

TRE ΒΕΝΑῚ T 
36-60-70). La Vie d'A 
Nobts : 21 h. Grande Le Reiour au 
désert : 20 h 30, 


e ultime représentation de 


Hamlet 


dans la mise en scène de 
Patrice Chéreau 


EREU 
le dimanche 12 février à 15h30 


au profit des sinistrés 
et pour le respect des 
| Droits de l'Homme en Arménie 


Nanterre 


Amandiers 


Pique . 


Spectacles 


TOURTOUR (48-87-5248). De l'ortho- 
ph et autres ciscan rares : 19h © 


ANR, (no, 
πε ββοσδοαμαι de demie mi 

oute : 

YARIÈTES (42-33-09-92). Le Présidente 
Concerts 

CITÉ INTERNATIONALE. UNIVERSI- 
TAIRE (14) (4589-53-93). Barbara 
Wüter, 20 h 30. Piano. Œuvres de Bach, 
Mozant, Liszt, Ravel 

ÉGLISE ἕν, 


ANGÉLIQUE BAPTISTE 

f#} Guy Campion, Mario Vachon, 
20 ἃ 30. Piano. Œuvres de Fauré, 
Satie. Téléphone loca- 


Mcaart, 
tion : 45-74-4748. 


ÉGLISE LOUIS 
DES-INV: da 
Camera di 20 ἃ 45. Orchestre 
de l'EN.M., de Meudon, Dir. Christian 
Gouil de Paris. chœur 
d'enfants de Fontenay-eux-Roses, chœur 
d'enfants de l'EN.M. de Meudon. «Te 
Deum» de Berlioz. 


ÉGLISE SAINT-ROCH (1°) ENTER 
93-26). Orchestre de chambre de Ver. 


Ὁ Chempion (soprano). 
(mez2o). 3. Etwes 
(baryton). ensemble 
Versailles, Œuvres de Fauré, and 
Téléphore location : 42-61-93-26. 


CORTOT (17) Quadrifite, 


SALLE 
20 ἃ 30. Quatuor de flûtes traversières, 
Œuvres de Maurice, Raicha, Casterede, 


de Boismortier. 
SALLE PLEYEL (8 (4563-89-73). 

Orchestre de Paris, 15 ἢ. Bemadette Gar- 
dey (violon). Œuvres de Schubert, 
dique d Dance Ἐὶ 

que 
unther is, Gidon 
lon). Œvvres Adams, 
Brahms. ‘ Ë 


à Pierre 


SALLE ROSSINI (9°). Hi 
‘Vellanes, 2h 15. Avec Je Goom de ΄ 


Jacques Des. 
'ellones, S. Erdely. 

M.C Εἰ Envres de Vi 
ἕο Μ Tenez. fellones, 


rc STUDIO 4112 (rte. ve 
Alexinitzer, 21 h 


cinéma 


La cinémathèque 


{: 

La Chute d'un caïd (ace. va sup), de 
Budd Boetticher, 16 h : les Incunables de la 
Révolation : Scuola d Éroi ( 
d'Enrico 


8... anglais), d'Aire Kurwsaua, 21 


SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU (42- 18.31.29) 


Augelopoulos, 17 h 30 D; Er vogue le navire 
eve sui), de Federico Fellini, 


: Premières 
: La Pilufe, c'est pas des smarties 
ΠΝ de Nina Barbier, la Boum 1] 
RE de Claude Pinoteaa, 14h 30: 
rives : Sande annonce : Boulevard 
(1960) de Julien Duvivier, Vs 1983) 
de A. Dj secret ) de 
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MÉTÉOROLOGIE 
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dimanche 12 février à 24 heures Picardie, Les brumes δὲ brouillards τοῦδε régions 1 les nuages seront 
seront présents sur le Sud-Ouest, sombreux sut la Normandic. le Nord- 


Les conditions anticycloniques 86 ils se di assez 
rétabliront samedi après une faiblesse eau D Races ua beau soleil Pad τιν rypidement à la quasi 
vendredi a épais sur les totalité du pays. Les brouillards persis 


plas nombreux sur la moitié régions de l'est et centre-est 
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fait printanières, 
105 εἰ 15°, hormis localement dans le 
Nord-Est et Rhône-Alpes où elles 
n'exc£deront pas 15 à 9 » sous Les brouil- 
lards persistants. 

Le vent sera faible de secteur sud, 
sauf en Bretagne où il s'orientera au 
nord-ouest. 
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Voleurs extrômes relevées entre 
1e 08-02-1989 à 6 heures TU et le 05-021 


Autriche : 47, avenue de l 75002 
Paris. tél. : 47-42-78-57 ; Itali : 23, rue 
de la Paix, 75002 Paris, tél : 42-66- 
ἀξ. 68: Suisse : 11 bis, mue Scribe, 75009 
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dition et beauté au Jepon » aura lieu 
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19 heures} au Palsis des congrès 
Versailles, 10, rue de [8 Chancellerie. 
Comme chaque ee ἢ proposera 
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Economie 


ΒΞ Prête à se retirer en partie 
du capital de la Société géné- 
rale, la Caisse des dépôts a 
réalisé, en 1988. un bénéfice 


record de 4 milliards de 
francs (lire ci-dessous). 
Les propositions de la 


l'épargne 


Commission de Bruxelles sur 
la fiscalité européenne de 
apparaissent 
comme de timides mesures 


propres à ménager les sus- 
ceptibilités des Etats mem- 
bres {lire page 28). αἱ Avec 


Hausse de {a Bourse et stabilité des charges 


une masse considérable de 
commandes nouvelles, notam- 
ment d'American Airlines, le 
constructeur 
McDonnell Douglas marque 
des points contre le consor- 
tium Airbus (lire page 29). 


aéronautique 


La Caisse des dépôts a dégagé en 1988 
un résultat record de 4 milliards de francs 


La Caisse des dépôts et consigna- 
tions n'est plus ce qu'elle était. En 
1983, dans son projet d'entreprise. 
cle se voueit à - orienter l'épargne 
vers des emplois d'imérét général, 
stimuler le développement local et 
contribuer au développement du 
tiers-monde -. En 1988. elle parti- 
uipe à l'attaque sur te capital de la 
Société générale. Un nouvel état 
d'espril très « market-minded », 
anime désormais le principal établis- 
sement financier de France, qualifié 
pour la première fois de - groupe - 
dans le bilan 1988 que M. Robert 
Lion, son directeur général, a pré- 
senté le & février, en mettant en 
avant la progression de ses résuliais 
nets — due à son activité bancaire — 
à plus de + milliards de francs (con- 
tre 2.9 l'année précédente). 


Si l'efficacité économique et la 
rentabilité financière ont pris le pas 
sur la vocation sociale de la Caisse, 
c'est qu'ele a dû s'adapter à la 
transformation de son environne- 
ment. Ainsi fa contraction de ses res- 
sources l'oblige-t-elle à se limiter à 
une priorité : le financement du 


ala Caisse des dépôts serait 
prête à réduire sa participation 
au capital de le banque.» Alors 
que les négociations se poursui- 
vent entre les dirigeants de la 
Société immobilière de gestion et 
de participation (SIGP), action- 
naire à 10% de la Société géné- 
rale, et les responsables de la 
banque privatisés, M. Robert 
Lion, directeur général de la 
Caisse des dépôts et consigna- 
tions (Ὁ) et principal action- 
naire de la SIGP (32,3%, avec 
1 milliard de francs), a précisé, 
mercredi 8 février, sa position 
dans l'affaire de la Générale. 

Bien que n'étant pas partie 
prenante directe aux négocia- 
tions menées «sous l'égide du 
directeur du Trésors, M. Jean- 
Claude Trichet, la CDC les suit 
avec attention. On sait que l’une 
des conditions qu'a toujours 
posées M. Marc Viénot, le prési- 
dent de ta Société générale, à 
tout accord avec l'attaquant, 
M. Gaorges Péberseau, est fe 
retrait partiel de la Caisse des 
dépôts du dispositif, M. Lion est 
prêt aujourd'hui à l'accepter, 
mais il & clairement indiqué ses 
propres conditions : elles portent 
à la fois sur la recomposition du 
capital de 18 banque et sur le prix 
auquel la Caisse pourrait céder 
sa participation dans la SIGP. 

Au cours d'un entretien 
accordé, mercredi 8 février, au 
journal de 20 heures 
d'Antenne 2, M. Lion a notam- 
ment précisé, à propos de l'opé- 
ration sur la Société générale et 
du rôle de la Caisse des dépôts : 
sl'argent utilisé ne provenait 
pas des épargnants mais d'une 
autre activité de la Csisse, com- 
Plétement séparée : notre act 
vité de banquier. Nous avons des 
dépôts qui génèrent des marges 
et des bénéfices. » Ce sont ces 
derniers qui ont été utilisès. 

Interrogé sur les objectifs 
æ politiques » de l'opération, 
M. Lion a affirmé : a L'objectif 


Les conditions d’un retrait partiel 
du capital de la Société générale 


logement social. En 1988, en effet, 
après la reprise enregistrée en 1987, 
la collecte sur les livrets d'épargne 
est redevenue fortement négative 
avec — 17,3 milliards de francs 
(contre — 4,3 en 1987 εἰ — 33,7 en 
1986). 


Cette tendance. observée depuis 
plusieurs années. est liée au compor- 
tement des ménages dont le iaux 
d'épargne financière ne cesse de 
diminuer (2.6% sur les neuf pre- 
miers mois de 1988 contre 4,5 % en 
1985) et qui ont de nouveau privilé- 
gié les placements en valeurs mobi- 
lières. Mais les intéréts capitalisés 
ont permis une augmentation de 
l'encours à 728,6 milliards fin 1988 
{contre 707 lin 1987). - Si les 
stocks resrent stables, nous pouvons 
supporter une contraction de la col. 
decte d'une trentaine de milliards, 
sans que cela pose de problème cru- 
cial pour le financement du loge 
ment social -, constate M. Robert 
Lion. 

Cependant. cette contraction 
oblige la Caisse à concentrer l'affec- 


n'était pas politique, il était éco- 
nomique et financier. » 11 a assuré 
que, en cas d'irrégularités avé- 
rées dans cette opération, la 
Caisse des dépôts « se retourne 
rait » contre leurs auteurs. 

M. Lion ἃ expliqué, à cette 
occasion, sa conception du rôle 
des investisseurs institutionnels 
publics. « Pas assaz spécialisées 
et de taille insuffisante », les 
entreprises françaises souffrent à 
ses yeux, d'un troisième handi- 
cap : « la faiblesse de leur sssise 
en capital 5. « || faut aux sociétés 
françaises un actionnariat fidèle 
et soudé autour de projets stra- 
tégiques. a expliqué M. Lion, # 
faut que cet actionnariat 
détienne une fraction suffisante 
du capital. » Partisan de « vrais 
noyaux durs », la directeur géné- 
ral de la CDC estime que les 
acteurs des marchés des capi- 
taux doivent se préoccuper de 
cette situation. Ὁ 

A côté d’un « actionnariat 
familial éclaté et sur la déclin », 
d'un « actionnariat populaire trop 
dispersé » et de « SICAV qui 
recherchent surtout la perfor- 
mance et la liquidité », les inves- 
tisseurs institutionnels, « sou- 
vent publics », doivent, salon 
M. Lion, prendre leurs responsa- 
biltés, ce qu doit les amener « à 
prendre ou ἃ soutenir des initia- 
tives plus hardies qu'autrefois ». 

Sous certaines conditions 
donc (x des changements signifr- 
catifs dans l'actionnarist et le 
conseil d'administration de la 
banque »), la Caisse pourrait se 
retirer partisllement. Mais si ces 
conditions ne sont pas remplies, 
«le statut quo ne me pose pas 
dé probläme », a également 
déclaré M. Lion, qui ἃ encore 
indiqué que la commission de 
Surveillance l'avait invité, mardi 
7 février, à ἃ demeurer sur certe 
position 5. 


Ε. 1. 


Les « affaires » risquent de remettre en cause 
les options de liberté économique 
déclare M. Périgot 


Le patron des patrons français ; termes plutôt mesurés, au gouverne- 
soutient que « {es = affaires » πέρα | ment εἰ au patronat, lé mardi 
lent les dangers ei les limites de la ' 7 février, en rendami compie à la 


Les «affaires» (Pechiney. 
Société générale.) marquent « un 
manque de maturité économique », 
estime M. François Périgot, prési- 
dent du Centre national du patronat 
français (CNPF). Dans un entre- 
tien publié par le Figaro du 
9 février, il explique que + leur réso- 
nance excessive risque d'entrainer 
un triple effet pervers : la détériora- 
tion de l'image de l'entreprise si dife 
Jicilement rétablie (...) la remise en 
cause des aprions de liberté écono- 
migue que la France s'est choisies et 
auquel elle doit son redressement 
{...) et l'occultarion des vrais pro- 
blèmes que le pays doit résoudre 
pe devenir moderne εἰ compété- 
tif 


confusion entre deux logiques 
contradictoires : celle de l'interven- 
tionnisme et celle du marché ». Ces 
« affaires devraïens conduire à une 
moralisation des opérations sur le 
raarché financier ». « Le 
fait er fera des propositions dans ce 
sens », indique M. Périgor. qui 
ajoute qu'« é/ faut (aussi) redéfinir 
la mission de la Caisse des 
Dépôrs ». 

M. Périgot conclut cet entretien 


tation des ressources du livret À sur 
ie logement social, diminuant {es 
prêts aux collectivités locales sur 
fonds d'épargne (10 milliards de 
francs en 1988 contre 20 en 1986), 
le relais étant pris par le Crédit local 
de France et le réseau Ecureuil sur 
leurs ressources banalisées. En 
outre, la Caisse a adapté ses finance. 
ments aux besoins du secteur du 
logement social (prêts pour des 
populations défavorisées, réaména- 
gement de la dette des HLM...). 

Dans la gestion des fonds d'épar- 
gne, qui ne lui rapporte pas un sou 
{elle est assurée à la demande et 
pour le compte de l'Etat), la Caisse 
a amélioré fa liquidité (la part des 
actifs financiers mobilisables est 
passée de 15,8 % en 1987 à 19,7 “Ὁ 
en 1988), grâce à la réduction de 
son stock de prêts anciens de 21 mil 
liards dont 8,2 % par «titrisation » 
{conversion de prêts en valeurs 
mobilières) et grâce à des place- 
ments soutenus en actifs financiers 
(23 milliards). 


Activité 
bancaire 
En revanche, dans son activité 
bancaire propre où elle se trouve 
confrontée à la concurrence. la 
Caisse a enregistré une ἱ 
de ses résultais, uels assurent 
son l'onctionnement. Elle dégage des 
bénéfices qui lui sont acquis après 
paiement d'une « contribution volon- 
taire» à l'Etat, l'équivalent de 
l'impôt sur les sociétés qui arteindra 
2,5 à 3 milliards de francs en 1988. 


L'évolution favorable des marchés 
financiers, [8 stabilité des charges de 
fonctionnement, la reprise de provi- 
sions importantes constituées en 
1987 pour déprétiation de valeurs 
mobilières et La confirmation du 
spectaculaire redressement de C3D 
{Caisse des dépôts-développement), 
groupe de «filiales techniques » 
désormais toutes redevenues posi- 
tives, devraient permettre à la 
Caisse d'enregistrer un résultat net 
supérieur à 4 milliards de francs 
(contre 2,9 en 1987). 

Adoptant une allure de <ban- 
quière» plus que d'administration, 
la Caisse s'est livrée depuis μὰ an à 
une grande opération «déontolo- 
gie». Si tous les banquiers se préoc- 
cupent désormais de ce sujet, la 
Caisse estime, selon son directeur 
général, avoir pris une longueur 
d'avance en distinguant, juridique- 
ment et physiquement, les diverses 
gestions assurées pour le compte de 
tiers et en imposant des règles de 
déontologie personnelle à ses agents 
intervenant sur les marchés finan- 
ciers. Et comme pour se faire par- 
donner de sa conversion si, fuigu- 
rante aux lois du marché — alors 
qu'elle continue à bénéficier d'un 
statut à part, — la Caisse a décidé de 
contribuer au « dévelop- 
pement solidarité», dont M. Michel 
Rocard a présenté, le 7 février, les 
grandes li notamment par un 
«effort exceptionnel» sur ses fonds 
propres de 1,2 milliard de francs en 
trois ans. 


CLAIRE BLANDIN. 


AFFAIRES 


Pour concurrencer le S-VHS 
Sony lance le 8 mm haute définition 


Ça bouge dans le monde de 
l'image vidéo mens qualité. 
Dans la pective d'un développe- 
ment FH ti stp 

doublement de cl Π puis 
g l'avènement Em A à 
haute définition (TVHD) deus le 
courant des années 90, la firme japo- 
naise Sony lance un magnéacane 
(EV-900) et un caméscope ( 
V900) à haute définition au format 
8 mm Ce nouveau matériel sera 
commercialisé sé au Japon dès le mois 
d'avril in aux prix ive- 
ment et 245 000 yens 
{12 000 francs) et de 240 009 ÿens 
(11 760 francs). Sony voit ὑπὸ 
cadence de production de quarante 
mille magnétoscopes et de huit mille 
caméscopes par mois. 

Le lancement se fera au début de 
l'été aux Etats-Unis et vers le fin de 
l'année Europe. Ces nouveaux 
appareils haute-fidélité fourmiront 
des images améliorées de 60 %.. 
c'est-à-dire comportant au moins 
quatre cents lignes ques cent cin- 
quante lignes pour le caméscope) 


contre deux cent cinquante lignes’ 


le VHS. « La popularité crois- 
μπᾶ et la disponibilité de télévi- 


seurs à écran large avec une qualité 
d'image or ἃ crée un fie 
important pour les sysièmes vidéo à 
haute définition =, indique-t-on chez 
Sony. Le marché est important, 
énorme même ἃ supposer que le 
taux de renouvellement du parc 
actuel de magnétoscopes (+ 10 % 
l'an) vienne ἃ augmenter rapide- 
ment, ce à quoi les experts s'aiten- 
dent. 

L'objectif de Sony est clair : bar- 
rer la route le plus vite possible à son 
concurrent nippon JVC (groupe 
Matsushita}, inventeur du VHS, et 
qui a déjà lancé le super VHS (S- 
VHS) à plus de quatre cents lignes 
et compte bien, avec ses nouveaux 
appareils, renforcer sa suprématie 
dans Loree roonsiale do magné. 

ct ne nouvelle guerre 
Handards va-t-elle se rallumer ? 
Dans l'immédiat, avec la carence de 
téléviseurs capables de fournir des 
images haute-fidélité (au moins 
quatre cents lignes). ce pourrait 
are qu'une guerre de tran- 
a 


A. D. 


Le Crédit agricole de Côte-d’Or 
vient au secours de La Charolaise 


DIJON 
de notre correspondant 


Après πῇ an de négociations, un. 
accord est intervenu le 19 janvier 
eatre l'in ession Bétail-Viande 
Souci et le gonpameut Le more 

et le groupemen uc- 
teurs ignons Charolaise, 


présidé par 
culture ᾿ 
g° et de la Fédération stone de 
PE fins Bétail-Viande 


8 
(ENCB 
Après de très sérieuses difficultés, 
qui 

if évalué à quelque 70 millions 
passif "τὶ quelqu 


commun, la SICA des éleveurs du” ἐὰν 


Centre-Est, contrôlée à 51 % par 
Champagne-Viande, avait repris les 
activités de La ἐπε μετα cie 
restait cependant devoir un peu plus 
de 900000 F ἃ INTERBEV. La 
dernière proposition de l'administra- 
teur provisaire de La Charolaise 
(règlement de 300000 F seule- 
ment) ayant été rejetée par INTER- 
BEV, une action en référé était 


. ntroduite auprès du wibunal, de 


ge nano ἀξ An οἱ Lure 
son rôle pour le 3 février au matin. 


D-& 


| 
Ϊ 


| 


! 


| 


! 


sion de 
CNPF a | Orientations qu il souhaite voir 


| sociaux », 


SOCIAL 


La CFTC fait état d’une aggravation 
de la « répression antisyndicale » 


« Certaines entreprises conti- 
nuent à nier Le fait syndical en pra- 
tiquant systémaiiquement une poli- 
tique répressive à l'égard des 
militants er délégués syndicaux », a 
assuré M. Guy Drilleaud, secrétaire 
général de la CFTC, en présentant, 
le 7 février, à la presse un dossier sur 


j une aggravation de la ré 


antisyndicale. Selon la centrale 
chrétienne, qui a mis plus particuliè- 
rement en avant une vingtaine de 
cas significatifs, certe répression 
vient aussi bien des grandes entre- 
prises que des PME, du secteur 
privé que du secreur public. 

Cette répression, pour la CFTC, 
«s'effectue sous des formes insi- 
dieuses, jamais de front ou rare- 
ment, l'employeur ne voulant pas 
préter le flanc à une éventuelle 
Poursuite pénale pour entrave au 
droit syndical » : « manœuvres 
d'intimidarion +, vérification par 
huissier des heures de délégation, 
« surveillance particulièrement 
poussée - des délégués. “ insultes et 
injures », « blocage des carrières et 
des salaires »... 

La CFTC a également souligné la 
hausse des autorisations de Hicencie- 
ments des représentants du person- 
nel en 1987. Le aombre 1ota] d'auto- 
risations accordées par les 
inspecreurs du travail est passé de 
onze mille deux cent vingt et un en 
1986 à onze mille deux cent quatre- 


. vingt-quatorze (dont dix mille neuf 


pour motifs économiques) en 1987. 
Le pourcentage d'autorisations par 
rapport aux demandes est passé de 


77,7 % à 83,59 : Le pourcentage ' 


d'autorisations de licenciements par 
le ministre du travail est passé de 
39,6 % en 1986 à 47,9 Ὁ en 1987. 


Pour M. Drilleaud, les causes de 
cette répression proviennent d'une 
« conception héritée du dix- 
neuvième siècle des rapports 
patron-salariés », mais aussi de {a 
crise économique et de la - perte du 
sentiment collectif. » La CFTC a 
dénoncé - l'inefficacité des disposi- 
tions légales », relevant que seule- 
ment six cents procès-verbaux ont 
été dressés par les inspecteurs du 
travail en 1986 donnant lieu ensuite 
à deux cents condamnations. 

M. Drilleaud a également relevé 
un -acharnement amti-CFTC chez 
certains employeurs » (1). en esti- 
mant que les principes + consiru- 
tifs - de la CFTC sur certaines 
questions (négociation, participa- 
tion etc.) «peuvent perturber une 
certaine féodalité patronale qui per- 
çoit certe action comme une remise 
en cause de ses prérogaiives alors 
qu'elle veut régner sans partage. » 
Si « l'arme judiciaire » lui apparaît 
comme le « seul remède efficace », 
la CFIC entend discuter de la 
représentation syndicale dans les 
PME avec le patronat et les pouvoirs 
publics. 


(1) Selon les statistiques du minis- 
tère du travail, les autorisations de licen. 
ciemeuts des représentants du personnel 
CFTC par l'inspection da travail sont 
passées de 77.8 % des demandes en 
1986 à 79.1 ἃ en 1987. 


M. Kaspar dénonce la « valse-hésitation » du CNPF 


M. Jean , secrétaire pé 
ra CFDT sen ee pre ren 


presse de ia première réunion du 
conseil national de sa centrale 
depuis son élection. Il ἃ reproché au 
gouvernement de donner « l'impres- 

ἐ beaucoup de flou sur les 


mises en œuvre ἐπ malière de finan- 
cement de la protection sociale. On 
a l'impression qu'il tente de se réfu- 
gier derrière l'avis des partenaires 


M. Kaspar a également denoncé 
la π valse-hésitation- du CNPF sur 


en déclarant : « J'aurais préféré que | l'aménagement du temps de travail 
l'Etat soit plus actif dans la | alors qu'une nouvelle séance de 


réforme de ses services publics que 
sur d'autres terrains ». 


négociations est _prêvue pour le 
Ta février : « Le CNPF ne doit pas 


espérer obtenir l'accord de la CFDT 
s'i ne prend pas l'engagement que 
l'accord interprofessionnel se tra- 
duira par une relance des négocia- 
tions de branches. En clair, la 
CFDT ne veut pas renouveler l'expé- 
rience d'un autre - accord de 
méthode », celui d'octobre 1988 sur 
les mutations technologiques, où le 
texte intérprofessionnel n'a eu qua 


minimum de suites dans les mt 


ches. 

L ὁ sur le récent congrès de 
FO, M. par a souligné que la 
CEDT «entend continuer à chaque 
Jois que cela est possible à trouver 
des possibilités d'accords. Pour 
lui, les syndicats doivent, - par-delè 
leurs différences », être «capables 
de faire progresser des actions com- 
mures απ à renforcer l'image 


el ΕΠ PA spi 


καἰ πη. 


«Une décennie pour mettre en place 
le crédit-formation » Ε 


A l'issue du conseil des ministres, le 
8 février, M. Michel Rocard a teau à 
présenter iufméme le projet de crédit 
formation (le Monde du 9 février). 
« Après le revenu ndrimum d'inser- 


prévoit M. Michel Rocard 


«+ Je fais l'hypothèse qu'il n'y aura 

de blocage (-.). mais ce sera Len e 
admis le premier ministre, qui refuse 
«τομίε précipitation». Π a toutefois 
évoqué « l'utilisation anarchique + des 
sommes consacrées à la formation dans 


à condin 
lisé ». « On attendait 


Η ΠΕ ἥν" 
à la commission exécutive de FO 

FO a rendu publics, le mercredi 
8 février, les résultats de l'élection 
de sa nouvelle commission exécu- 
tive, qui comprendra finalement 
tente-six membres au lieu de trente- 
cinq. Sur les trentesix membres 
élus, vingt-trois avaient soutenu La 
candidature de M. Marc Blondel et 


1 (Somme), 
(mineurs), Scine- 
Maritime), Posty Doutss. Sohet 
(Nord), Sorentino (Alpes- 
Maritimes) et Waltzer (Bas-Rhin). 

Plusieurs « lieutenants » 


4 urgie), Marçot 
(PTT), Mairé (Paris), Clément 
(Drôme) (ἐξ Monde du 7 février). 
Parmi les battus figure aussi 
M. Hubert Bouchet, secrétaire ρέμα. 
ral de l'Union confédérale des ingé- 
nieurs et cadres UCLFO. 

La Fédération FO des PTT ἃ indi- 
qué qu'elle continuerait à s'appuyer 
sur son « programme revendicaif » 
défini à son propre congrès fl 
de 1987 : « Aucun changement de 
cetre politique ne peut être emvi- 
sagé » Quam ἃ Ja répartition des 
tâches au sein du nouveau bureau 
confédéral, elle ἃ été renvoyée à la 
semaine prochaine. 


Hausse des salaires 
au premier trimestre 


augmenter de 0,5 % à compter du 
15 janvier 1989 et de 0.5 % ἃ nou- 
veau au 1 mars, a annoncé la direc- 
üon de La Régie le mardi 7 février 
lors de le première réunion de la 
négociation salariale annuelle. 
L'allocation de printemps, qui suit 
la même évalution, sera portée de 
450 ἃ 457 francs au coefficient 100 
(coefficient fictif utilisé pour les 
comptes, le plus it salaire de 
l'entreprise, celui de l'OS débutant 
se situe au coefficient 170). 

Les syndicats ont tous estimé ces 
augmentetions insuffisantes, la 
hausse des prix officiellement pré 
vue cn 1989 étant de 2,4 %, et ils ont 
réclamé le maintien du pouvoir 
d'achat sur l'année. Des arrêts de 
pus de 30 de gré en nb 

le ε au 
5,6 % à Sandouville). 

Mais ia direction a indiqué qu'il 
s'agissait d'ane « première has », 
les négociations devant reprendre le 
22 mars, lorsque seront connus les 
résultats définitifs de l'entreprise sur 
1988. A cette occasion, sers fixé 
aussi le montant exact de la prime 
d'intéressement : les salariée de la 
Régie ont touché un acompte 
décembre dernier de 400 F au coef- 
ficient 100 (avec un minimum de 
940 F) représentant en principe le 
Hers de cette prime. 


Avec de nouvelles commandes de la 
part des compagnies American, Aïr Europe, 
Aero Lloyd, China Eastern, ILFC et ZAS 
Egypt, et des ordres complémentaires passés 
par Finnair, le nombre total de commandes et 
autres engagements en faveur de notre 
MD:11 s'établit désormais à 25]. Pourquoi un 
tel succès ? ᾿ 

En fait, les compagnies aériennes 
choisissent le MD-11 tout simplement parce 


qu'il s'agit du gros porteur le plus efficace 
du monde. Parce que sa conception aérodyna- 
mique avancée et la consommation réduite 
de ses moteurs assurent un niveau de renta- 
bilité important sur les vols longs-courriers 
sans escale. Et également parce que Sa 


capacité d'emport de fret commercial, sous le 


pont principal, est sans équivalent. 
Mais le MD:LI est aussi choisi en raison 
des nombreux aménagements qu'il offre aux 


MD 


Liste des clients 
Aero Lloyd Finaar Thai 
Air Europe GPA Group Imiermationel 
ee ILFC Smunicable 
American JAT Von 
BTA. . ὀὠ Korean Air communicable 
Aviarion/Nigera τ; ἫΝ 
China Airlines Ajigerve communicable 
China Eastern Μιὰ Non . 
Delta cémmunicable 
Swissair Varig 

Federal Express 

Vissa 

ZAS Egÿnt 
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passagers: larges couloirs, cabine spacieuse, 
et davantage de place pour les bagages à 
main dans les compartiments au-dessus des 
fauteuils. En outre, le MD-11 proposant 
différents types de motorisation, qu'il s'agisse 
de General Electric, Pratt & Whitney ou Rolls- 
Royce, il assure aux compagnies aériennes la 
communité requise avec les systèmes existants. 
Le nouveau MD-11. Nous sommes heureux 
que 26 compagnies mondiales l’aient choisi. 


Le monde a son avion. 


MOCDONNELL DOUGLAS 
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MICHEL-BIZOT 
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GUERSANT grand 
ding 50 πνὸ raviasant séjour, 
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CONJONCTURE 


Epargne et libre circulation des capitaux 
Une Europe douce à Pargent 


Présentée hui 13 février au conseïl des ministres 
des finances de la Communauté européenne, la propo- 


projet, il en va pas de même pour la Grande- 
Bretagne, qui y voit la perte de sa souveraineté en 


sition de la commission Scrivener sur F'harmouisation matière fiscale, et surtout pour le Luxembourg. Le 


de la fiscalité de l'épargne doit maintenant faire l'objet 
de discussions an Parlement ewropéen et de défibéra- 
tions de la part des ministres des finances, avant 
qu'une décision finale soit prise, probablement en juin 
prochain. Si la France de formule pas d'objection an 


L'Europe de 1993 sera douce à 
l'argent épargné, Pour ceux qui pou- 
vaient encore en douter, le proj 
d'harmonisation des fiscalités de 
l'épargne, rendu public mercredi 
8 février par la Commission de 
Bruxelles, apporte toutes garanties. 


Non pas que le prélèvement à la 
source de 15% proposé par 
Broxelles sur les revenus de l'épar- 
gme (obligations et dépôts ban- 
caires) soit d'ores et déjà accepté 
par tous les membres de la Commu- 
nauté. Il s’en faut de beaucoup. 
Mais entre des régimes fiscaux très 
éloignés, c’est la solution douce qui a 
été choisie. Solution plus proche du 
régime allemand que du régime 
français, le premier pratiquant des 
taux d'imposition très modérés 
(10% depuis le début de cette 
année) et peu de contrôles fiscaux, 
le second des taux plus élevés (de 
27% sur Les obligations à 47% sur 
les dépôts bancaires) et des 
contrôles systématiques que, seuls 
en Europe, les Pays-Bas, l'Espagne 
et le Danemark connaissent égale- 
ment. 


A l'évidence, de telles «dis- Ὑ 


tances» auraient provoqué des 
remous dès juillet 1990 lorsque les 
capitaux commenceront ἃ circuler 
librement entre les pays de la Com- 
munauté. C'est en effet par dizaines 
et même centaines de milliards de 
francs que les épargnants τ 
auraient été tentés de déplacer leur 
argent pour bénéficier, sous d'autres 
cieux, de régimes fiscaux plus clé- 
re cu RFA, au Luxembourg. 

imagine ce qui se serait produit 
si le France avait dû relever forte- 
ment ses taux d'intérêt pour garder 


(les non-résidents) des régimes fis- 
caux souvent bezucoup plus favora- 
bles qu’à leurs nationaux. 


Excluant, pour des raisons politi- 
ques évidentes, un ali t sur 
les positions les plus sévères (celles 
de la France), la Commission 
n'avait d'autre possibilité que de 
viser une solution moyenne, exigeant 
de chacun un effort soit dans le sens 
d'un relèvement de la fiscalité (cas 
de la RFA et du Luxembourg), soit 
dans le sens d'une réduction (cas de 
la France). Ii n'empêche que le taux 
retenu d'un prélèvement à la source 
de 15% apparaîtra faible, même s'il 
est encore jugé trop élevé par des 
pays comme la Grande-Bretagne et 
la RFA, comme apparaîtra «<com- 
plaisante » la proposition de 
Bruxelles de renoncer à imposer aux 
banques l'obligation de déclarer au 
fisc les intérêts versés aux épar- 
gnants et de ne pas remetttre en 


Surpris du consensus 
sur l’union monétaire 


M. Poehl propose 
Francfort comme siège 
de la banque centrale 


européenne 


«- Positivement surpris » des 
convergences d'opinions au sein ἢ 
«comité Delors» créé en juin 1988 
pour réfléchir sur l'union monétaire 
européenne, le président de la Bun- 

10 Poebl, a ouverte- 
ment lancé la bataille sur le choix du 
siège d'une banque centrale euro- 
Es vérin ογβοίνέο, Four Le 

une tion Ἧ la 
remise de À médaille d'or Ua ville 
de Francfort, le président de l'ineti- 
ται d'émission auest-allemand a indi- 
qué que la Buudesbank, elle-même 
installée dans certe cité, avait déj 
réservé un vaste terrain pour 18 
future institution européenne, 

En novembre dernier, Francfort 
avait créé un groupe de travail 
chargé de préparer au mieux la 
bataille qui. de l'avis de M. Poebl, 
s'annonce « srès difficile ». Parmi les 
concurrents de Francfort, Bruxelles 
et Luxembourg viennent au premier 
rang. Les débats n'aboutiront pes de 
sitôt. Les conclusions du comité 
Delors doivent être rendues aux 
chefs d'Etat et de gouvernement des 
Douze lors de leur sommet ἃ 
Madrid, en juin prochain, et ne 
constitueront qu'une étape vers la 
définition et la mise en place d'unc 
banque centrale européenne. 


cause le secret bancaire. Que pèse- 
ront les demandes françaises de 
combattre les paradis fiscaux qui 
prospèrent dans l'ile de Jersey ? 
Ajouter, comme Le fait la Com- 


mission, que le prélèvement de 15% 
ue sera pas forcément libératoire ne 


change pas grand-chose à 1erme : On 


imagine mal que des pays prennent 
durablement le risque d'imposer 
plus lourdement que les voisins les 
revenus d'épargne. 


Douce à l'argent, la CEE le sera 
davantage encore pour l'épargne des 
étrangers à la Communauté : Japo- 
naïs et Américains ne paieront rien 
sar les revenus d'obligations émises 
par les entreprises françaises ou ita- 
liennes. Comme seront exonérées de 
prélèvement à la source les euro- 
obligations par crainte d'en voir les 
émissions lancées hors de la CEE, et 
plus particulièrement par souci de 


Fusions, cessions 
et acquisitions 
d'entreprises 
françaises en 1988 
Le cabinet indépendant PF 
a dénombré, 


francs, 
166 en 1987 (+ 87 50). 


Sur ces 311 milliards, 186 
concement des opérations réafséss 
en France et 125 des opérations 


effectuées à l'étranger, contre-res+ -- 


pectivement 114 milliards et 
62 milliards en 1987. 


La plus grosse OPA lancée et 
réussie en Frence en 1988 a été 


sur Martel (4,5 mëéards}, celle de 


Géfina sur 


Epéde-Bertrand-Faure 
(3,2 milliards} et cells de Thom-Emi 


à 270 pour un montant de 
125,4 mifiards de francs. 


ministre des affaires étrangères et de l'économie du 
Grand-Duché a qualifié le projet d’« anfi-européen », 


ne pas coutrarier la City de Londres 
qui s’en est fait une spécialité. 

- an ἃ dit tout cela, où n'a 
pas toat dit. L'Europe ea train de se 
constituer fera la part belle — fisca- 
lement parlant — aux revenus de 
l'épargne, alors même que chaque 

ys continuera d'imposer assez 
Purdement les revenus du travail. 
Le rapprochement du taux de 15 Ὁ 
avec le taux 725] de l'impôt sur 
le reveau en France (57.6.40) en dit 
long. Disparité qui ne choque pas 
nos voisins allemands, maïs qui fera 
bondir les héritiers de la Révolution 
de 1789 pour lesquels les revenus du 
travail sont plus difficilement et plus 
laborieusement acquis que les 
revenus de placements. 

Une Europe rapidement très capi- 
taliste a peut-être sa raison d'être. 
Le tout est de savoir si elle sera réel- 
lement la bienvenue. 


ALAIN VERNHOLES. 


AFFAIRES 


LES HABITS NEUFS 
DE LA GENERALE DE BELGIQUE 


Un an âprès le raid manqué de Cario De Benedetti 
et la contre-attaque victorieuse du groupe Suez, la 
« Vieille Dame » se rajeunit et se recentre sur ses 


principales activités. 


Egalement au sommaire : 
D Fusions : pour éviter d'être rachetées par 


des étrangers, les emreprises 


denoises 


eccélèrent leur rapprochement. 


D» Crédit : 


les compagnies françaises 


d'assurance lancent leurs 
ΡΝ Propres cartes de 


D BTP : la montée en puissance de Dumez. 


Demain dans 


Le Monde 
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Chaque vendredi, lès affaires, c'est l'affaire de tout Je Monde. 
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Économie 


Ἢ ETRANER —— τ 
à ᾿ argent Baisse des investissements 


Le coût insupportable 


TRANSPORTS 


McDonnell Douglas marque un poin Commandes Prix 
à la consommation 


face à Airbus | industrielles à la consommation 
ce enpngements. Encre, | PFOGFESSION dE 25%  Augmenteion de 2,1% 
va en moyenne annuelle 


Pare boursement NEWLYORK pr la compagnie 8 commandé sense 
ette roumaine ᾿ ὡς ποτα correspondant : ἀπναγπε de τὰς avions ex leur | en décembre en RFA 
Les siatistiques sont parfois élo- a ————————— American ἃ églemen pr Cr rité, le géant de Seartle a annoncé PR Colculée en moyenne annuells, 1à 
options sur Je modèle , um récemment qu'en raison de nou | Les commandes pa55686 ὃ RE hausee des prix à la consommation à 
courrier de 140 places, dont  velles de contrôle de Ia | ἴπθ ilemande ont progressé, atteint 2,7 % en France en 1388, 


Le constructeur américain MOVE CII à τῆν res 
McDonnell Douglas a annoncé, le le prix s'établit ἃ 20 millions de dot production les délais de livraison de me ot de 4.5 % en décembre contre 3,1 % en 1987. L'indice des 
7 février, que cinq clients lui avaient à j 1988 en données corrigées des prix à la consommation, sur. une 
commandé plusieurs dizaines Cent quarante-neuf appareils de ce désormais plus longs d'un an en iations ἢ os, indique le base 100 en 1980, s'est élevé l'an 
d'avions commerciaux d'une valeur e. ï a | ministère fédéral de l'économie: Les demier à 171,8. En glissement (de 
totale de 8.4 milliards de dollars jutis, de la firme Brothers, _« modèle-vederte ». Le 747-400. commandes intérieures, ont aug décembre 1987 à décembre 1988), 
(53 milliards de francs). La plus American souhaite accélérer le rem- £ Cats τορι de 5 % et celles émanant de la housse des prix à la consomation 
placement des Boeing-727, plus Il est vrai que l'accident, en | j'étranger de 3.5 %. Les plus fortes est identique en 1987 et 1988, à 
ji io. Grande-Bretagne au mois de décemr hausses ont été relevées dans le 580" 3,1 96. ἕ 


importante des commandes 
tout neuf, où une 
(+ 6 36). Sur les deux derniers mois - 
ϑ commandes Automobile 


ren Ve 
ee LE Rama Ne quentes, Le bilan de l'économie rou- 
τς maine en 1988, publié lundi 


7.4 milliards de dollai chers à exploit 
: ollars) 8 διξ pe ἃ pote requièrent, alors ὅτε. d'un 737-400 
simple inversion de fils électriques, 


sée par la com texane ὴ 
can Aidines. fie d'AMR Dog Te imp Pod na sembletil à comté 1 vie à quarane| de 1982 M Run 
de k À sem il, 2 ie πὶ de 1 la 
qu enme huit gros PO" Compagnie cnveme ainsi le renouvel personnes, ἃ Été mal digéré par | ἃ l'industrie atteint 9,8 % en volume. 
fédérales américaines La France 


teurs MD-11.. Au total, soixante” 

seize commandes — fermes et lement de 58 flotte vieillissante, dont les autorités 

: usieurs modèles pourraient être et par la plupart des nombreux 
la firme. L'été dernier 


Salaire minimum deuxième constructeur 


1989. 
τα πἢ - été annoncées, 
15 ge mers ς ἰηγόα Κῶν Ἢ contrats pour PR. Pieds de vol aux Etats-Unis au cliens de 
De price à l'acoumslation de τέεῖς M 3 quatrevingr disent CE aison ἐς la pe des Pouvoirs dé, Bois A Feonatautes ς 
succès économiques, ce sont les | direct on ar À Τὴ Al publics en faveur d'appareils plus sur les avions livrés par Boring. Relèvement du SMIC européen 
Æonomes en Carburant €t moins avait exigé que le constructeur H Π La France confirme sa place de 
sur les chaînes | EN ongrie deuxième comtucr automobile 
européen après l'Allemagne, mais 


consortium Airbus Iodus- 4 E 
trie, le MD-11 devance ainsi les bruyants. D'autre part, les accidents accepte la présence, 1 
Européens dans la compétition pour survenus ces dernières Ξ L ge de Seattle, de spécia- 
le renouvellement de 18 flotte mon sent l'âge des avions en 5ervice aux listes rétribués par elle et chargés de 
᾿ États-Unis : douze ans et trois mois surveiller le montage 
qui lui étaient destinés. 


Le selaire minimum hongrois, avant le Grande-Bretagne 
O0 forint: avec 3 223 987 véhicules pertiour 
actuellement de 30 orints he Et en 1988, es ι 


(328 francs}, sera relevé à pe és per la che Fe 
automobiles. 


cette option. 


* L'excédent commercial, de 4 ταῖ!- | dial ? 
Kiards de dollars (25 milliards de Le prix affiché en moyenxe, contre huit ans En 
francs) en 1988, masque.une sta | (1 > prix du gros porteur — Europe. 4 : | 3 700 forints à compter du 1° mars, 
goation des ἢ ions : officielle- qui n'est pas encore en service — Est Malgré ces déboires, Boeing | ànonce/l' ἍΜ. Cette décision des constructeurs 
de 100 millions de dollars. Toute conserve environ 60% du marché 3 Conseil de coordination des inté- Ca chiffre est en progression de 
coPmational, le reste étant part3gé | gs nationaux (OET), qui regroupe 5,6 % par rapport à 1987, qui avait 
déjà été une excellente année avec 


des représentants du gouvemement, 
ki 3061 830 véhicules produits. 


importations : 
ment, leur hausse a ét6 de 0,1 ᾳ. 
des syndicats 
F'économie, répond à l'une des princi- Les exportations se sont élevées 
revendications syndicales. Le 


fois, selon l'analyste Paul Turk 
Cette frugalité, conjuguée à une de ᾿Αἰπὶ Pilotage entre Airbus εἰ McDonneli Douglas. 


d'Avmark Inc, American 

aurait obtenu une remise de 15%, à deux Soutenu par deux compagnies 

en.raison du volume . Le ricaines importantes — Delta et 

MD-11, dont le premier exemplaire American — le MD-11 ne sera pas 

volera au printemps de l'année pro- MecDonnell Douglas, que les un <hit- financier. mais rapportera 

chaine, remplace le DC-10 du même déboires du DC-10 avaient faïlli él de l'argent rapidement, puisque son 
ἢ transporter miper du marché, effectue un retour teur affirme que le modèle 


constructeur οἱ POurra 
t triomphal grâce à l'extension du sera rentable ἃ pare ALES PART 
ἴ ferme. 


u niveau record de 
d'ici à octo- 1832519 unités, soit une hausse 


bre 1989, à 4 000 forints pour les de 9 % par rapport à 1987. Les 
immevreulaions en Free Len ἐᾷ 
de 


saleriés de l'industrie, ce niveau 
devant être atteint dans le secteur 217 149 unités (+ 5,3 %), 
dont 36,8 % par des marques étran- 


SMIC sera porté, 


telles d'une fai- distance de 13 000 kilomètres. Dans marché des avions neufs, certes,  plaires agricole et les coo! ératives de 
ble productivité, évaluée à 2.1 %, | Je cas d'American Airlines, il sera mais aussi grâce au retard pris par consomme k teurs décernbre. gères. 
340 et à l'incapacité de Boeing CHARLES LESCAUT. RE eue 


équipé.de moteurs General Electric, [ΔΑ 
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Le chiffre d'affaires global du groupe. pour lanée 1988, est de 23 288 
ἐς francs ous ta comp αἱ ὅδ 1975 millions hors taxes, répartis 


nificateurs. . 

Un expert gouvememental rou- 
main a indiqué'à l'Agence France- 
Presse que le remboursement accé- 
léré de la dette est à l'origine de la 
faible croissance de 1988 (3,2 %). 
Pour les Roumains, la marche for- 
«ὅς à l'exportation se traduit par des 

restrictions : 


HOTEL DES VENTES 
9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 48-00-20-20 
Télex : Drouot 642260 
DROU OT Informations rieur permanentes : 


RICHELI EU 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris. 
Régisseur O.S.P.. 64, rue La Boétie, Paris. Tél : 45-63-12-68 
Les expactions snront eu ia relie des ταρέε, de 11 beures à 18 henres 
nf μα ποτίσαι particahères, * expo le matin de La vente. 
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GER, RETH. SCHNEIDER, VALMTER... 


LANSKOY. METZIN 
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SI - 14 h 15 Tapis d'Orient anciens. - M: ROGEON- 
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ill 
comme 


2 Distribarion : 10 866 millions bors taxes. | 
Imsoobilier et divers : 2 993 millions bors taxes 
ΤΙ εεἰ en de 36 % sur celui de 1987 et, à durée comparable Pons 


sonner PEUT 
su παρ Cat 


.-... —————— 
Pour tenter de juguler 
8 


Ja spéculation 


La Jordanie ferme 
tous les bureaux S. 4 -- Livres anciens Fe es. - Ma LAURIN, GUILLOUX, 
2 a .Me , 
de change BUFFETAUD, TAILLEUR. : 
La fuite des capitaux, sensible en 5. 5. — λα ἐν Je DMEAIAN M. Fromanger, Véronique Fronmer | 
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5. 6. — 14h 15 Dessiss, mblenux modernes et contemporains. - M® ADER. 
PICARD, TAJIAN. M® Marie-Aline Prat, MM. Pacitui et de 
Louvencourt, Maréchaux, 


experts. 
Tabieaux, objets d'art, bon mobilier du 18. et 195, tapis. - Μα MILLON, 
JUTHEA! 


Jordanie depuis le printemps 1988. 
avait pris une elle ampleur, en 
niers , que les 

are décidé de fra] fort. 


5. 7. — 
U. 
& 9.- Mobilier de pin or, chemins αἱ mA M 
Ma COUTURLER, de 


. L'Organisation des Nations 
unies pour l'alimentation et 
agriculture {FAO) a mis au point 2 
ï bé afin 


meture des bureaux de 
l'annulation de leurs licences, le sal 
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- Β 2, rue Favard 
La Sicav des 4 saisons je (7 
(75009), 47-10-81-36. 
AUDER, FROMENTIN, 3, me d'Amboise 


Le Président François Arssc 8 déclaré : 
Rentacic a su maintenir en 1988 son caractère défensif Catherise 
τ ν ñ qui la place ττὲβ COUTURIER. de ΠΟ 


Π Montant total des divi 
δ F 12,27 + F 0,57 de 


secrétaire 1 de l'union départe 
" cette UD Solde de l'exercice 1987-1988 ἣν 
mentale (UD) de l'Hérault, air | 16031.01.1989 : F 395 +2 0,09 sin 
des dv probe a été menée financier changeant. N, JUTHEAU, 14, ñ 
, ἡ. 47-34-81-13. 


tes 3 
ἃ ἀπὲ παρα πος sécurité en capital et régularité dans la 
soit + 15,84 % distribution des revenus. OGER, DUMONT, 22, rue LE Lutte 


Pour 1989, lon peut penser que le contexte des 
taux devrait être favorable à [8 Sicav. ἢ 


GROUPE CIC 
(Δ.6.0. du 26.01.1989) 


nous précise que 
Dénérel de ΓΙῸ de l'Héraute me Remo des die 
son activité pro ἡ Eee : 30.12.1987 : E 1.371.171.513 
30.12-1988 : F 1.588.342.440, 
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Avec l'acquisition d'une société italienne 
L’UAP renforce sa position 
d’assureur européen 


Dans la perspective du grand 
marché européen de 1993, qui dans 
les assurances se concrètisera dès 
l'année rochaine. FUAP. 
numéro un français du secteur, Com- 
plète son dispositif sur le Vieux 
Continent par une acquisition en 
Italie. La compagnie achète à Toro. 
huitième groupe d'assurances de la 
Péninsule, appartenant à l'IFIL. hot 
ding de la famille Agnelli. sa filiale 
Allsecures Assicurazioni. qui faisait 
double emploi. Avec un chiffre 
d'affaires de 170 milliards de res 
(environ 809 millions de francs). 
cette acquisition permet à l'UAP de 
doubler son chiffre d'affaires en 118- 
lie. 

Estimée à 320 milliards de lires 
{près de 1.4 milliard de francs), la 
transaction ne coblera ἃ terme que 
500 nillions de francs à l'UAP 
grâce à un montage complexe. Allse- 
cures sera apportée à une sacièlé, 
UAP Italiana. qui regroupera les 
activités de l'UAP en Italie, et dont 
Toro détiendra 10 %, En outre. 25 % 
d'UAP Italiana seront introduits à Là 
Bourse de Milan, dès que les au1o- 
rités italiennes auront donné leur 
accord, l’'UAP contrélant alors 65 % 
du capital. 

Les liens établis à cette occasion 
entre Jean Peyrelcvade, président de 
l'UAP, et ics Agnelli ne devraient en 
outre en rester là. Dès ἃ présent, 
VUÜAP et Toro ont affirmé leur 
volonté de coopérer dans l'assurance 
et les services financiers, notamment 
en Europe du Sud (Espagne, Portu- 
gal. Grèce). 

Avec ses positions en Belgique 
Er la Royale Belge. en Grande- 

retegne par Sun Life et mainte- 
nant en lulie, l'UAP compte désor- 
mais au nombre des quelques 
assureurs européens intérnationa- 


lisés. Son chiffre d'affaires réalisé à 
l'étranger {avant les accords en 
Grande-Bretagne et en Italie) repré- 
sentait déjà 35 τὸ du total (55 mil- 
liards de francs en 1988). 


et cessions 

Mais ce développement interna- 
donaf, dont l'Europe est la priorité 
des priorités. est entravé par l'insuf- 
fisance de fonds propres de La com- 

gnie. Les deux solutions à cette 
aiblesse sont entre les mains de 
l'Etat, actionnaire de l'UAP : d'une 
part, ouverture du capital à d'autres 
actionnaires. ce qui signifie privati- 
sation partielle: d'autre part, rap- 
prochement entre la BNP et ΠΑΡ, 
qui permettra une amélioration réci- 
proque des fonds propres de La ban- 
que et de l'assureur parallèlement à 
une complémentarité de leurs acti- 
vités. 

En attendant — patiemment — la 
décision de l'Etat, Jean Pevrelevade 
est obligé de se livrer à des montages 
complexes du 1ype d'UAP Italiana 
et de procéder à des cessions. Ainsi 
a-t-il vendu ses intérêts minoritaires 
(35 %) dans Commasur. compagnie 
canadienne d'assurances. qui fui a 

is de récupérer les 500 millions 
de francs nécessaires à l'opération 
italienne . L'UAP doit également 
réfréner ses ambitions. C’esi donc 
progressivement et lentement qu'elle 
augmente sa participation dans le 
britannique Sun Lie, aujourd'hui 
supérieure à 19 fe (contre 18 & pré 
cédemment) avec pour objectif 
d'arriver à parité avec l'autre gros 
actionnaire de Sun Life (28 %), le 
sud-africain Donald Gordon liberty 
Life. 

C.B. 


Dow Chemical rachète Albal et Glad 


Albal, marque leader sur le mar- 
ché français de l'emballage ménager 
sol GE sa 20 fais 
change de propriétaire. groupe 
Américain Bo Chemical, sixième 
chimiste mondial, vient en effet de 
conclure un accord avec la First 
Brands Corp. en vue de la lui rache- 
ter dans un lot comprenant tous les 
produits ménagers de cette société 
en Europe, l'autre marque d'embal- 
lage. connue. aussi, Glad, les 
sacs de congélation Albazip et les 
sacs poubelle Lock up. 

L'ensemble des activités reprises, 
qui seront apportées à La filiale Dow- 
brands, réalise 100 millions de dol- 
lars de chiffre d'affaires (640 mi 


lions de francs). Le prix de cession 
n'a pas été communiqué. 

Grâce à cette acquisition, Dow 
Chemical espère d gelopper en 
Europe ses activités dans les pro- 
duits ménagers à jeter. Jusqu'ici le 
groupe chimique n'opérait ce 
secteur qu'en Jialie. Pour First 
Brands, affaire fondée le [5 juillet 
1986 par les cadres de la division 
produits ménagers d'Union Carbide 
(en pleine restructuration à ce 
moment-là après l'accident de Bho- 
pal et l'OPA de GAF), ce désinves- 
tissement correspond à une néces- 
sité: regrouper ses forces sur son 
marché national pour se diversifier 
et reprendre une expansion compro- 
mise par la dispersion. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS À 


ΠΥ RICE ARC LA SN PE 


- Schlumberger : 


RÉSULTATS DE L'ANNÉE 1988 


Le bénéfice net de Schlumberger pour l'année 1988 est de 476 millions 


PARIS : 


NEW-YORK, sise # PARIS, ste À 
Très résistant Raffermissement 
Nouveau coup d'arrêt à fa hausse Pour la troisième semaine de 


mercredi à Wall Street, pe la 
vigoureuse reprise de La veille, des 
ventes bénéficiaires se sont pro- 
duites. Mais elles ont été bien 
absorbées. À la mi-séance, le Dow 
Jones avait méme réussi à progres- 
ser encore calrminer 3 2 360. 
Finalement, contraint de céder le 
terrain conquis, il s'établissait à 
2 343,21, soit à 3.93 points en des- 
ln Bénérl a Gé 16 reflet partit 
bilan éral ἃ été le fait 
de ce résultat. Sur 1963 valeurs 
traïtées, 731 ont monté, 730 ont 
baissé et 502 n'ont pas varié. 

Quelle résistance ! Le match est 
serré enure les opérateurs à la 
recherche de gains en capital et les 
investisseurs soucieux de prendre 
des positions pour ne pas rater 
l'actuel train de hausse. C'est l'avis 
de nombreux « brokers ». 

Un ceriain altentisme à néan- 
moins été perceptible. C'est ἰδὲ 
jeudi soir que le président Bush doit 
s'adresser au Congres pour présen- 
ter son plan de réforme. Et c'est 
vendredi que sera publié l'indice 
des prix de gros pour janvier. 
Aucune grande surprise n'est atten- 
due. sauf l'inprévi. Quelques-uns 
quand mème se méfient. L'activité 
s'est ralentie οἱ 190,29 millions des 
titres ont changé de mains contre 
217,26 millions la veille. 


tané devait en effet s'établir en clô- 
ture à 1,14 % au-dessus de son 
niveau précédent. 


Saint-Gobain, Elf, Midi) sont 
revenus sur le devant de le scène, 
ainsi qu'une kyrielle de belles 
valeurs (Havas. Hachette, Valeo, 
BSN, Perrier, Spic, Chargeurs). 

De l'avis général, Paris 8 favore- 
blement réagi à la reprises de Wall 
Street. Des deux côtés de l'Atianti- 
que. les investisseurs semblent 
avoir anticpé une hausse des taux 
d'intérêt pour ne s’occuper que des 
perspectives de croissance. Du 
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pour clôturer à 2 096,2 Cette pro- 
ion de de 1,1% s'est 
ion plus ; s 

ment actif où 8309 millions de 


titres ont été échai contre 
577.1 millions mardi. Late jh 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 8 fév. 1989 
Nombre de contrats : 66 000. 
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d'achat faite par La chaîne 

Ladbroke, qui s'élève à 185,7 mil 
lions de livres (1,9 milliard de 
fraucs). Marina Development 
Group. premier promoteur de 
marinas en Grande-Bretagne, a 
rejeté mardi soir la proposition 
d'acquhition de près de 78 millions 
de livres (790 millions de francs) 
lancée Les la firme immobilière 
Local London. De son côté. 
M. Ruppert Murdoch a décidé de 


refinancer sa part de 18,2% dans le 
groupe Pearson en lançant un 


en progres 
notamment les bancaires {(Nat- 
west). les internationales (Glaxo). 


de dollars, soit 1.80 dollar par action : ce bénéfice était de 353 millions de 
dollars en 1987, sait 1.27 dollar par action. 

Le bénéfice net en 1988 s'analyse ainsi : 

— 454 millions de dollars, soit 1,72 dollar par actian, qui inclut 35 τοῖν 
fions de doilars. soit 0,13 par action, provenant de La vente de la division 
Electricité contrôle et transformateurs de Schlumberger Industrie : 

_— un gain exceptionnel de 22 millions de dollars, soit 0.08 dollar par 
res résultant de dommages-intéréts reçus en règlement d’un litige 

ra 

Le bénéfice net de 1987. soit 353 millions de dollars, incluait des êlé- 
ments exceptionnels à hauteur de 141 millions de dollars. 

Sons tenir compte des éléments exceptionnels pour les deux années, le 
bénéfice de 1988 fait apparaître une augmentation de 98 % par rapport à 
celui de 1987. 

Le chiffre d'affaires pour 1988 est de 4,92 milliards de dollars, en aug- 
mentation de 12 % par rapport au chiffre d'affaires de 1987 Qui était de 
4,40 milliards de dollars. 

. Evan pd dre général, a déclaré es Toutes les acti- 
vwiés principales de Schlumberger ont pre: en 1 zapport à 
1987. La plupart des facteurs ayant contribué à ce développement serons 
présenzs en 1989. De plus, nous nous artendons à ce que la tendance à la 
baisse du nombre de plates-formes de forage aux Etats-Unis duront les 
derniers mois de 1958. provoquée par des inquiétudes sur les prix du 
pétrole et du gaz, soit inversée en 1989. - 

Le bénéfice net du quatrième trimestre de 1988 est de 119 millions de 
dollars. soit 0,49 dollar par action. contre 316 miilions de dollars, soit 1,15 
par action péndant le quatrième trimestre de 1987. Le quatrième trimestre 
de 1988 inclut un gain de 22 millions de dollars, sois 0,09 dollar par action, 
provenant de dommages-intérets reçus en règlement d'un litige en Lran En 
1937, le quatrième tnmesire incluan 222 millions de dollars, soit 0,81 doi 
lar par action. résultant de la conclusion d'un accurd fiscal avec le gouver- 
nement des Etats-Unis. 


THYSSEN AKTIENGESELLSCHAFT 


La société convoque ses actionnaires en assemblée générale ordinaire le 
vendredi 17 mars 1989. à 10 heures, à ls Mercator-Halle, Konig-Heinrich- 
Platz, Duisburg. afin de délibérer sur l'orûre du jour cisaprès : 

1° Présentation du bilan et des comptes consolidés au 30 scptembre 
1988 ainsi que du rapport du conseil d'administration. 

25 Quitus en faveur du directoire et du conseil d'administration. 

3 Nomination du commissaire aux comptes. 

Tous es actionnaires sont habilités à participer à l'assembiée générale 
ou à s'y faire représenter. 

En France, les actionnaires désireux d'assister ἃ certe assemblée ou de 
s'y faire représenter devront immobiliser leurs actions avant k 10 mars 
1989 chez l'Européenne de Banque, 21. rue Laffitte 75009 Paris, ou faire 

« notifier à celle-ci, avant {a méme date, l'immobilisation de {eurs titres par 
leur bapque ou leur agent de change. 

L'Européenne de Banque délivrera des cartes d'admission à l'assemblée 
aux actionnaires qui ea feront la demande. 


numéro un mondial de la photo ἃ 
augmemé de 19% pour 1988. 1! 
s'élève à 1.40 milliard de dollars 
pour un Chiffre d'affaires en pro- 
gression de 28 % à 17.03 milliards, 
Cette forte progression des résul- 
ais provient en partie de l'acquisi- 
sa τς Ἂ Le Nesden ὮΝ 
terling Drug. i 

Kodsk. M. Colby H. Chandler, 
ἘΣ que les gains les plus substan- 
tiels ont surtout été enregistrés 
bors des Etats-Unis, ce qui traduit 
“évolution du groupe vers une 
stratégie mondiale de rentabilisa- 
tion de ses produits ». 

© Peugeot SA : chiffre 
d'affaires en hausse de 17,2% eu 
1988. — Le groupe PSA annonce 
pour 1988 un chiffre d'affaires 
cs de 135,5 milliards de 
rancs, marquant ainsi une 
gression de 17.2%. Selon le Lau 
muniqué de PSA, la_progression 
des ventes a été icukie 

sur les marchés étran- 
£ers. où elle ἃ atteint 23,8 % 
ce 104% Re ns 
çais. vemes à l out 
représenté 52% du chiffre 
d'affaires consolidé, au lieu de 
51,2% en 1987. 

Dans la division automobile de 
groupe, les ventes de La branche 
Peugeot se sont montées à 
82.11 milliards de francs 
(+ 229%), et celles de la bran- 
che Citroën ἃ 49,99 milliards de 
francs (+ 10,5 3). 


estimé à 59 millions de francs 


FAITS ET RÉSULTATS 


{+ 3,9%). Le bénéfice net de la 
société mère Delalande devrait 
s'établir à 38 millions de francs. A 
structure comparable (rachat de 
silent Derrentle le chiffre 
l'affaires é progresse de 
8.7 % ἃ 896 millions de francs. 


au second marché, — Les action 
uaires minoritaires de Rémy- 
Martin, qui comtesient le transfert 
de l'essentiel des activités et du 


aires, mais SUCLOUt 
l'essentiel du bénéfice d'exploite- 
tion : 3.8 milliards de dollars, 
coatre 0,8 milliard pour l'alimes- 
tation 


Woolworth}. Les 
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Valeurs françaises .. 1 

Valeurs étrangères . 1 
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Indice pénéral CAC . 452 4563 
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 
3 La vague islamiste semble | 8-9-10 La préparation des 12 La crise pénitentiaire. 22 Les collections masculines 26 Résultat record en 1988 
refluer en Egypte. élections municipales. — Au tribunal de Versailles : automne-hiver. pour la Caisse des 
δ δ réunion de la etable | — Défense. la drogue sur ordonnance. 23 Le retour aux épopéss au | — La CFTC dénonce fa 
ronde » en Pologne. 11 Les tensions au sein du | 13 Les nouveaux programmes cinéma. ἃ répression anti-syndicats 2. 
5 Washington appelle à un RPR. d'histoire et géographie | — Communication. 28 Epargne et libre circuis- 
cessez-le-feu au Soudan. — Le financement des partis. inquiètent les enseignants. ton des capitaux. 
pp 29 La Jordanie ferme. 568 
bureaux de change. 


La série noire Selon un rapport officiel 


continue pour Boeing ES Z : 
14 mois Deux millions de Britanniques 
dans un accident pourraient être atteints de salmonellose GE ἐς σα 
Le Royaume-Uni est malade de monelle. Une polémique qui avait τὶς refusa de préciser ses déclars- : c'était S'agit.de lutter contre la 
de 1848, is répon- rndance à l' 8 


ΕΥ̓͂! ses œufs. Selon un rapport confiden- 

5 epu aux Açores el révélé, jeudi 9 février, par le ration de M Edwina Currie, secré-  contentant d'affirmer que ce qu’elle 
ine-707 de la _ | Times de Londres, une épidémie de taire d'Etat à la santé, invitant les avait dit provenait d’« informations 

Un Bociqgt NE τα salmonellose - d'une ampleur consi- Britanniques à ne plus manger déjà publiées ». 

américaine En ere t Core dérable » sévit actuellement en d'œufs crus ou de produits à base Le rapport publié par le Times et 

He s'est ar nes Grande-Bretagne. Ce document œufs, comme les mayonnaises. transmis botte semaine AU BOUVETNE- 

évrier, ΜΆ ee. ie de l'archi rédigé par des responsables des Selon Me Currie, « la plupart » des ment apporte donc de l'eau au MOU- 

Maria, l’une . À dr ἐρεῖ ministères de la santé et l'agricuk œufs vendus en Grande-Bretagne [1π de Mes Currie. Π dresse une liste 

pruss de, Açores sine À ture, ainsi que par des représentants étaient infectés par la salmonelle. des mesures urgentes à 

ἡ ae appareil Ὁ sai δὲς | de l'industrie rs précise Ces déclarations, outre une baisse cmisye cette épidémie. Tout en 

PTT 8 δι 3. τον mais ἢ qu'environ deux millions de Britan- de 60 ᾧ de la consommation d'œufs indiquant que la preuve scientifique 
He MP de ἡμὰς diques pourraient être, cette année, ὅδης le pays, avaient provoqué un ἀς la responsabilité des poules n'a 

aa en pour des en αν να οὐ γα | ον καὶ d'intoxication alimentaire véritable volé, en re de la pu re formellement ce ie, les 

causée es micro-organismes du es éleveurs es. Α tel rapporteurs réclament d'urgence 
Les cent quarante quatre passagers Qype selmonella Paint que, le 16 décembre, Me Cur- me en œuvre fe recherches vi 


et membres de l’équipage ont péri τς " 1 démissionner (4 Monde 
dans la catastrophe. L'avion était un Le publication de ce rapport TE 2 où τ (le Mo € D menti. δ δι 
ῃ adañ game, | devrait relancer la polémique qui daté 18-19 décembre). infectées. Interrogé jeudi 9 février Da pris contents 

charter qui τες ἐς τος sévit outre-Manche depuis deux Le 8 février, devant le comité par la BBC, M. Kenneth Clarke, le ques ee D tram où face Monde ΡΟΣ μονα 

les Caraïbes. Outre l'équipage, mois à pro d'une éventuelle chargé des questions agricoles àla ministre de la santé, s'est refusé ἃ vent la droite? Et 88 τα ται - bleu, ces copies en forme de fait- 

nationalité amies jouer coni tion des poules par la sal- Chambre des communes, Me Cur- tout commentaire sur cette affaire. dé α rauiène 0» din PP remples de bouillie pour les 

ἰ des touristes italiens. Le voyage contamination de poules PR Attendez que je calcule. devait chats 

avait été organisé par un voyagiste AFGHANISTAN Ête la orvième, parce qu'on vient Faut pas vous effoler, les mecs. 

opérateur de Milan. -.---- -.- - -- de nous en balancer une nouvelle, J'& demandé à mes copains du 
αἱ, celle-tà, c'est la douzième. journal. Ça va s'arranger. I y a dé 


Selon un responsable de la société . . CS 
Bosing à Seattle, le Boeing 707 διαὶ! Un tir de roquette fait sept morts à Kaboul 
nn 
1 et avait été livré À [ue Sept personnes, dont deux A Kaboul, les derniers soldats sation et de départ de cette mission 
ΤΊΝΑ. H avait donc vingt οἱ un ai ess, ont été tuées et sing et une  soviéti us retsient, mercredi, déverminées en 
Ἢ Ἢ rcredi 8 février,  retranc! ᾿ pour y assu- c le prince 
one Air, ea le siège Gi dans le centre de Kaboul par l'explo rer la sécurité Es F4 ravi Khan (coordone- 
ALES Here » 8 précisé ν sion d'ane roquette tandis que des taillent la capitale et que des héli- 
ue De Een moins ὧδ᾽) résistants a usient, Sans SUCCÈS, coptères protègent. À 1slamabad. les 
tre ve er) m'est | selon l'agence Tass. des postes mil. représentants de l'ONU _auraient 
Loenc ti 12 500 δέου. αῖγδα le long des routes empruntées oblenu qu'un appareil d'Ethiopian 
Wges ie Ἔσται PARA πάν woupes soviétiques lors de Airlines ravitaillant Kaboul à partir 
Télmini Sn ue ἐς rave retrait. C'était Ἰο pres τ ὡς du Pakistan après la défection de 
tion civile ( ui tient des | οἰ : 
fichiers sur les appare américains, sieurs jours. eat Ce) Me es Η 


le quadriréacteur avait fait l'objet Les troupes soviétiques, entré sécurité. L'a areil éthiopien 
de sept réparations de diverses | temps, ont remis à la garde de leurs rité. L'app P Après la forte progression 
natures, jamais très importantes MS afghan 80 kilomètres de rom ere commencer 568 τόρ croi (« 114 Ἀν, ls mare 


ce çon de route de Salang, au nord 


pendant. 
rési du conseil italien de Kaboul. Tass a également signalé A Paris, M. 
Le président ὧν | des bombardements effectués par la demandé, mercredi, au secrétaire 


πὶ 
ἘΠ 


donné des instructions à son βουνοῖς ἢ ᾿ ἐ 

nement pour aider rapidement les | résistance en dehors de Kabouf, d'Etat chargé de l'action humani- 

familles des victimes et un avion notamment à Khost, dans l'est du taire, M. Bernard Kouchner, de pré- membres de la raienr Métaleurop (+ 6 %). Per 

Pitaire a été envoyé aux Açores | Paie δ Hérat, dans l'ouest, ainsi voir l'envoi à Kaboul d'une équipe Mais les « commandants » des | hoet (+3 %) et Immeubles Mor- 

me des médecins εἰ des pompiers qua Djalalabad, faisant des vie de τ ας ας français qui se mettra moudjahidins semblent Doifester | ceau (+ 3 4). En baise on notait psychique 
pour aider les autorités portugaises ἃ times i les forces gouvernemen- au service de la population civile. une certaine méfiance à l'égard de UIF ((- 4 Ὁ), Auxilliaire d'entre- | εἰ collective. En 1964, avait paru ane 
recueillir et identifier les cadavres. tales. « Les modalités pratiques d'organi- { Fichet Baucie | PUF, l'individu et 5a genèse physico- 


ête sur Les 
sa α ουνετὶ μας ete copars | EN BREF 


américains devaient sc joindre aux ᾿ 

investigations. Jeudi 9 février, en fin Φ Deux détenus sont trouvés Karpov et Youssoupov. Toujours è a 3 

de matinée, on ignorait les causes morts à L: - Londres, disputeront la seconde avions garés le long de ses murs ont 
É i matchs se dispute- été en lieu sûr. Tous les 


, — Deux personnes 
l'accident, mais un individu décla- imcarcérées à Lyon, l'une à la prison demi-finale. Les é ται 
rant parler au nom des « brigades Seint-Joseph, l'autre à la maison ronten huit parties. vols ont été annulés. — (Reuter.) 
SEponsabilité de la catssurophe | cellule. À là prise as aoh, Pour [8 Coupe du mom 1990. —  enGont ὑπ 2PP de Ibération de 
auprès de la première chaîne de télé- | c'est un jeune homme de vingt ans C'est en marquant, Un put à la Hs Τί ες ΟΡ (LTÉE tion de 
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